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AVERTISSEMENT- 

v^E volume offre la partie la plus négligée , 
dans toutes les éditions et traductions , et ce- 
pendant la plus intéressante des OEuvres 
mêlées de Plutarque. On s'est particulière* 
ment appliqué à faire disparoltre les lacunes 
qui sont dans le texte y et toutes les omissions 
d'Amyot, On a en effet été obligé de suppléer 
dans cette nouvelle édition des phrases et des 
chapitres entiers ^. Les notes prouveront, 
en outre, combjien le texte et la traduction 
avoient besoin d'être revus et corrigés \ On 
ne se flatte pajs pour cela de ne laisser sub- 
sister aucune, faute; mais au moins peut- on 
avouer en avoir corrigé un grand nombre. 
Le^ Vies des dix Orateurs, et les Opinions 
des Philosophes, méritoient ces soins et ce 
travail. Ce dernier Traité, sur*tout, où Plu- 
tarque a recueilli le fruit des réflexions et 

< Voyez les notes des pages a8 , 33, 34 , 37 , 46 . 
169 et 169. 

3 Voyez les notes des pages 149 171 i3 , 22 , 23 ^ 
a8 , ^9, 35 , 46 , 6z » 89 , 107 , 245, 267 , etc. ) 
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vj AVERTIS SEMEE NT. 
des méditations de ces hommes qui, pour 
n'avoir pas eu tous nos moyens , suivoient 
une méthode peut-être plus sûre et plus pro- 
pre à conduire à la découverte de la vérité. 
Car, comme le remarque très hien M. de 
Tressan (Essai sur le fluide électrique, Tom, 
II , p. 1 09 ) : ce Si notre sièclje a quelques avan- 
ce tages sur ceux des grands hommes que là 
ce Grèce a produit , il peut en avoir aussi per- 
ce du quelques-uns : le génie d'observation 
ce est sans doute devenu. plus général^ et en 
ce conséquence Ic^s expériences se sont plus 
ce multipliées ; mais ne pourroit-on pas dire 
ce aussi que le génie d'observation n'est plus 
ce le i^éme que celui qui éclairoit Aristote 
ce et Py thagore ? Ce génie en général ne s'est- 
ce il pas i;in peu trop rétréci ? N*évîte-t-on pas 
ce avec trop de soin de lier dans un ordre mé- 
ce thodique les idées et les résultats qu^on 
ce peut tirer d'une expérience ? Ce n'est point 
ce ainsi que les Anciens ont travaillé ; près* 
ce que tous ont cru devoir s'assujettir à partir 
ce d'un principe et à former la chaîne des 
ce écoulemens de ce principe, qu'ils nom- 
« mèrent le Syris ; c'est par cette espèce de 
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AVERTISSEMENT. vl| 
te travail Vraiment digne d'un esprit philo'^ 
a sophe et courageuix, qu'ils îont rendu re- 
« oommandables jusqnà leurs erreurs, et 
a que les noms d'Aristote, de Pyth^gdre, 
ce de Démocrite et d'Hippocrate, so.nt par- 
ce venus jusqu'à nous ; c'est ce même trayail 
ce qui fera ^sser à la postérité la plus étol* 
ce gnée les noms de Descartes, de Newton, 
ce de Buffon, diHalley et àeBoerhaave. Les 
ce philosophes Grecs firent ^sans doute des 
ce expériences ; eh , pourrions-faous en dou- 
ce ter , nous qui sommes forcés tous les jours 
ce par Texpérience même à revenir et à nous 
et soumettre à plusieurs de leurs opinions? 
ce Mais ils ne se sont jamais appesantis sur 
ce le minutieux de ces expériences; ils n'ont 
ce point cherché à en grossir le nombre , 
ce quand ils en ont trouvé de décisives. Ils pa- 
ce roissent avoir supprimé le surplus et Fi- 
ée nutile^ pour ne s'occuper que du néces- 
cc saire : contens de parler à l'esprit, ils ont 
ce dédaigné l'art de parler aux yeux. Cepen- 
ee dant nous devons reconnoltre qu'ils ont 
ce saisi de grandes vérités, quoiqu'ils n'eus- 
ce sent pas les avantages dont nous jouissons 
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tiij 'AVERTtiSSEMENT. 
ce par le secours des^ instrumens que nous 
ce avons inventés de puis eux:etPythagore, 
a sans télescope y trouva le vrai système du 
ce ciel^ dont nous faisons honneur à Goper- 
cc nie». 
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s O MM AIRE 

DE LA VIE D'ANTIPHON. 

(Jrigine dAntiphoru I !• Est le premier qui aii 
composé des plaidoyer^. III. Caractère de son élo^ 
quence. I V» Temps où il i^ii^oit. V. Sa mort. V I. 
Dii^erses manières de la raconter. VIII. Nombre 
de ses oraisonsm IX. «Se chargeait de guérir fennui»' 
X. Autres ouvrages d^Antiphon, X I. Décret du 
sénat d'Athènes centre cet orateur. 

Depuis environ la 78^ jusqu'à la seconde annëo 
de la 912® olympiade, ^11 ans avant J. C. 
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OEUVRES MÊLÉES 

DE P L U T A R Q U E. 
VIES DES DIX ORATEURS. 



A N T I P H O N. 

xjLntiphok fils de Sophilus ^ natif du bourg dé 
Ramnus , fut escholier de soq propre père qui te- 
noic eschole^ où Ion dit qu^Atcibîades^esmeal- 
lolt lors qu'il estoit encore entant ', et ayant ac- 
quis la suffisance de bien dire , de soy-mesme , 
pour la vivacité de son entendement , cômrrie quel- 
ques uns estiment , il s'entremit des affaires pu- 
bliques, et ne laissa pas pourtant de dresser aussi 
une eschole , où il eut quelque différent en matière 
de lettres avec le philosophe Socrates ^ non pour 
disputer par asmulation opiniastremept , mais pour 
reprendre sa façon défaire , ainsi comme ii escrit 
Xenophon au premier deses commentaires des 
faits et dicis de Socrates. 

II. Il composa des oraisons à quelques uns de 
ses citoyens qui l'en requirent , poun s'en servir en 
jugement à défendre et justifier letirs causesti: et fut 
le prettiier; à ce que Ion dit; qui commèriçtt te&t% 
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4 A N T I P HO N- 

façon de faire ' , car on ne trouve pas une orai- 
aon fudicielle pour prononcer en jugement ^ faitte 
par aucun des orateurs qui ont esté parayant luy, 
non pas mesme deceutx de son temps ( pour ce que 
la coustume n'estoit pas encore d'en composer 
ainsi pour autruy ) ny de Themistocles , ny de 
Pericles ^ ^ ny d*Aristides , combien que les temps 
leur présentassent plusieurs occasions, voire ne* 
cessitez , de ce faire : et si n'estoit point par in- 
suffisance qu'ils s'en abstenoient y ainsi qu'il appert 
de ce qui est escrit par les historiens de chascua 
de ceulx dont nous avons fait mention. Au reste 
tous les plus anciens dont nous nous pouvons 
ftouvenii:, qui ont eu ce mesme stile, et exerce 
ceste mesme forme de dire, comme Alcibiades, 
CritiaSi y Lysias et Archinoûs , on trouvera qu'ils 
ont tous hanté et conféré avec Antiphon y qui es^ 
toit desjà vieil : c^r ayant renl;e];idement grand et 
profond ;, il fut le premier qui composa et meit en 
lumière des instituions en l'art oratoire^ , de ma- 

' C^ ce <(ue témoigne Ammien MacteIRn , XXX , 4. Anti- 
phon ]|^ Bhaxnnuaien, dit-*il^ esc Iç preipjer c|u*on dit avoir retira 
des honoraires , pour avoir pris devant les tribunaux la défense 
des autres. ^ 

' Voyea la Vie de ce célèbre* Athénien, tom. II , des Vies, 
On y voit 'datts les chapitres xiii , xnr et xv, «juefle a été soh élo^ 
,quence qvi lui ^ .^*1> ^ surnom jd*01ympien^ Plu^ux^ue dit positi- 
vement comme ici, dans le dernier de ces chapitres, quil n'en 
rifin demouré des Œupres de Périclcs paréscrit» Nous n'avons 
qu'un très-court fragment d'un' de ses discours, inséré en entier 
dan^ le Traité, Comment on se ptidt Imter soy-^mesme, T. H 
des Morales, cfaap. Tii. ' 

. } Quimilien aov9, confirme ce té^noig^tge d« Phitarque : 4nti^ 
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A N T I p ô o n; s 

nlere « qu'il estoit surnomme iVw/or. Et Cecîlius, 
au Traitté qu'il a fait de luy, conjecture qu'il ait 
esté précepteur de Thucydides l'historiographe^ par 
ce qu'il le loue 3. 

^ III. Il est en son langage eiquis , plein de per> 
soasion y aigu et subtil en invention, es choses ma- 
laisées artificiel , assaillant à couvert ' , tournant 
son dire aux loix ^ et à esmouvoir les affections , 
visant tousjours à ce qui est le bienséant , et de 
plus belle apparence 4. 
IV. Il fut environ les guerres des Perses ^ , et 

phonquoqne et orationem primiis omnium scripsii, et nihito^ 
mimtk artem ipsè composiiit, Phodus et Oement d^AIexand. I. 
Stromair nous apprennent la même chose. 

* lisez : d^apiés le grec : et iiétoit d^une si grande pénétration , 
^*il fut surnommé l^estor» 

* Voici ce que Thucydide dit de mieux en faveur d*Antiphon. 
« Mais Auliphon composa le décret proposé par Pitandre, et 
M' accommoda le reste , parce qu'il ne le cédoit â pas un des Atfaé- 
« mens en esprit, en éloquence, ni en yertu ; mais il ne parloît 
« point en public , ni ne se présentoit dans les assemblées du peu- 
« pie, â qui il étoit suspect pour ses grandes qualités, et se con- 
« tentoit de servir ceux qui avoient à haranguer devant le peuple 
« et devant les juges. Lorsque le gouvernement des Quatre cent 
m. fut ab(^ , et que le peuple rechercha leurs actions pour le» 
■ punir, ce fiit lui qui se défendit le mieux, et qui fit la plus 
« belle apologie ». Histoire de Thucydide, L. VIII, de la traduc- 
tion de Perrot d'Ablancourt 

^ Par des argumens qu*on nV pas pu prévoir. 

* Voyez les Observations. 

' Au lieu de jc^te^ Tct^^^xa, lisez avec Reiske>a<m la, TnpaswsL, 
et traduises^ après la guerre de Perse. En effet Gorgias le Léon- 
tin, ou de Léontium, viQe de Sicile, florissoit pendant la guerre 
éa Péloponéae , entreprise rpielques années après la guerre dm 
Pane., 
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B A N T I P H O N. 

du temps de Gorgia» leLeontin sophiste , estant un 
peu plus jeune que luy , et dura jusques à la sub- 
version de Testât et domination populaire , faitte 
par les Quatre cens conjurez ^ à laquelle il semble 
que luy mesme ait tenu la main , par ce qo*il dè<- 
fraya deux galères , et fut capitaine en ce temps là ^ 
QÙ il eut la victoire en plusieurs rencontres , et 
leur gaigna plusieurs grandes alliances. Il feît 
prendre les armes aux. jeunes gens j, et equippa 
soixante galères, et à tout propos estoit .envoyé 
ambassadeur devers oeulx de Lacedasmone , lors 
que lonbastlt les murailles de la ville de Etionie '« 

V. Mais après que les Quatre cens furent ruw 
^ nez ^ , il fui accusé de la conspiration avec Ar^ 
cheptolemus , Tun des Quatre cens conspirateurs , 
avec lequel il fut condemné et soubmis à la puni- 
tion des traistres. Son corps fut jette sans sépul- 
ture , et luy avec toute sa postérité escrit au nom*, 
.bre des iqfames. 

yi. Les autres tiennent qu'il fut mis à mort par 
les Trente Tyrans , comme entre autres Lysias en' 

' Amyot fait ici une ville de ce qui nV'toit qu*un quartier de h 
rille d* Athènes. Lisez ; lorsque Ton fortifia TEctiorwe, Suidas pense 
— ' que c'étoit un promontoire à i^entrée du Pirée, 

' Dans la 92» olympiade. Le gouvernement des Quatre cens, 
( époque de la subversion de la domination populaire à Athènes ) 
peu après avoir été établi par Alcibiade avec le secours <le Pi-»* 
sandre y fut aboli ; et on y substitua cinq mille personnes pour 
gouverner la république. Voyez la Vie d^Alcibiade , T. I! , p. 34a, 
Voyez aussi THistoire universelle, traduite de Tandis, T, IX» 
|/i-8° , p. 445 et suiv. On verra dans ce dernier endroit le rélo 
qiMntiphon a joué daiis rétablissement de i^ofigarchie à Athén^ 
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ANTIPHON; 7 

une harengue qu'il feit pour la £lle d'Antiphon : 
Qar il ent une fille laqudle Callasschrus , cûmme 
plus proche ligâager, demanda pour femoie en' 
jastioe : et que ce aient eêté les Trente Tyrans qui 
raient fait mourir, Theopompus mesme Tescrit 
au quinzième de ses Philipieques. Mais celuy là < 
estoit'plus moderne, et si estoit fils ^ d'un Simo- 
nides , duquel Cratinus fait mention , comme d'un- 
homme non meschant , en sa comœdie de Pythine. 
Comment doncq serait celuy ^ qui auroit au para- 
yant esté tué par les Quatre cens^ derechef retourné 
en estre soubs les Trente TyrAns ? 

VIL On recite encore sa mort en une autre 
sorte, c'est qu'estant jà fort avancé en son aage il 
navigua en Sicile, lors que la tyrannie du premier 
Dionysius estoit en sa plus grande vigueur : et com- 
me durant le disner on enst mis en avant un pro- 
pos , quel estoit le meilleur cuy vre , les uns en 
disant d'une sorte , les antres d'une autre , luy res- 
pondit , que le meilleur à son advid estoit celuy 
dont on avoit fait les statues de Harmodius et d'A- 
ristogiton ^. Ce que Dionysius ayant entendu , et 
imaginé que c'estoit tacitement inviter les Syracu- 
sains à luy courir sus , et attenter à sa personne , 
il commanda que Ion le teist mourir. Autres di* 
sent , que ce fut par despit de ce qu'il se mocquoit 
de ses tragasdies ^. 

' Maisoet Antipbon dont parlé Theopompus estoit , etc. 

* Lisez :cle Lysidonide» a 

^ Voyez Tome XVII , p. 1 2. 

^ Ph]û&n{ue rapporte ici les di£Eerentes' manières dont divers' 
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8 AN T I P HO N." 

, VIII. Ok trouve de cest otatetir soitaate orai- 
sons , desquelles Ceciliiu' tient qa'il y en a vingt «t 
cinq- qui fauUjament luy son;; . attribuées '• Il est 
piqué etia)x>cqué d'avarice par Platon le comique 
avec Pisander : et dit on qu'il a, composé quelques 
trageedi.es seul , et d'autres avec Dionyslus le tyran« 

.. IX. ,£t au mesme temps qu'il vacquoit à la poé* 
si^^ il coi|)f>o.sa aussi un art de remédier aux en-' 
nuis çt maladies de l'espnt , ne plus ne moins que 
les médecins guarissent les maladies et douleurs du. 
corps ; et de faiçt ayant basty une petite maison à 
Corinthe sur la place , il meit un billet sur la por--. 
te y qu'il ' faisoit profession et avoit le moyen de 
guarir de paroles ceulx qui estoienr ennuyez et at« 
tristez , et leur demandant les causes de leurs en^ 
nuis^ il les reconfortoit , et consoloit leurs dou- 
leurs ; toutefois depuis estimant que cent art et pro« 

auteurs racontent la mort d'Aiitiphon. Mais il est évident c[u*on 
lié peut appliquer tous ces récits à Porateur €|u*i] entreprend de 
nous faireoonïiotQre. Les temps où vivoit PAntiphon dont il est 
c|ue^tion ici , -hp padfent p^s avec ]es circoiistunces' qui se trouyctfit 
dans les récits de ceux que Plutarq\ie fait parler. On peqt en con» 
dure qu'il y a eu plusieurs Andpbon. Jonson compte treize per~ 
sonnage» connus sous ce nom. Lib, iV^'de Scriptorib. Histon 
Philosophi Mais comme le remarque J. A. Fabricius, il les mu}.- 
ttpËe un peu trop ; il paroii en distinguer qui ne doivent pas Pétre > 
et qui ne font qu'un $eu] et méipe personnage. Bihliotheça Grœca^ 
T. II, p, 886. 

' Il ne nous reste plus que seize oraisons d'Antiphou. Elles sa 
trouvent; dans la Collection des Orateurs Crées d*Henri £ti«nn6. 
J. A. Fabricius, in Aruipltonr^ M. Tabbç Auger en a traduit plu«> 
fieurs en français. Elles sont imprimqe^ à U lin du troi«ièii;e. ve|« 
d^socrate, ( pari», Deburc. 1 78 1 . ) 
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fession là cstoit trop petite et trop basse pour luy^ 
il se remeit à enseigner la retorique^ 

X. Aussi y en a il qui attribuent à Antiphon le 
livre de Glaucus de Rege , Des Poètes ^, et loaê Ion 
principalement le traitté qoMl a fait d'Hérodote « , 
et celuy qui est dédié à Erasistratus touchant les 
idées 5 , et l'oraîson de Dilation 4 qu'il escrivit pour 
soy mesme , et celle contre Demosthenes le capi- 
taine 5 , en laquelle il l'accuse d'avoir tait contre 
les loix. Aussi escrivit il une autre oraison contre 
IJippocrates le médecin estant capitaine ^ , et le 
feit copdemner par contumace ^ le décret qui fut 

* Voyez J. A. Fabricius in Amiphont, p. 890. 

* Les plussavans critiques s'accordent à lire ici : t&tA Tov'Hpealbv 
Çoev. En effet, parmi les seize oraisons qui nous restent d*Antî- 
phon , on en trouve une qui porte ce dernier titre , et dans laquelle 
Forateur' défend tré»<bicn deux particuliers accusés de la mort d'un 
certain Hérodc. 

^ Elien ÇV^tiiyde Animal,) cite , sous le même titre y ce traité 
( que nous n'avons plus ). Comment Reiske a-t-il pu prendre sur 
lui de proposer un£ cprrecdon dans le texte ? Ne feroit-on pas 
mieux, dit-il, de lire , iki '^ùv iheuiObv , au lieu de ^ei '^^ 
iJïœv ! En général les corrections de cet éditeur ne doivent étr« 
Adoptées qu'autant qu'elles sont appuyées sur de bonnes autorit''s. 
En ce cas-ci il n'en avoit aucunes à alléguer en sa faveur. Brotier^ 
Voyez* les Observations, e. 

4 Aniyot présente ici le titre autrement qu'il se t|-oijive dans le 
tearte , où on lit, <z^ rtiç 'AyfiMOjÇ, C'est cette oraison qu' Anti- 
phon prononça inutilement pour sa défense , quand le pouvoir des 
Quatre cens fut aboli à Athènes. C'est de cette oraison dont par- 
lent , Thucydide, L. Vin ; Cicéron in Bruto ; Quintilien , III , i. 

5 Grec : préteur. 

^ Grec ; nai Kaid 'l'Tff'woKùoij^sç «tÎ laifi çpaTTfyi My^v, 
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Tannée que Theopompus fut prcvost'f., soubs le- 
quel les Quatre cens usurpateurs de la chose pu- 
blique furent ruinez. 

XI. CsciLius escrît le décret mesme du sénat , 
par lequel il fut ordonné que son procès luy seroit 
fait en ces termes «. « Du vingt et unième jour de 
«e la Pry tannée ^^ esUnt Demonîcus d'Aiopece 
ce grieffier , Philostratus Pellenien capitaine gênerai, 
« à la proposition de Andron , le sénat a ordonné 
«touchant Archiptolemas , Ontfmacles et Anti- 
ce phon y que les capitaines ont déclaré estre allez en 
«c ambassade à Lacedaemone, au dommage delà 

Photius a répété iv i «7f ? d*aprè6 Plutan|ue. Mais il est évident 
que le mot let^ov aur^assé dans le texte de ces deux écrivains par 
la faute des copistes , qui ne cpnnoissoient que THippocrate , celé* 
bre médecin de Tîle de Coos, qui vivoit 460 ans avant l'Ere chré- 
tienne. Il y a eu un autre Hippocrate qui fut préteur durant la guerre 
du Péloponése: et Thucydide en parle. Voyez Jonson, p. 3a4, ec 
l'abbé Gédoyn. Le traducteur anglais a également supprimé le mot 

* Ceci n'est pas dair. Lisez : Et le décret contre cet Hippocrate 
fut porté Tannée que Théopompe fut fait archonte , la seconde 
année de la g2« olympiade ,411, avant J. C 

* Lisez : Cecilius rapporte en ces termes le décret même du 
sénat, par lequel il fut ordonné que le procès seroit fait â An- 
tiphon. 

3 Prytanée ou Prytanie étoit à Athènes le temps pendant le- 
quel les prytanes de chaque tribu gouvemoient : ce temps étoit de 
trente-cinq ou trente-six jours , lequel, répété dix fois, complet^ 
toit Tannée Athénienne. Voyez les Ob^rvations générales de M. 
Blanchard sur Torigine et les fonctions des prytanes , et sur les pry- 
tanées. Hist. deTAcadémie Royale des Inscriptions et Belles-Lettres. 
T. YII,r-57- 
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«r<:!té d'Alhcnes^et estre sortis du camp sur un 
«c vaisseau d'ennemis , et en terre avoir passé par 
«le fort de Decelie : Le sénat a ordonné quUU 
«se soient pris au corps et constituez prisonniers èa 
« prisons fermées y à fin qu'ils soient punis. Que 
« les capitaines mesmes, avec quelques uns du se- 
« nat }usqnes au nombre de dix , tels comme il lenr 
a plaira choisir , les défèrent y à lin gae sur les 
K points alléguez jugement soit donné. Que les 
tf Thesmothetes les appellent le lendemain qu'ils 
<< auront esté constituez prisonniers , et qu'ils lea 
K introduisent en jugement devant les Juges 9 aprè» 
<c que par le sort ils seront esleus : et que les ca- 
« pitaines avec les susdits orateurs les accusent de 
«trahison^ et quiconque autre voudra : puis^ 
u quand le jugement;^ sera conclud et prononcé 
« contre eulx y que la condemnation soit exécutée 
ce selon là forme et teneur de la loy quia esté çsta- 
« blie contre les traistres ». Au dessoubs de ce dé- 
cret y a escrit la condemnation de trahison : u fu- 
ie rent condemnez Archiptolemus fils de Hippoda- 
« mus d'Agrante * pr^esent , Antiphon fils de So- 
ie philus de Ramnuse aussi présent, et furent con- 
ce demnez à estre livrez entre les mains des linze 
ce exécuteurs de la justice ^ , leurs biens confis- 
cc quez I ta dixme desquels seroit attribuée à la 
ce déesse Minerve, leurs maisons desmolies de fond 
le en' comble , et la place d'icelles bornée de tours , 
ce sur lesquelles sera escrit ^ Icy furent les maisons 

I Grec : 'Ayçv^ndiv, 
• Grec : des ondécemviii. 
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ce d'Archeptolemm et cTAntipbon trailstres à la ré- 

« publique et déclarées adjugées au receveur du 

« domaine , pour Qu'il ne soit loisible ensepve- 

« lir ny inhumer les corps d'Archeptolemus ny 
« d'Antiphon en la '.ville d'Athènes, ny en part 
fc quelconque qui soit soubs son domaine. Que leur 
« mémoire soit iofame, et toute leur postérité, 
ce tant d'enfans bastards que légitimes : et que si 
«c aucun adopte pas un de leurs enfans pour son 
«< fils y que luy mesme soit infâme. Que tout cela 
ce soit escrit en une coulonne de bronze , en laquelle 
cr soit aussi mis le décret qui a esté faijt: contre 
* Phrynicus a». 
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DE LA VIE D'ANOCIDE. 

t/rigine et famille étAndocide, IL Commande une 
flotte contre les Corinthiens, IIL Est accusé dim- 
piété* V. Dénonce son propre père pour se sauver^ 
yi. «Se fait des amis en commerçant dans différens 
pays. VII. Se sauve des prisons du roi de Chypre y 
ipiil avoit servi honteusement dans ses passions* 

VII I. Chassé d* Athènes sous les Trente Tyrans. 

IX. Il revient de nouveau à Athènes , et en est de 
noui^eau banni. X. Sujet de ses discours, XI. Epo-- 
4jue de sa naissance* XII. Statue de Mercure sous 
le nom dAndocide. XIIL Est vainqueur dans dts 
jeux qiCil fait célébrer en Vhonneur de Bacchus. 
XIV. Son style. 

Depuis là première année de la 78^ y jusqu'à 
la gS^ olympiade ou environ^ 400 avant J. C 
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-/jLNDOciDEiestoît fils de Leagoras *, cfluy qui 
feit une paix entre les Athéniens et les Lacedae- 
monîensy du bourg Cydathenien ou Thurien, ex- 
trait de noble race des Ceryces y c'est à dire he- 
raux j parvenue jusques à luy ^. 

II. Et pourtant fut il esleu un jour avec Glau- 
con y pour aller avec vingt navires porter secours 
aux Corcyreiens , qui avoient la guerre contre les 
Corinthiens. 

III. Depuis il fut accusé d'impiété, pour avoir 
avec les autres brisé les statues de Mercure qui 
estoient parniy la ville, et d'avoir aussi forfait con- 
tre les mystères et sainctes cerimoiiîes deCerès^, 
pour 4 ce qu'estant jeune desbauché^ allant en 
masque foilastrant une nuict y il avoit brisé quel- 
ques images de Mercure, dont il auroit esté déféré 
en justice : et pour ce qu'il n'auroit pas voulu re- 

' I^ savant Taylor dénMtttre (voL VI, OroL Grùsc.) que le 
Leagoras qui fie une paix entre les Atljéi.iens et les Lacédémo^ 
niens, étoitraîeul et non le père d^Andocides. 

' Amyot n*a point du tout rendu le texte eu cet endroit : 
lisez: Andocides, fils de ce Leagoras qui fit une paix entre let 
Athéniens et I«s Lacédémoniens, étoit du bourg Cydathenien ou 
Thurien : extrait de noble race, il desceudoît, si l'on en croit 
Hellanicus , de Mercure même : et en effet la fonction de héraut 
-étoit df toute ancienneté héréditaire dans sa famille. 

^ Grec : Et pour avoir révélé les mystères sacrés de Gérés. 

^ Lisez : £t il fournit occasion à cette accusation pour ce qu'é- 
iftnt, etc. 
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présenter et livrer à la torture le serviteur <]ue 
ses accusateurs requeroient qu'il representast , il 
fut tenu pour atteint et convaincu de ce qu'on luy 
mettoit sus. 

IV. Pour la seconde accusation, laquelle fut 
bien tost après le partement de la grande armée de 
mer qui alla en la Sicile , ayans les Corintljiiens en- 
voyé des AEgestienS et des Leontins dedans la ville 
d'Athènes 9 ausquels quelques particuliers Arhe-- 
niens dévoient prester secours, une nuict ils bri- 
serent toutes les images de Mercure qui sont alen- 
tour de la place , ainsi que Cratippus dit. 

y. Et davantage ayant forfait contre les saincts 
mystères < , et en estant appelle en justice, il en 
fnt absouls , à la charge de donner à cognoistre et 
déclarer les forfaicteurs : et y ayant employé toute 
son estudç>ilfeit en sorte qu'il trouva ceulx qui 
avoient forfait contre les saincts mystères , entre 
lesquels fut son propre père : et quant aux autres , 
les ayant convaincus il \^ feii tous mourir , mais 
il sauva la vie à son père >, encore qu'il flrst desjà 
«n prison & et s'estant fait fort , - et ayant promis 
qu'il feroit beaucoup de choses' qui seroient de très 
grand prôfHt à là republique, il ne leur faillit pas de 
promesse, car Leagoras en accusa plusieurs qpi 
avoient desrobéles deniers publiques, et qui avoient 
commis d'autres mauvais eas, au*moyen dequoy il 
fut absouls. 

YI. Mais estant Andocides en réputation pour 

' Lisez : Et à ce forfait ayant ajouté la révélation de$ mystères 
de Ccrès , et en étant uppeHé.... " ^ 
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les affaires qu^il manioit en radministration publn 
que : il ne laissa pa$ de se mesler du traffîc de tnar^ 
chandise par mer , au moyen dequoy il acquit amU 
tié et droit d'hospitalité avec plusieurs princes et 
seigneurs , mesmement avec le roy de Gypre / et 
fut lors qu il ravit une jeune fille d'^Aristides , et 
sa niepce, outre le sceu et contre la volonté de 
ses parens , et Teiavoya en don au roy de Cypre : 
mais estant prest d'en estre appelle en JQStîce ^ il 
la desroba derechef, et la ramena de Gypre à 
Athènes. 

VII. A raison dequoy le roy de* Cypre luy ayant 
fait mettre la main sur le cqllet , le retint prison- 
nier^ mais il rompit les prisons ^ et s'en retouit à 
Athènes, < lors que la conspiration des Quatre cens 
fut chassée de la ville, 

VIII. Mais derechef il en fut encore chassé 
quand les Trente Tyrans usurpèrent la domina^ 
tion. 

IX. Et s'estant . tenu durant le temps de son exil 
en la ville d'Elide , lors que Thrasybulus et ses 
adherens retournerait en la villê^il'y retourna 
aussi j et fut envoyé en ambassade A Laceddemone 
là où s'estant trouvé qvi'il avoit mal versé il fut de* 
rechet banny. , 

X. Toutes lesquelles choses apparoissent par le» 
oraisons qu'il a.escrites ^ ,car il y en a les unes 

' Lisez : u tandis que les affaires publiques étôient entre les 
■ mains des quatre cents ». c*^ 

' Plutanjue donne, ici les titres des discours dlAndocides* Les 
trois seuls qui nous restent de cet orateur, ont été traduits par 

ausquelles 
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ausquelles il respoad à riipputation qu'on luy met- 
toit sus des mystères violez ' , les autres où il prie 
généralement lés Juges ^. On trouve aussi Torainon 
pour laquelle il défère ceulx qui avoient forfait 
coatre les mystères 3, et sa defensioa et response 
contre Phaiax ^ ^ et de la paix ^. 

M.rabbé Auger, de rÀcadémie des Inscriptions et Belles-Le(trei. 
( Paris , Debure , 1 78$ ). 

' n^ tSv /4ocdfipiCà>v ^ Andocides se défend dans ce discoun , 
que nons avons en entier , de la profanation des mystères de Céréa» 

3 0/ Si xp^&oi'^i ^ftUfVv, L'autre où il parle devant les juges 
en faveur de son retour. Amyot a sans doute lu Jc^iBoAv. Mais il faut 
Ëre le ticre tel <|ue nous le présentons « et tel quHl se trouve dans 
Tédition d*Henri Etienne , citée ci-dessus. Harpocration ( in 
OfipoJiîv ) cite ce discours sous ce titre , téei 7hÇ dSiieuç. 

^ ^ i *tkÀ tÏC ivJiij^tùiç Ao^f. Ce discours n'est point par- 
venu }usqu*à nous. M. Tabbé Augcr conjecture , et Ta jlor prétend 
que du seul discours sur les mystères dont nous venons de parler , 
on en a fait deux sous deux titres différens. Mais Taylor lui-même- 
ne présente que des conjectures. L'assertion de Plutaniue au coa- 
iraire est positive. D'ailleurs Pobjet de ce discours paroic avoir utà 
fort différent de l'objet que se propose Andocides dans son discours 
sur les mystères. Le titr« grec ne parle pas de mystères ; et c'est une 
laute d'Amyoc , si ce mot se trouve dajis le dtre qu'il nous offre. 
Le grec porte seulement :. Discours de la Révélation. 11 y s'agissbit 
sans doute de la révélation des coupables que Lcagoras accusoic 
de péculat. ( Voyez ch. v ). Aussi le traducteur Anglais lit : and 
There is on» exsiant , wherein he makus discovery rfthe wiçhsd 
practises 0/ otlters* 

^ Ce discours est perdu* 

^ KSf\ nki lii Hffivni : sur la nécenté défaire la paix avecles 
I<accdémoniens. C'est là l'omet de ce discours (jui nous resta 

A ces trois discours d'Aiidocidesy M.-1'abbe Auger en ajoute , d'-as» 

(très Photius , un cjuatriéme contre Mcîbtade , hk' de Cljnias: Mai» 

Tome XXL :: . 3 i 
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XI. li fuË en f ogne au mesme temps que So^ 
crsit^^lê philosophe , ifiais il naâq[uit en la soixante 
crc dix-huitieme olympiade, lors que Theagenides 
êitoiî prevost à Athènes^ tellement qu'il vient à 
éitfè plus ancien que Lysias d'entiron cent ans ». 
XU. Il y avoit ûà des Herme» qui portoit son 
nom , et Tappelloit on le Mercure dAndocides^ 
ayant esté dedié par la lignée AEgelde y pour au- 
tant qu'Andocides av^it sa maison tout joignant ^* 

lesiîeriçede Phitarque, et la criti([ae judicieuse' def Tatyior (qui 
doimé ce discours à Phéa^ y ) lui font craindfe qur'îl ne soit sup- 
posé J. A. FabHciua {in ji^docide) le domne^au nombre des di»* 
cours qui nous retf ent *, il est u^jHrimè avec les autre» par H. EtienAe y 

^ iKCLTOY , c'est une faifte : lise* arec Tayîor tt^tca , qui res- 
semble aàsez au premier mot, èour que des copiées l'gnorans s'y 
soiJBnt mépris: cair la faute ne peiu: rer4>taber sur Plutaïque, rpit 
fixe Fépoque de la naissance dtp Lysias à la seconde année de la 
quatre-vingtième olympiade: j^nsi il faut traduire: tellement 
^uil çient à être plus tmcien hue Lysias de huit ans, M. Auger 
lèr fait .plue ancien de neuf ai^s, ce qui est Crè»-pciflsible , puis^ 
«fue Théagenidas étbit àrdionte la première année de la soi- 
xmte-dîx-kuitièihe olympiade. Mais il B*e&t glissé dans cet endroit 
dc.M. Auger, (p- 89.) une faute considérable. On y fit: «c u4/k 
^'docides naquH, dit Plutarquey la première année de la soi-^ 
aisLante-diz-hnitiëme olympiade f cent an» e^jrés Lysias. Ver" 
«^reur est visible et groésière^âl detoit dire neuf ans après Ly^ 
iLiias.}). Au^Hcu êhaprês ^ hgtez'^fOfvaitt^ Au reste cette correction 
est sudisamment indiquée par le texte de M. Auger. On n*y aura- 
pas fait attention ^en Timprimanc. 

" Amyôtfait icSji|iein-cei«ion qui change tout le sens de 
cette phrase: lise:t: il y. avbit une itea\^^ de Mercure qui porr*. 
toit son nom, et Tappdlditî-osi r^/idotidifH ou le Meràure dAn- 
docide&s, pâLTce qu*A id«<^i^e^ avpit sa maison tout joignant I9 
lieu où cette statue avoit été dédiée par la ligi^ée AEgéide. 
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XtlI. Il f eit le6 frais d'une danse ronde au nom 
de la Ifgnée AEgeide , qui pretendoit le pris d'hon- 
neur aux festes Bacchanales ' : et l'ayant gaigné il 
consacra le tripié, ^^it attacha hault^ tout vis à 
vis du Porine Selin^. 

XIV. Son stile est simple ^ saoïs anifiee^ toi;^ 
nud , et sans figure quelconque ^.. 

* Amjxit n*a point rendu le sera an tefxte. Le voici : il feît en 
fasveùrdesa tribu les inàè de }eux eyellqaee, dufis to{udl> OA àli 
disputoit le prix d^honneur par des dithyrsmbeb 

* Yoyez les Observations, c. 

^ Phoiius i^oute très peu de choses à ce jugeriient de Phicarcfue^ 
v r» lu quatre orais^tnaf dit le pciamiar 9 d^Andooîdei ,- k» seuhi 
« qui me soient tombées entre le^ maiw... Cet orateur écrit d*un 
«style extrêmement simple; il nV rien d*étudié, ni d'apprécé; 
«t d*atttànt plus persuasif et sâduisant , ^*il semble Rdr tout eriM^r 
«ment, toute figure d» Traduct. de Tabbé Gedoyiv' 



B a 
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DE LA VIE DE LYSIAS. 

Les parenset les premières armées de Lysias. I L 
// va à Syracuse^ patrie de ses ancêtres : s'jr pro* 
cure des conoissances et de grands biens : en est 
chassé, m. Ses malheurs sous les TVente Tyrans* 
I V. Services^ qu^ il rend pour la destruction de leur 
tyrannie. V. Proposition de Thrasfbule en faiseur 
de Lysîas ^pour lui faire octroyer le droit de bour^ 
geoisie à Athènes. V I. Il jouit des droits de boiir^ 
geoisie sans pouvoir y être autorisé par aucun dé» 
cret. VIL Ses divers ouvrages. VIIL Ses amours, 
IX. Son éloge. X. Autres ouvrages de Lysias. 

Depuis la seconde année de la 80*^ jusqu'à en- 
riron la ioo«, olympiade ^ 38o ans ayant J. C. 
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JLiYSiAs estoit fils de Gephalus^ fils de Lysanias 
fils de Cephalus, natif de Syracuse^ mais il s'en 
vint demourer à Athènes pour l*affection qu'il por- 
toit à la ville ^ et pour la persuasion de Pericles fils 
de Xantippus , qui estant son amy et son hoste , luj 
persuada de ce faire , à cause qu'il estoit fort riche, 
ou bien , comme les autres le tiennent , ayant esté 
banny et chassé de Syracuse lors qu'elle estoit as- 
servie par la tyrannie de Gelon. Si vint à Athènes < 
l'année que Philocles fust prevost après Phrasi- 
des , la deuxième année de la quatre-vingt-deu- 
xième olympiade ^, et fut du commancementnour* 
ry et enseigné avec les plus nobles des Athéniens. 
IL Mais depuis quand la ville envoya la colonie 
de Sybarisy qui depuis^fut surnommée Thuries^ il 

' Grec: Lysias naquit à Athènes. 

* Phasiclés fut archonte k première année de la quatre-^ving- 
fièm» olympiade. 

B3 
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8^ en alla avec son frère plus ancien Poiemarchus ^ 
car il avoit encore deux autres «frères Eudemus et 
Bracnillus , leur père estant desjà decedé , et s'y en 
alla pour participer à la distribution des terres au 
sort , Tannée que Praxiteles fut prevost , et là se 
teint estant instruit et enseigné chez Tysias et Ni« 
cias tous deux Syracusains. Et y ayant acquis une 
maison, avec la portion de terre qui luyestoit es- 
cheute par le sort , il y vescut et se porta comme 
citoyen l'espace de soixante trois ans ', jusques à 
Vannée que Clearchus ^ fust prevost à Athènes , et 
Tannée ensuivant soubs Callias , la nouante et deu- 
xième olympiade , ^sutant advenu aux Athéniens la 
calaiiiiteuse perte qu'ils £eirent en la Sicile : à rai- 
son de laquelle se remuans plusieurs de leurs sub- 
jets et allien jmes^mBment, ceulx du costé de Tltalie, 
il fut accusé de tenir le pAirty et favoriser à ceulx 
d'Athènes y à riuson dequoy il fut banay avec 
trois autres ^ : et estant arrivé à Al];i.eaes /en Tw- 
née que CaUias jEut preyps,t ,-apr>ès Cleocri;us^ que 

' Ccst une faute d^OA Je gsec. Il f^ut .lire iqftafraiiter«ix ans. Bro^. 
. tier : ou plutôt trente-deux .ans ; il paroit en effet que Lysias de- 
meura trente-deux ans à Thurium ; cependant il est très-possible 
que )à Êiute ne vienne pas des copistes , mais du ccnnpilateur de 
Cl* vies. >c,^ 

^ Cet ardh<>nte aie se nommoit pas ^ëarcfius , mais C^éocrU 
tus; c^tte faute dans ^ grec, ne peut venir que ido» co|)isiei; 
Plutarque va répéter tout-à-Pheure que Callias fur le successeur 
de Cléocrtus dans Farcbontac 

■5 Avec trois cens autres, suivant h. correction de M. G^ 
doyn,surla foy de Denys d'Halicarnasse etde^piodore^ 
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' les Quatre cents avoient desjà occupé la ville , il 
«y arresta. 

IIL Mais après la baittaille navale de la rivière 
de la Chèvre < que les Trente Tyraas eurent oo- 
cupé la ville , il en fut dechassé l'espace .de sept ans 
et fut privé de son bien et de son frère Polemar- 
chus ^ : et luy s'estant sauvé par Fhuys de derrière 
de la maison ^ où Ion le gardott en intention de le 
faire mourir, il se retira en la ville de Megares. 

IV. Et comme ceuH de Phyle fussent rentrez 
dedans la ville , et en eussent chassé les Tyrans, 
pour cç quHl s'esloit monstre très utile à Tentre- 
prjise, comme celuy qui avoit contribué deux mille 
livres ^ en argent , et deux cents boucliers : et 
ayant esté envoyé avec Herman , il soudoya trois 
■c^otts et deux soldats 4 , et si £eit tant envers Thra- 
«ilasus Eli^n son amy et hoste ancien , quMl Jes aida 
de quelque nombre de talems« 

V, Au moyen dequoy Thrasybulus à son retour 
en la ville proposa au peuple , que pour ses bons 
services le droit de bourgeoisie luy fust ottroyé , 
n'y ayant encore nul prevost esleu, l'an de devant 

' Grec : iv Aiyoç mutjms^. rivière 4e la Chôyce; AEjgo^- 
Potamos. 

■ Qui fut tué. 

3 Dans le grec, deux mille drachmes , «paî fpxit i556 livres de 
notre monnoie, 

^ Cest une J&iute d!AmyoL Jl faut traduire : il soudoya trois 
cens soldats» et si feit tant envers Thrasilfevs Elien son ami et 
hoste ancien qu!il les aida de deiAx talents. Ces ^eux talents Jfpat 
9337 livres de notre moimoie. 

B4 
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Enclidas , le peuple ratifia l'octroy : maîft un Ar- 
chinus accusa ceste proposition , comme faitte 
contre les loix , d'autant qu'elle avoit e>ié propo* 
fiée au peuple^ avant que d'avoir esté proparlée et 
délibérée au sénat. 

VI. Le décret de la ratification fut condemné et 
cassé y et ainsi débouté du droit de bourgeoiëie , et 
neantmoins demotira en la ville tout le reste de sa 
vie avec mesmes droits et privilèges que s'il eust 
esté bourgeois '^ et y mourut finablement après y 
avoir vescu Tespace de quatre vingts et trois an», 
ou comme les autres disent septante et six, ou 
comme aucuns escrivent , quatre vingts , tant 
qu'il veit Demosthenes encore jeune garçon. 

VIL On dit qu il fut né Tannée que Philocles 
fut prevost y et treuve Ion de luy quatre cents orai- 
sons S desquelles il y en a selon le jugement de 
Dionysius^ et de Cecilius , deux cents et trente qui 
sont naïvement siennes, ^ esquelles il fut vaincu 
par deux fois seulement. Il y a aussi celle qu'il 
feit contre Archinus , en la défense du décret , par 
lequel le droit de bourgeoisie luy avoit estédonné,, 
et une autre contre les Trente Tyrans. Il fut apte 
à persuader , et es oraisons qu'il bailloic aux parti- 
culiers fort succinct et bref. On trouve aussi des 

' Voyez les Ofaseryadons. c. 

* Dana le grec, quatre-vingt-cinq oraisons. 

^ Lisez : suivant la correcdon de M. Wittembach : « eM> 
c( quelles il fut vaincu deux fois seulement; savoir en celle qu*il 
«c fit pour la défense du décret qu* Archinus attaquoik, et un« 
K autre, etc». c. 



Digitized by VjOOQ IC 



L Y s I A s. at 

introductions à la retorîque de luy , et des coa- 
cion:», des lettres missives ^ des louanges, des ha« 
rengues funèbres , des discours de Tamour , une 
défense de Socrates qui picque ses juges bien au 
vif, et semble que son stile soit aisé et facile, com* 
bien qu'il soit impossible à imiter '• 

VUI. Demosthei^es en Toraison qu'il a faitttt 
contre Neasra , dit, qu'il fut amoureux d*une Me« 
tanira , laquelle estoit serve et compagne de 
Nessra, Depuis il espousa la fille de son frère 
Branchyllides* 

IX. Platon mesme fait mention de luy au livre 
de Phaedrus, comme d'un orateur fort éloquent a 
et pins ancien que Isocrates. Et Philiscus qui estoit 
familier d'Isocrates , et compagnon de Lysias , en 
feit une epigramme^ par oii il appert qu'il estoit 
plus ancien d'ans , ce qui appert aussi par ce que 
Platon en dit , et est l'epigramme tel ^ 

De Calippé ^ fille à langue diserte» 
Ores fault il que tu sois bien alerte. 
Pour nous monstrer si bon esprit tu as , 
£n nous rendant le fils de Lysias 
Tel que sonner en mémoire étemelle , 
S^oye par lùy la vertu paternelle : 

' Voyez les Observadons. 

* Voyez les Observations. 

^ De Calkope. Cette épigramme étoit étrangement défigurée 
dans tous les livres , quand Amyot Va traduite. Il n*est pas éton* 
nant qu*il n*en ait tiré aucun sens raisonnable. Markland et 
M. Tabbé Auger se sont efforce de la restituer. Brotier. Voyez 
ks Observations, c. 
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Car de pâis en autre tracassé , 
D« meurs en meurs passé et repassé. 
Par sapîence immortel il doit estre : 
Et en honneur après sa mort renaîstre , 
Notifiant ma jgrande charité 
Snvers son père à la postérité. 

X. Il composa aussi une hareogue à iphtcrates, 
celle qu'il prononça coi^tre Harmodius, et uiie au- 
tre^ par laquelle il accusa Timotheus de^ trahison ^ 
jet chtiat en Tune et«n Fautre. Mai^ comme depuis 
Iphicrates approuyast les faicts et gestes de Timo- 
theus y et tasdha^t à soustenir ceste accusation de 
trahison , en luy demandant compte des Êoanoes 
^u*il avoit jmaniéQs , il en fut a|:ip/eUé en justice , ef 
respondit par une.oraison que luy composa Lysias: 
et quant à luy il fut bien absouls^ mais Timotheus 
fut condemné en Taroende d'une grosse somm^ 
de deniers. Il jrecita aussi on une asseinhlée des 
jeux olympiques une longue oraison , par laquelle 
il suada aux Grecs , que se reconcilians les uns 
avec les autres^ ils fissent entreprise de ruiner le 
tyran Dionysius. 
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maîtres. IV. Raison de son éloignemem pour le 
maniement des affaires publiques. V. Ses disciples 
et ses succès dans F éducation. VI. «Sa mort. ( VIL 
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fortune. Ses envieux^ au sujet de ses richesses, XI, 
Ses discours. XIL Lieu de sa sépulture. XIU. Hùn^ 
neurs qui lui sont rendus après sa mort, XlV.iVom- 
bre des discours qui nous restent de cet orateur, XV. 
Sa timidité, XVL Ses ions mots. XVïI. Son pen-^ 
ehantpçur r amour, XVIIL Les exercices de son 
enfance. XIX. Ses démêlés, XX. Ouvrages de son 
fiis adoptif, XXL Honneurs rendue à la mère 
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Depuis la première amiée de la ftiiatre-yingt- 
ijjûème , jusqu'à la troisième année de la cent- 
dixième olympiade., 338 ans ayani: J* C. 

' Ce chapitre esc ajouté pour suppléer au texte d'Amyot qui « 
nég^gé de traduire cet endroit de Plutarque. 
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XsoGRATES estoitfils deTheodorusarchipresbtre', 
Tun des médiocres bourgeois , qui avoit nombre 
d'esclaves faiseurs de aubois et des flustes ^, par la 
manufacture desquels il devint si riche ^^ qu'il fit 
honorablement nourrir et instituer ses enfants. 
( Car il en avoit encore d'autres masles , Telesip- 
pus , Diomnestus , et une fille ). C'est pourquoy il 
est farce par les poètes comiques Aristophanes et 
Stratis y touchant ces flustes. 

II. Il fut environ la quatre-yîngt-sixieme olym- 
piade , plus aagé que Lysimachus Myrrhinusien 

'i Am^rot a lu tip^ipiaç au lieu de ^Ep^iaç^ avec Photius , ou 
d'Ap^iCùÇ avec Turnèbe et autres. Cet archiprétre U ne con- 
tistoit tout au plus qu^â être maître luthier. 

' Grec : ôoÙMmdç , faiseur de flûtes. 

3 Amyot a omis ici un membre de la phrase de Plutarque, 
<}ui dit : par la manufacture desquels il devine si riche ^ et qu*il îxst 
en état d'entretenir chez lui des jeux, et qu'il fit.... 
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de vingt et deux flns, et que Platon de sept '• 
IIL II fut auditeur et disciple de Prodicus de 
Ghio , et de Gorgiag Leontin ( et en son enfance 
fut aussi bien nourry et instruict, que nul autre qui 
fîist à Athènes ) et de Tisias Syracasain , et de 
Tfaeramenes le rhetoricien , lequel estant prest à 
estre pris par les Trente Tyrans s'enfuit à l'autel 
de Minerve conseillère, dont tous ses amis estants 
effroyez , Socrates^ seul se leva pour le secourir ^ 
et demoura longuement sans parler du comman- 
cément. Mais Theramenes luy mesme le pria de se . 
déporter , disant qu'il luy seroit plus douloureux 
que son mal propre , s'il voyoit qu'il y eust aucun 
de ses amis qui tombast en affairé pour l'amour 
de luy ^ : et dit on qu'il luy aida à compiler cer- 

* Amyot auroit dû corriger ici le texte qui est horriblement 
défiguré : Diogéne LaSrce ( in PUuo ). Denys d'Halicarnasse ( de 
antiquis Rhetorib. ) Suidas et Photius eussent été ses guides. l' 
faut Hre diaprés ces autorités 'ixitiv iV ap^vnç AvatfJUL^v 'R 
lAvppimsah , Avah /mv Hûùii^ç Mo t(sfj tïtom tTinv ,... il na- 
quit la première année de la quatre-vingt-sixième olympiade, Lysi- 
maque (ou Nausimaque ) Myrrhinusien , étant archonte $ vingt* 
deux ans après Lysias, et sept avant Platon. 

* Cest une faute d^ Amyot , lises Isocrates. 

^ M. Tabbe Vatry prouve très-bien Tinvraisemblance de ce 
fait, et à raison de Textréme timidité dlsocrates qui n*06a jamais 
parler qu'une seule fois en pubb'c, comme nous le verrons plus 
bas, et à raison du caractère de Théraménes bien éloigné delà 
délicatesse qu'on lui prête ici : Tantiquité en effet nous le re-- 
présente, sachant mieux 'que personne s'acconmioder aux dif- 
férentes conjonctures, ce qui lui fil donner le surnomde CoUturne^ 
chaussure de théâtre, qui alloit indifféremment à toutes idrtes d« 
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taines instructions ^ , lors que loa le catomniôit 

en jug/emem : ces institatioDS sont intitulées de 

Boioxi». 

iy< Aphbs qtt'il hit defeml hoiii0ie,t il ne S0 
voulut pas entremettre du manieflient des- afTakea 
de la chose publique , tant pour ce qu'il avoit Is 
tovx f oibl^t grcsle , Ojue pourcè que de nature il 
estoit craintif) et qu'if aroit perdu ses biens en la 
guerre contre tes Lacedasmoniensw II semble biea 
qn'il ait porté tesmofgnage en publie jugeaient 
pour d'autres ^^ mais de faarengttes il n'en prononça ^ 
jamais qu'une seule , celle, du pontr'escbange des 
biens 4 : ei ayant dressé Utie eschole , il se meit à 

jambes. Mémoires de TAcadémie des Inscriptions et BeDes-Let»- 
tres, T. Xni, p. 162, i63. Histoire universelle, Tome IX,. 
p. 474 , édit. inS'*. 

" Amyoc se trompe ici : le grec porte : et Ton ajoucé. qu'il Et 
usage de certaiiis préceptes de rhétojciqueiçi'il avoit rédigée, lors- 
que Ton... 

* "ËûTtMtVoç : Saumaise veut qu'on lise Btf twvoc, Pétau KoTWKOf , 
Tenons-nous en à la leçon d'Amyot, et disons avec M. Tabbé 
Vatry ( ib. ) que , selon Diogène Laërce, Boton , Athénien , avoit 
été maître de Xenophanes : et peut-être cpe ce Boton avoh I9 
premier dirigé Féloqlience en art ; ce qui fajsoît appeller la rhé- 
torique, les arts de ^ow/i. Fabricius ( m /jocrai^ ) ne parle que 
d'un ouvrage sous ce titré, liX^f^v f^'nfi)cAr, et paroît douter qu*I- 
socrates en ait été l'auteur. Au reste ces préceptes n'existent plus. 

3 AmyotauraIu/x«jUA/)7i//)HXâîf : le savant Wolf propose de 
]ire /ÀÂ/AÂhtTHMÇ y ce qui présente un sens plus dair et plu» con« 
forme aux faits: il faut traduire alors.: il «emble bien qu'il ai& 
composé des plaidoyers pour d'autres, ipiûs, de.... 

* *skÀ 7«V AV7iJ)m6i>Ç' Voyea plu» bas ^ chi^ vu et xvm. Fa^- 
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estudier et à escrire y là où il composa son oraison 
Panegyricque ^^ et quelques autres deliberatives , 
dont il en lisoit luy mesme leâ unes , et les autres 
il les composoit pour des autres , estimant que par 
ce moyen il enhorterbit et inciteroit les Grées à 
£àire ce qu'ils dévoient. 

y. Mais se trouvant trompé de son intention , 
il se déporta de cela , et se fit maistre d'eschole ^ 
premièrement en l'isle de Chio , ayant neuf disci- 
ples ^ là où Ion dit que voyant le salaire que ses 
^scholiers luy comptoient pour leur escholage, il se 
prit à plorer et dit ^ « Or voy je bien maintenant 
« que je me suis rendu à ceulx icy ». Il conferoit 
avec ceulx qui vouloient deviser avec luy, ayant 
esté le premier qui a séparé les altercations des 
plaidëries d'avec le discours des affaires publiques. 
11 ordonna des magistrats en Chio , et une mesme 
ibrme de gouveroement de la chose publicque 
qu'en son pays , et amassa .autant d'argent que fit 
oncques maistre d'eschole ^ tellement qu'il eut bien 
Ja faculté dç défrayer une galère : Il eut des audi- 
teurs jusques au nombre de cent , et entre autres 
Timotheus fils de Gonon, avec lequel il visita plu- 
sieurs villes f escrivant toutes les lettres que Thî- 

'bricius met ce discours , composé après la cçnt cinquième olyra- 
piadç, au nombre des plaidoyers d'Isocrates , Ao^f <hi(stviiuai.^ 

* Ttttvviyotf-iâç. Isocrates passa dix ans, et suivant quelques- 
uns , quinze ans , à composer ce panégyrique^ entre la quatre- 
vingt-douzième et la quacre-vingt-seizième olympiade. U le pro- 
nonça , d'après Philoctrate , pendant leé jeux olympiques. Voy«» 
les Observations. 
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motheus envoyoit aux Athéniens , à roccasîon de^ 
quoy il luy donna six cents escus ' de Targont qnî 
luy resta de la composition de Samos. Aussi furent 
ses disciples Theopompus de Chio , et £phorus de 
Cumes , et Asclepiades qui a composé les subj» cta 
tragicques y et Theodectes qui a depuis escriti des 
tragaedies. ,( Son sépulchre ^ est en allant ^ vers 
Cyamitis , en la rué saincte qui va à £leu!>iue , 
maintenant tout demoly. Il y avoit aussi fait dres- 
ser les images des poètes illustres avec luy, dont 
il n'est demourë que celle d'Homère stule ). Aussi 
estoit de ses disciples Leodamas Athénien , et La- 
critus législateur ; et , comme aucuns disent , Hy- 
perides et Laeus. Et dit on que Demosthenes, ainsi 
comme il enseignoit encore la retorîque , s'en vint 
à luy, et luy dit que certainement il n*avoît pas 
inoyen de luy payer et fournir les mille drachmes 4 
qu'il demandoit pour son escholage, mais que 
volontiers il luy en payeroit deux cents qu'il avoit , 
pour apprendre , au fur de son argent , une cin- 
quième partie de son art d'éloquence ,et qu'Iso- 
crates luy respondit, ctDemosthenes mon amy, nous 
ce ne despeçons point par tronçons nostre besongne, 
ce non plus que les'grai^ds poissons^ mais les^ vt ndons 
ic tous entiers : aussi si tu veux estremon escholi'er, 
ce je te monstreray mon art tout entier ». 

' Lisez d'après h grec : à raison de cpiojr Timotlieus lui donjia 
un talent , 4668 livres de notre mon noie. 

* Le sépulciire de ce Theodectes, ecc.^ 
5 Voyez les Observations, c. 

* 778 livres de notre monnoie- 

VI 
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VI. Il mourut Tannée que Chseronides estoit pre* 
Tost ^, estans venues les nouvelles de la desconfi*- 
ture de Chasronée , qu'il entendit estant au lieu 
des exercices d'Hippocrates , et se fit volontaire^ 
ment mourir soymesme en s'abstenant de manger 
par quatre jours durans , après avoir prononcé les 
trois premiers vers des trois tragaedies d'fluripides, 

Danaiis roy qui eut cinquante filles* 
Pelops estant arrivé dedans Pise ^. 
Cadmus partant du pais de Sidoine* 

Il yescut quatre vingts et dix ans 3, ou comme 
quelques uns disent , cent 4, 

( yil ^. Il composa son oraison panathenaique 

' Cbarondas, ou Charonides, fut archonte la troisième année 
de la cent dixième olympiade, 338 ans avant J. C. époc[ue fu- 
neste où Philippe gagna la bataille de Chéronée sur les Grecs con- 
fédérés- CTest donc par erreur que M. Tabbé Sévin £iit concourir 
Fépoque de la composidon du discours d^Isocrates à Philippe, avec 
la troisième année de la cent onzième olympiade. Mémoires de 
r Académie des Inscripdons et Belles-Lettres , T. IX. Recherches 
sur rhitsoire de Carie. Voyez le chapitre suivanL 

■ Le premier vers d*IphigéKie en Tauride. 

3 Cest une faute d'Amyot. Lisez d'après le grec : quatre-vingti 
dix-neuf ans. 

^ Amyot omet ici une phrase qui prouve qu^Isocrates n*étoit 
pas moins bon citoyen qu'excellent rhéteur. Le grec ajoute: ne 
pouvant survivre à la douleur de voir sa patrie passer pour la qua- 
trième fois sous la domination des tyrans.., Athènes en effet su- 
bissoit à cette époque, pour la quatrième fois, le joug des ty*- 
rans :1e règne des Pisistraddes, puis celui des 400, celui des 5o 
après , et enfin celui de Philippe. 

^ Supplément de Téditeur d*aprés le texte gr(BC; et'conforme à h 
traducdon angloise« 

Tome XKI; " Q 
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un aa avant sa mort y d'autres disent quatre ansi* 
La composition du panégyrique fut antérieure à 
sa mort de dix ans /ou suivant quelques uns de 
quinze. Des envieux ont supposé que pour cet ou** 
vrage il a voit tiré grand parti des escrits de Gor- 
gias de Leontium * et de eeulx de Lysias ^. II fit 
son plaidoyer sur le contr'eschange des biens ^ à 
Faage de quatre vingt deux ans , et son discours à 
Philippe , peu avant de terminer sa carrière ^ ). 

VIIL Estant jà fort avant en son aage , il adopta 
pour son fils Aphareus , le plus jeune des trois en- 
fans de Plathaine sa femme, fille 4 de Forateur 
Hippias. 

IX. Il fut assez riche , par ce qu'il exîgeoît ar- 
gent de ses familiers et escholiers , et aussi pource 
qu'il eut de Nicocles roy de Cypre fils de Evago- 
ras , la somme de douze mil escus ^^ pour l'oraison 
qu'il luy dédia. 

X. A l'occasion dequoy ayant acquis des en^ 
vieux, il fut par trois fois eleu capitaine de galère^. 

' Voyez les Observations. 

^ Cek est vrai quant à Lysias; on. a*a qu*à compafer Téloge fu- 
nèbre qu*il a fait des Athéniens qui avoient perdu .la vie en al- 
lant secourir les Corinthiens, avec le panégyrique d'Isocrates, on 
Terra que ce demîter est une imitation du premier, c 

3 Le témoignage de Cicéron est positif. Lih, de Orator, . 

^ Et auparavant femme àe^ VoyeK chapitre xvu. C'est uni» 
faute d'Amyot. 

* Grec : ao talents , 93,376 livres de notre monnoie- Voye» 
Pline, HisL Nat. T. VII, p. 3i. 

• Grec : Sommu d'équipper une galère. Voye« les Observa- 
tions» 
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Et pottr les deux premières fois feignant estre ma- 
lade , il s'en excusa par son fils, mais à la troisième 
il se lera et receut la charge , à laqi|elle il dei>* 
pendît beaucoup d'argent. Il y eut un père qui luy 
parlant de son fils qu*il envoyoit aux escholes luy 
dit , qu'il n'avoit envoyé quant et luy pour le gou* 
yerner qu'un sien esclave : «: Or va doncq , respon-» 
K dit il , car pour un esclave tu en recouvreras 
tt deux >»* 

XI. Il combattit au jeu de pris que la royne 
Artemisia institua sur le tumbeau de son mary 
lkifausoI\is , et trouve Ion encore là Toraison ' qu'il 
y fit à la louange du defunct. Il en fit aussi une 
autiie à la louange de ïlelene ^ , et une autre à la 
louange de l'Aréopage ^. 

XII. Aacuws escrivent qu'il sortit de ceste vie 
par s^estre abstenu neuf jours de reug de manger y 
les autres disent quatre , au jour mesme que loa 
fâisoit les obsèques publicques de ceulx qui estoient 
décédez en la battaille de Chseroiiéei Son fils aussi 
Apharetis composa des oraisons 4^ Si fut inhumé 

' Ce»t une faute d'Amy 01 : le grec dit le contraire : et l'on ne 
trouve plus Toraison qu'il y fit.« Voyei les Observations. 

* 'EAtrifC iyxiû/juov: Jérôme Wolf en a donné une version 
latine, qu'il a fait imprimer sèpanément en 1^66* 

' K^'ApionxtyiTtniv» Ce discours adre^ à l'Aréopage , fut 
composé après la cent deuxième olympiade. 

^ Il faut admettre ici la correction que Reiske propose : il n'es- 
pas naturel de supposer que Plutarque veuille parler ici des ou- 
vrages du fils d'Isocrates, vu qu'il fait mention de ces ouvrages 
plus bas , chap. xx. On doit donc lire : son fils aussi Aphareui 
composa dea oraisons à $à louange. 

c a 
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avec toute sa parenté près du parc de Cynosarges ^ 
sur une motte, à la main gauche. Son fils et son 
père Theodorus , et sa mère arec la sœur de sa mère 
Anaco tante de l'orateur , et son frère qui avoît le 
mesme nom de son père Theodorus , et son fils 
adoptif Aphareus , et son cousin Socrates fils de sa 
tante Anaco , sa femme Plathaine mère du fils 
adoptif Aphareus. Sur tous lesquels corps ily avoit 
six tables ou tumbes de pierre , qui n*y sont plus 
maintenant. 

XIII. vMais sur le tumbeau d'Isocrates il y avoit 
lin > grand mouton de trente coudées ^ et sur 
iceluy une sirenne de isept coudées , pour signifier 
figureement la douceur de son naturel et de son, 
Stile, ce qui maintenant n'y est plus. Aussi y avoit 
: il près de luy une table où estoyent ses maistres y 
'entre lesquels y estoit Gorgias regardant une 
sphasre astrologique ^ , et Isocrates joingnant de 
luy. Aussi y avoic il en la ville d'Eleusine au devant 
de l'entrée du portique une statue de bronze que 
luy fit faire Timotheus fils de Conoo , sur laquelle 
il y a ceste inscription , 

Timotheus par amour cordiale; 
En honorant Tallîance hospitale 
Dlsocrates , aux déesses a fait 
Icy poser son naturel pourtraîct* 

' Il ùait lire dans le texte arec M.^7ttembach niaf au lieu dt 
leeAoç, et traduire : « une colonnei de crente coudées ». c 
"^ Célestt. 
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La statue estolt faicte de la main do Leochares '• 

XIV. On trouve encore soixante de ses orai- 
sons , entre lesquelles il yen a de vrayes vingt et 
cinq , selon le jugeaient de Cecilius , les autres, luy 
sont faulsement attribuées ^. 

XV. Et estoit si peu curieux d'ostentation , et . 
se soucioit si peu de monstrer sa suffisance , qu'es* 
tants venus à luy trois pour l'ouïr déclamer et dis- 
courir , il en retint les deux, et renvoya le troi- 
sième y disant qu'il retournast le lendeiâain,pour 
ce que lors il avoit un plein théâtre en son audi- 
toire , et disoit souvent à ses familiers qu'il prenoit 
cent escus ^ pour enseigner son art , mais qui luy 
pourroit enseigner à luy la hardiesse et la forte 
voix , qu'il en payeroit mille 4. 

XVL A quelqu'un qui luy demandoit , comment 
il estoit possible qu'il rendist les autres orateurs 
suffisans à bien dire, veu qu'il ne l'esteit pas luy 

' Pline fait mention de ce Léodharès qui florissoit dés la ceni , 
deuxième olympiade , et qui fut un des quatre fameux Bculpteun 
qu^Artémise employa pour ériger â^la gloire de son époux ce ce.» 
lebre monument, compté depuis entre les sept merveilles dii 
monde. Hist nat XXXIV, 19. XXXVI, 4. U faut corriger Pho^ 
iiusquilit, Géocharés. 

. ^ Amyot a encore prodigieusement défiguré cet endroit Lisen 
diaprés le texte ; on trouve encore soixante de ses oraisons, entre 
lesquelles il y en a de vraies vingt-huit , si Ton en croit Cécillus ^ 
et vingt-cinq seulement selon le Jugement de Denys d*Halicar-> 
nasse : les autres lui sont faussement attribuées. Voyez les Ob-^ 
•rvations. 

3 Grec : dix mines ou 778 livres de notre monnoie. 

J Grec; dix nûOe mîned^ 

C3 
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mestne : « Pource, dit-ily que les cueux » ne peuvent 
et pas coupper ^ mais eHes rendent bien le £er apte 
Vit et prl>pre à cx)upper m, Aussi y en a il qui disent 
qu'il a composé d(^ livres de Tart de retorique ^ 
toutefois les autres tiennent que ce n'estoit pas par 
art ny méthode 9 mais par exercitation seulement 
qu'il les rendoit éloquents» Il est vray ^e jamais 
U n'exigea salaire de ^citoyen d'Athènes , et,prioit 
ses lamiliers de se trouver aux assemblées de ville 
pour loy rapporter ce qui s'y seroit dit. Il fut ex-» 
tremement desplaisant de la mort de Socrates , et 
de iaiet h lendemain il en porta le deuil. A un qui 
luy demaa4Ïoit -que c'estoit qiae retortqué y il luy 
respondit i « C est l'art de faire les choses grandes 
fc petites ) et les petites grandes ». Quelque jour esy 
.tant en un festin chez Nicocreon tyran de Cypre, 
comme les assistans le priassent de discourir , il leur 
respondit : ce De discourir des choses ausquelles je 
<c suis bien propre , il n'en est pas le temps mainte-* 
^ ce nant ; et quant à celles dont il est temps mainte* 
K nant ^ :je n'y suis pas propre ^ ». £t voyant que 
Sophoc'les le po^te tragîcque poursuivoit de l'œil 
affectueusement un jeune garçon , il luy dit ; « Il 
ce ne fault pas y Sophocles , qu^un homme de biei) 
<c contienne ses mains seulement , mais aussi ses 
f( yeulx ». Ëphorus natif de Cumes estoit sorty de 
son eschole sans y avoir rien fait ne rien appris , 
à raison dequoy son père Demophilus Ty ayant 
renvoyé avec un second salaire , Isocrates s'eii 

* Qqeux, vieux mot, pierfe â aiguiser. 

.? y oyee les Propos de ubJe ^ T, XVIII , p, 6, . 



Digitized by VaOOQlC 



I s O C R A T E S; 5^ 

rîant , Tappelloit par jeu Diphoros , c*est'à dire , 
portant deux fois : si travailloit il beaucoup après 
luy , et luy mesme liiy suggeroit l'argument de sa 
déclamation. 

XYII. Ih estoit enclin et subject au plaisir de 
Tamouk* , à raison dequoy il usoit tousjours de 
grands et plantureux matteras en son lict , et avoit 
des aureillers parfumez et trempez d'eaux de sen-* 
teurs y et tant qu'il fut. jeune il ne se maria point ^ 
mais quand il fut devenu vieil, il entretenoit en sa 
maison une courtisanne , laquelle s'appelloil La- 
gisce y de laquelle il eut une petite fille qui mou<* 
rut avant que d'estre mariée , en l'aage de douze 
ans , depuis il espousa la femme de l'orateur Gpr* 
gias y Plathaine , laquelle avoit trois en&ns , dont 
il adopta Âphareus \ ainsi comme nous avons dit , 
qui luy fit faire une statue de bronze , et la planta 
auprès du temple de Jupiter Olympien ^ avec une 
telle inscription : . 

Aphareus fils par adoption 
D^Isocrates , en vénération 
. De Jupiter dédia ceste image [ 
De son feu père, à fin que de courage, 
Il se montrast dévot envers les dieux , 
Et honorast ses parents vertueux. 

XVIII. LoN dit qu'il courut en carrière , estant 
encore jeune enfant ^ car on le voit de bronze 
au chastcau, dedans le jeu de paulme des presb- 
très de Minerve ^ à cheval ;, ainsi comme aucima 
0nt d\U 

G4 



Digitized by VjOOQIC 



40 I S O C R A T Ë Sf 

XIX. En toute sa vie il a eu deux procès , le 
premier pour eschanger ses biens , estant provoc- 
que par Megaclides ^ là où il ne comparut^ pas en 
personne a radjournement, & cause de sa maladie , 
mais il y envoya son fils , et le gaigna. Le second 
luy fut intenté par Lysimachus^ pour eschanger 
ses biens , à la charge de défrayer une galère y au- 
quel procès estant vaincu ^ il fut contralnct de dé- 
frayer la galère : aussi y avoit il une sienne image 
sur la place du Pompeum. 

XX* Mais Âphareus composa plusieurs oraisons 
et judicielles et deliberatives , et fit des tragasdies 
environ trente sept, dont il y en a deux que 
Ion contredit y et commença h faire ouïr en public 
Ses œuvres y depuis l'annëe que Lysistratus fut pre- 
vost , jusques à celle de Sosigenes » , en vingt et 
huit ans y durant lesquels il eu fit jouer six civiles , 
dont il gaigna le pris de deux , les ayant mis en 
avant par un maistre joueur nommé Dionysius , 
et par d'autres joueurs deux autres ^ Lenaiques, 
cVst à dire , joyeuses pour rire. 

XXL II y avoit des statues de la mère dlsocrates 
et (le Théodoras y et de la sœur d'elle Anaco de« 
dans le chasteau y dont celle de la mère est encore 
en estre, plantée auprès de Hygia y l'inscription en 
estant changée , mais celle d' Anaco ne se trouve 
pas. Elle laissa deux enfans , Alexandre qu'elle eut 
de Cœcon , et Usicles de Lysias. 

' Coftt-à-dire , depuis la quatrième année de la cent deuxième 
jusc[u*à la troisième année de k cent neuvième olympiade. 

' Lisez: aux Jeux Lénàigues* Ce uovK ^toic celui <pi*on 
donnoit k f uof i^ fitçs dç j^aççhus» ^ 
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JLSi4Eus estait natif de Chalcide^ et estant venu 
à Athènes ' , il estudia es œuvres de Lysias , le- 
quel il imita de si près , tant à la tissure et assem- 
blage des paroles ) comme en la subtilité et arguée 
de ses inventions , que si ce nVst un homn^e bien 
exercité à discerner le stile de ces orateurs , il ne 
pourroit pas facilement distinguer plusieurs de 
leurs oraisons à q>ii elles seroient. 

IL II eut la Vogue environ la guerre du Pelopo- 
nese^ ainsi comme Ion peuit conjecturer par ses 
oraisons , et dura jusques au règne de Philippus. 

III. ^Mais il quitta son eschole pour aller domes^* 
tiquemeat enseigner et instruire Demosthenes, 
pour le pris et somme de dix mille drachmes ^j à 
raison dequoy il acquit fort grande repu tation, et 
luy composa des oraisons exhortatoires 4^ comme 
quelques uns ont escrit. 

IV. Il a laissé soixante et quatre oraisons^ dont 

' Lisez: il étudia sous Lysias. G. f 

' Lisez : il enseigna Démos^hènes^ après lui avoir fait ^tter 
•on école, c. 

3 Suidas soutient qu'Isée forma ce grand disciple sans en re- 
tirer aucun salaire: ce qui s*accorde mieux avec ce que nous 
vivons vu dani^Isocrates, chap. v. Au reste Photius borne la ré- 
compense dlsée à dçux miUe drachmes \ ce qui seroit phia 
croyable. 

* 11 Faut lire ici avec le savant P. Pétau imTfomxiç , d'aprét 
Photius, et traduire: il lui composa les oraisons qu*il prononça 
çwnre îiç^ i;ut«ur8v. Le trf^ducteur Angloisa admis cette correction* 
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il y eu a de naïfves et légitimes à luy cinquante « 
aussi escrivitil des particulières introductions et re« 
gles de retorique , et fut le premier qui commençai 
à former et toiffner lia sentence de son stile au 
maniement des affaires, ce que principalement 
imite Demosljienes <• Theopompus fait mentioa 
de lûy en son Theseus, 

' Vojez les OUerv^tioni, 
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xlHiscHmEs fat fils d'Atrometus , lequel fut 
banny et chassé du temps des Trente Tyrans , et 
ayda à remettre sus le peuple ^ et sa mère eut 
nom Glaucothea , de la lignée Cothocide < y n'es- 
tant ny quant à la noblesse de sa race , ny quant 
à ses facultez et richesses , des bonnes maisons de 
la yille : mais se trouvant jeune , et fort et roide. de 
•a personne, il se fortifia encore davantage aux 
exercices du corps : et ayant la voix forte et claire , 
depuis il fit profession de jouer des tragsedies , et 
comme dit Demosthenes > , il alloit après les au- 

' Lisez: et sa mère eut nom Glaucothea: ilétoic de U. tribu 
Cothodde... Cothoce , bourgade de PAttique. 

* Ëschine naquit la quatrième année de la quatre-Tin|;C-cini- 
^uième olympiade, trois ans après la mort de Socrate, seixc 
ans avant la naissance de Dém'osthène, Voyez les recherches 
9HT la vie et les ouvrages d*£8chinerorateur, par TabbéVatry , 
dans les Mémoires de FAcadémie des Ixiscriptlons et BeIIei-Let<^ 
très 9 Tome XIY , p^ 34 etsuir. 
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très ' ; et né faisoit que tiercer entre les Joueuré 

es festes Bacchanales soubs un Aristodémus. 

II. Estant encore jeune garson il monstra les 
lettres avec son père : et arrivé à son adolescence, 
il fut à la guerre parmy les autres. II ouit , comme 
aucuns^ tiennent y Isocrates et Platon , ou comme 
Cecilius dit , Leodamas : et se meslant des affaires 
publicquës non sans bruict et réputation, pour 
autant qu'il faisoit teste à la faction de Demosthe- 
nés, il fut en plusieurs autres ambassades , et nom- 
meement devers Philippus pour traicter dé la 
paix 3, pour laquelle il fut accusé par Demosthenes, 
pour avoir esté cause que la nation des Phociens 
fut exterminée : et pource que la guerre estant 
allumée entre les Amphictyons et les Amphis-* 
siens ayant esté député pour comparoir en Tas* 
semblée des Amphictyons qui faisoient un port ^, 
il fut cause qu'ils se jetterent entre les bras de 
Philippus , lequel à sa suscitation prit cest af« 
faire en main , et conquit tout le pays de la Pho- 

' lisez: il étoit greffier en soua-ordre,et jouoitlestroisiéme) 
, rôles dftns les fêtes de Bacckus. c. 

* La seconde année de la cent huitième olympiade , suivant 
r'abbé Vatry. lù, 

3 II faut restituer cet endroit trésK^orrompu dans le texte et 
dans la version d*Amyot. Photius dit : <c parce qu'ayant été élu pyla-* 
«gore, et se trouvant député des Amphycdons à Amphysse, 
« dans le temps cp'ils y faisoient construire un port, il suscita la 
.«guerre sacrée; d'où il arriva que les Amphyctions furent obli-* 
ce gés de se réfugier auprès de Philippe ». Eschine fiit élu pyla- 
gore ^igm l'arçhontat de Tbéc^hraste.» la première année de la 
cent dixième olympiade. Le pylagore étoit l'orateur député de sa 
république, pour assister à l'assemblée des Amphyctions aux 
Thermopyle». Bmier. Voye» les OUervatiom* c 
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tiàe , mais moyennant le port et faveur que lay 
fit Eubulus HU de Spinthanis Proballuslen ' , qui 
estoit Tun de ceulx qui avoient crédit envers le 
peuple f il eschappa et fut absouls de trente ballo- 
tes et suffrages seulement ; les autres disent que 
les orateurs escri virent et composèrent Bien le» 
oraisons, mais qu'estant advenue la fortune de la 
battaille de Chasronée , la cause ne fut point ap- 
pellée ny plaidée. 

III. Quelque temps depuis Philippusf f&tant 
trespasséy et son fils Alexandre passé en Asie, il 
accusa Ctesiphon d'avoir mis. en avant un décret 
contraire aux loix en Thonneur dç Demosthenes , 
mais i^'ayant pas eu la cinquième partie des voix et 
suffrages du peuple , il fut banny d'Athènes et se 
retira à Rhodes % n'ayant pas voulu payer mille 
drachmes ^y pour l'amende eu laquelle il estoit 
condemné. . Les autres disent qu'il fut davantage 
noté d'infamie , pour n'avoir pas voulu sortir de la 
ville 9 et qu'il se retira à Ephese par devers Alexan- 
dre , mais Alexandre mort , et les choses estans ejv 
grand bransle , il s'en retourna à Rhodes , là où il 
dressa une eschole , et commença à enseigner l'art 
d'éloquence. 

IV. Il récita quelquefois aux Rhodiens la ha- 
rengue qu'il avoit prononcée en jugement alencon- 

' ' IJ-n'y a point de bourg Proballusien. U faut lire avec Pho- 
tius, et par les soULcicationâ de Proballusius qui.... BrotUr, Vojez le« 
Observations, c. 

^ 'Cette cause fut plaidée sous Parchontat d^Anstophon ; la troi* 
lième année de la cent douzième olympiade* 

^ 778 livres de notre monnoie. 
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tre de Ctesiphoa , dont tous les assistans deoioû*^ 
rerent esmerveillez , comment il avoit peu estre 
vaincu, ayant prononcé une telle oraison. « Vous 
ce ne vous en esbahiriez pas, seigneurs Rhodiens , 
a leur respondit il, si vous aviez ouy Demosthe- 
K nés respondant à cela ' d. 

y. II laissa à Rhodes une eschole^ qui depuis fut 
appellée Testude de Rhodes : depuis il s'en alla à 
Samos , et après avoir demouré quelques temps en 
l'isle il y mourut *. 

VL II eut fort belle voix , comme il appert tant 
par ce qu'en dit Demosthenes , que par Foraison 
de Demochares. 

VIL On trouve de luy quatre oraisons , celle 
contre Timarchus , celle de la fausse ambassade ^ 
et celle contre Ctesiphon , qui sont vrayement de 
luy 3 : car la quatrième qui est intitulée DeliaqUe^ 
n'est pas d'AEschines y car il est vray qu'il fut bien 
designé pour aller plaider en jugement la cause du 
temple de Delos , mais il ne la prononça pas , par 
ce que Hyperides fut esleu au lieu de luy^ ainsi que 
dit Demosthenes. 

yill. Il eut des frères, ainsi qu'il dit luy mesme, 
'Aphobus et Demochares 4. 

' Magnifîcpie témoignage , dît Pline, rendu par un adversaire 
humilié. Histor, natur. Vil, 3i. Jn calamitate tesUt ingen^ 
foetus inimicù 

' A rage de soixante-quinze ans. Fahricîia in AEschùu 

* Voyez les Observations. 

4 Apollonius, dans la Vie d'AEschine, appelle le premiec 
Aphobérus et le second Phihcharct, 

IX»; 
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IX. Il apporta le premier la nouvelle de la se- 
conde victoire que les Athéniens a voient gaignée 
à Tamynes y à l'occasion dequoy il eut en don une 
couronne. 

X. Les autres disent qu'ÂEschines ne fut jamaii 
k eschole de maistre quelconque en retorique ^ 
mais qu'ayant esté nourri au grefte il s'éleva de luy 
mesme par ce qu'il assistoit et versoit ordinaire- 
ment aux jugemens. 

XL La première fois qu'il parla en public devant 
le peuple ^ fut contre Philippus , en quoy ayant est^ 
bien ouy il fut incontinent esleu ambassadeur dé- . 
vers les Arcadiens, < là ou il feit une ligue de dix 
mille combattans alencontre de Philippus. U ac- 
cusa Timarchus ^de tenir un bordeau , lequel crai- 
gnant de comparoir en jugement se pendit , ainsi 
comme le dit quelque part Demosthenes. Depuis 
il fut esleu ambassadeur vers Philippus, avec Cte* 
siphon et Demosthenes , pour traitter de la paix^ 
en laquelle il se porta mieulx que DemostheneSé 
£t depuis fut esleu luy dixième pour aller faire ju- 
rer la paix , dont estant appelle en justice il fut 
absouls , comme il a paravant esté dit. 

' liisez: là où il détermina les dix millQ â se déclarer contre 
Philippe. Les dix mille formoient le conseil général de I*Ar- 
cadîe. c. 

^ Lisez: tle t'étre prosti$ué. Ce discoun nom ifstii , et Qn voit 
^e c'est sur cela qne roule PaMusation. ^r" ' 



Tome XXI. 
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l^EMOSTHEKEs fîls de Demosthenes et de Cleo-^ 
bille , ï de la lignée Pœaniene «, fut laissé orphelin 
par son père en Taage de sept ans , avec sa sœur 
qui n'en avoit que cinq. Depuis qu'il eut perda 
son pere^ il se teint avec sa mère veufve, allant à 
Teschole d'Is.ocrates , comme quelques uns ont dit , 
ou comme la plus prt le tient a celle de Isseus 
Chaicidien j^ qui estoit disciple d'Isocrates, se te- 
nant à Athènes , imitant 3 Thucydides et Platon 
le philosophe , àTeschole duquel on dît qu'il fut 
premièrement 4. Mais ainsi comme Hegesias le 

* Ajoutez ; file de Gyloru c. 

* Voyez le Tome VIII des Vies, page 8. 

^ Lisez : Dcmostbéne imitoit.,. Le traducteur Angjoîs dit avec 
plus de vérité et d^exactitude : Démosthéne fut initié dans l<f 
sciences par Thucydide et PlatonI- Voyez Plutarque. Ih. p. t r. 

* Grec : A Tef choie duquel on dit qu'il fut particulièrement as- 
sidu... Ce n'est point, dit Ciceton, à Técole des rhéteurs, mais 

D a 
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Magnésien raconte , estant adverti que CalIIstratna 
Aphidneien orateur fameux , qni avoit este capi- 
taine gênerai de la gendarmerie , et qui ayoit dëdîé 
l'autel de Mercure harangueur., devoit faire une 
harengue devant le peuple , il pria son paedagogue 
delà iuy faire ouïr^ et l'ayant ouye il devint amou« 
reux de l'éloquence '• Or quant à ceat orateur^ il 
ne le peut pas ouïr longuement en la ville , car il 
en fut banny, et se retira en la Thrace : alors De- 
mosthenes entrant en son adolescence commença 
à hanter Isocrates et Platon , et depuis il prit en 
sa maison Isœus qu'il teint l'espace de quatre ans^ 
et s'exerça à imiter son stile , ou comme recite 
Ctesibius en son traitté , De la philosophie , il feit 
en sorte qu'il recouvra les oraisons de Zethus Am- 
phipolitain y par le moyea ^e Callias Syracusain y 
et par le moyen de Charicles Charistien , celles de 
Alcidamas , il se meit après à les imiter. 

II. Puis estant homme faict^ et sorty de tutelle a. 

sous les portiques de TAcadémie que Démosthène a puisé tout ce 
qui faille mérite de son éloquence. QuintiL InsUau. Onuor. XIÏ» 
d. TadL Vialog. Orator, XXXII. Voyez les Observations. 

' Voye»Plutarque.T.VlII.dLvii. 

* Les pupilles étoient majeurs â seite ansaCcompIis. Plutarque, 
( X^. p. 1 1. ) dit positivement que Démosthène intenta procès â 
ses tuteurs y sitost qu'il fut en aage de sortir hors de tutelle. Il 
étoic donc alors , comme en conviennent tous les savans cri- 
tiques, dans sa dix-septième année : de plus, comme fobserve 
plus bas rliStarque , ce procès fut intenté sous Tarchontat de Ti- 
mocratès , la première année delà cent quatrième olympiade ; Fé- 
poquede I9 naissance de Démosthène répond donc à la quatrième 
année de la quatre-vingt-dix-neuvième olympiade sous Farchon- 
tatdeDémophile. 
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Toyant que ses tuteurs ne luy rendoient pas de soa 
bien suffisamment y il les meit en justice pour leur 
faire rendre compte de sa tutelle Tannée que Ti-. 
mocrat«;;s fust prevost. Ils estoîtnt trois , Aphobus, 
Theripides, Demophoon ou Oeoiea, lequel il char*, 
gea plus que les autres estant son onde, frère de sa:. 
mère. Il demandoit à chascon par sa demande dix 
talens , qui sont six mille esc^s ' , et obteint contre 
eulx , mais il ne Uur en feit jamais rien payer 4e là,. 
condemnation y ny d'argent aux. uns, py de grace^ 
aux autres ^, 

III. Et estant jà Aristophon si aagé quMl ne 
pouvott plujs prendrela peine de dresser les danses, 
ausquelles il avoit esté esleu commissaire ,. Demos* 
thenes en son lieu fut maistre de la danse 3. Et 
pour ce qu'en plein théâtre JVlidias |e frappa d'un, 
soufllet , ainsi comme il vacquoitau devoir de son. 
office , de dresser et défrayer les danses^ il Ten api. 
i^ella en justice, mais de^is il se déporta de soi»> 
action pour le prix et somme de trois mille dracb-f 
mes 4 , que Midias luy 6n paya ^. 

ly. LoN dit qu'estant encqre jèune il se retira 
en un caveau , là oh il se meit à esîudier, s'estaat 

' 46,686 livres de notre monnoîe. 

* Mais, ditPbotiuSy il leur Tepiitcettç somme, et les quitta 
lïtéine dû rémiërdmtot.' ' "" ^ 

3 SarinteAdaint du théâtre.' \ ' ■ \ . ' 

^ 2,334; ^^ ie Aotre iqonpoi^ ! .C^t «f ce sujet qy*£s4iinft 

dit fort plaisamment, dans son'oiaîson contre Ctésiphon , ' que 

Démosthône portoît^ur.ses épaules; non une tête, mais une SbaoB^ 

* Vojeai Plutarqae. lif, chap. xvtir^ p; àJi. 
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fait raire la moitié de la teste , à fin qu^il ne peust 
softTT en public , et que Ik il couchoit sur une petite 
rouche bien estroitte, à fin qu'il s'en lerast plus 
'habilement, et qu'A s'exercitast à bien parler » : 
mais pour ce qn'îl avoît accoustnmé de remuer 
Pespaule de rilàiiVaise grâce en parlant , il y remé- 
dia en attachant , au dessus une petite broche, ou , 
côYnrti0 les anrrfis disent; Une dagufef ,' au planché , 
à ïîfi que de peut delse picquer il onblrast ceste 
riau\(àise contenance. Et à mesure qu'il profKtoit 
et alloit en avant en Tart de bien dire, il feît faire 
un' mirouer de grandeur égale ^ luy , à iîn -qu'il 
declamast devant ce mirouer, et qu'il observast 
le^ mauvais ge&tes qu'il aw^oit en parlant , pauiç les 
rfaâbiilpr. Âu&ii lâ^loit! il quelquefois snr le port * 
Phalerique faire'> ses esctcices de . déclama tioos , 
aiendT([>it où' bauiîÂenc les flots de la' mer, à fia 
q«ç'il .s'accbustumàst k ne se troubler point div brnît' 
eedte k claragear^dU'people. Et pour ce qu'il avoir) 
riûilteiiBieic(»et'eiqui i«y defailloit , il doi|na'dix> 
mille drachmes » à Neoptolemns u^ fouear de co- 
m^i^s*, pi(>arMWy appr^iidre à poa«rciir proboiaoer 
tmit jà\nQ hblfjeé^i dfe, longues. clausk**a ?v . . i. . .. . 
V. Quand il commencea à s'entremettre des 
affaires , il trouva que les gouverneurs estoient di- 
vise^ en deux factions , les uns tenais l^ party dÛL 
roy iPhilippus , les autres parUns poec la lilmrté. Il 
diobi'c' 1^ ligua de^ceiillx qi» GontraribîeiH! eiP i^esfs* 

* 7,780 livres de iiQli/e rooiw|9ifi, ,.,.-» ,,,, .^. . , . , 

* Voye» Ifl. Observations. 
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toient a Philippus y H toute sa vte continua de 
conseiller au peuple de secourir ceulx qui estoient 
en danger de tomber soubs la main de Philippus ^^ 
communiquant ses conseils au maniement des a& 
faîres, et s'entendant avec Hyperides, Nausîc1e»| 
Polyeuctus ,Diotimus : et pourtant rendit il con- 
férerez à ceuK d'Athènes les Tbebains , les Ea- 
hoiens, les Corcj^reiens , les Corinthiens, les Bœo- 
tîens , et plusieurs antres encore. 

VL Mais il se trouva un jour rabroué du peu* 
pie en assemblée de vîUe, à Toccasion duquel te* 
but il se re tir oit tout fasehé et désespéré en soa 
logis 9 quand Eunomus le Thridsien, qui estoit 
desjà vieil , le rencontra par le chemin y qui le re- 
meit , et le reconforta , et encore plus Androoicu^ 
jooefur de comtedies^ lesquels ensemblemei\t luy 
remonstrerent , que Se» oraisons estoient les plus 
belles du indnde, et qu'il ne luy deiaiUovt riei^ 
^i soût sinon l'action , et luy récita quelques pas-» 
sagt's qu'il avoit dits en sa harangue , et que Dew 
mosthenés luy adjoustant foy se donna du tput à 
kiy ^ : de -manière que depuis quand on luy de-> 
fl»andfl , quelle chose estoit la premier^ e|i Tait 
ë'eloqu^nce^ il respondit Vaciion: (^ui estait ia 

* Et c'est à cette heureuse détermination que nous devons les 
progrès utbnnans de Démosthéne dans Vélo(juence, comme fetie- 
ttiarque très-bien le nouvel éditeur de Tacite , ^an» ks chapÎGrti» 
xiti ^i itfT de ièû afùp{>lémtot audialogue ^dn orateurs. VoyM 
ks Obtervatioiè. « 

* Vojrca Plutarqua Ilf- chap. ix. p. i5p 
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içconde, Y action : et quelle la traisieme , Y action* 
Il fiit aussi une autre fois sîfHlé en assemblée de 
ville, pourantant qu'il y dît quelque chose qui 
sentoit son jeune komme , dont il fut depuis bro^ 
cardé par les poètes comicques, Antîphanes eC 
Timocles.. P<2r la teire , par les fontaines , par les 
fleuves et rixneres : et ayant fait ce serment là de- 
vant le peuple , il s'en suscita une émotion. Il jura 
aussi une autrefois par AEsculapius , et par erreur 
de langue , il feit l-accent sur la pénultième syllabe. * 
Il sembloit qu'il youliist soutenir que c'estoit biea 
dit et bien prononcé , par ce que le dieu estoit 
Plus ', c'est à dire, doulx et beneing, il en fut pour 
cela souventefois troublé : mais fréquentant l'es- 
chole d'Eubulides le dialecticien ^ il corrigea tout. 
VII. Se trouvant un jour en l'assemblée des jeux 
olympiques , et y ayantouy Lamachus Terineien , 
qui recitoit des harcngues faittes à la louange dé 
l^ilippus et d'Alexandre , et qui couroit sus aux 
Thebains et aux Olynthiens , s'approchant de luy 
}1 commença à alléguer au contraire plusieurs pas* 
sages des poètes anciens , qui estoientà la louange 
des Thebaiûs et des Olynthiens , pour les choses 
par eulx vertueusement faittes , de manière que 
Lamachus se déporta de plus haranguer , et s'en* 
fuit de l'assemblée. Et Philîppus mesme quand on 
luy rapporioit les concions et harengues qu'il avott 
faittes contre luy, disoit , <c Je. croy que moy mes-^ 
(c me si je l'eusse ouy harenguer de t^Ue sorte , j» 
ce l'eusse esleu capitaine pour me taire la guerre »« 



Digitized by VjOOQIC 



D E M O s T H E N E s. 5j 

Suivant lequel prbpos ' il appelloit ses hareuguês 
soudards , pour la force guerrière qui apparoissoic 
en icelles : Et celles dlsocrates escrimeurs pour 1« 
plaisir de la fanfare que Ion y prenoit. 
. yiIL Estant en Taage de trente sept ans ^, à 
compter depuis Doiitheus jusques à Callimachus , 
en la prevosté duquel les Olynthiens par leurs 
ambassadeurs envoyèrent demander secours à ceulx 
d'Athene« y par ce qu'ils estoient fort pressez de 
guerre par Philippus , il suada au peuple de leur en 
envoyer : et Tannée ensuivant , qui fut Tannée 

' Lisez : w il comparoit sea harangues à des soldats , pour la 
« force guerrière qui apparoissoit en icelles; et celles d*Isocrates â 
M des athlètes , parce qu'elle ne sembloient faites que pour plaire 
V sur un thé&tre ». c. 

^ Ce passage de Plutarque ne peut tt concilier avec ce qui a 
c'tc dit dans la note , p. 6a. En effet, si la naissance de Démos* 
théne répondoit â la quatrième apnée de la quatre-vingt-dix-hui- 
tième olympiade sous Tarchontat de Dexiihée , il n'auroit pas inn 
tenté procès à ses tuteurs aus8Î-t6t qu*iF*^eùt été en aags de tor^ 
tir hors d$ tutelle» 11 eût négligé pendant quatre ans cette répé* 
tition faite seulement sous f^rchontat de Timocratès : mail le té- 
moignage de Denys dUalicamasse et de plusieurs savans cri- 
tiques et historiens après lui , est positif: ils donnent tous dix* 
sept ans commencés , à Démosthène , lorsquMI exigea de ses tu- 
teuié une reddition de compte. Ainsi corrigez et lisez : estant â 
f aage de trente et un ans accomplis, â compter depuis TarcBon-. 
tat de Demophile jusqu'à celui de Callimachus. J. A. Fabricîus 
' est conforme à cette leçon ( in Demost. p. 921 ). Et Denys 
dUalicarnasse fixe lui-même ( diaprés M. Vauvilliers, T. VIII , 
p. 497. ) la naissance de Démosthène à la (quatrième année de la 
quatre-vingt-dix-neuvième olympiade: ce qui se déduit d'ail- 
leurs trés'aisément de sa lettre , ^d Ammoc, Ainsi il ne peut y 
avoir de doute sur Tèpoque de la naissance de Déraosthènt. 
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qae Platon mourut %Philippus détruisit les Olyn- 
1 biens. "^ 

IX» Xenophon aussi le Socratique Ta cogneu y 
comme il oommençoit encore à venir, ou bien 
qu'il estoit desjà en sa fleur ; car Xenophon escri-* 
voit ses chroniques des faicts et gestes des Grecs 
mesmement de ce qui fut fait environ et peu aprèd 
la battaille de Mantinée y Tannée que Chariciides 
estoit prevost : et Demosthenes au paravant avoit 
dosjà obtenn alencontre de ses tuteurs. 

X. Aprss la condemnation d'AEschines y comme 
il s'en alloit d'Athènes en exil ^ Demosthenes en 
estant adverti courut après à cheval. AEschines 
Tayant apperceu pensa estre pris prisonnier y si se 
meit à genoux devant luy^ et se couvrit le visage ^ 
mais Demosthenes le feit lever et Iny donna un 
talent d'argent 

XI. Il conseilla aux AthenÎQns d'entretenir quel- 
que nombre de soldats estrangers en l'i&le de Tha- 
SOS , et pour cest etfect y alla capitaine d'une ga- 
lère. Aussi fut-il esleu une autrefois proviseur ponr 
acheter des bleds , et accusé d'y avoir mal versé , 
se trouva innocent et fut absouls. Philippus ayant 
pris et occupé la ville d'AElatia, luy sortit de la 
ville avec ceulx qui combattirent à Chseronëe y là 
où il semble qu'il abandonna son reng pour fuir, 
et en s'enfuyant il y eut une ronce qui accrocha 
son manteau y et luy en se tournant dit y ce Pren 
a moy à rançon ». Il avoit sur son bouclier pour 

' La première année de la cent buidéme olympiade, sous far- 
chontat de Théophile , 348 ans avant J". C ' 
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ta devise , bonne fortune : Il feît l*oraîson funèbre 
AUX- funérailles de cenlx qui moururent en ceste 
bat raille. 

XIL Apres cela appliquant sa sollicitude à faire 
reparer et raccoustrer la ville., estant esleu com- 
missaire pour reparer les murailles j il y despendit 
du sien , outre les deniersi du public , cent mines 
d^argent, qui sont mille escus > , et en donna en- 
core dix mille pour employer aux spectacles , et à 
faire fouer les jeux : p<%îs montant sur une galère 
il alla deçà delà recue!lla|it argent des alliez et con^ 
fédères, à l'occasion dequoy il fut couronné par 
plusieurs foifr. La prediiere fois à la proposition » 
«Je Demomeles fils d*Aristonicns , fils de Pypern 
éea , qui mît en avaiit qu'on'lny donnast par hon-^ 
neur une couroniye d'or : Et la dernière Pois à 
l'instance de Ctesiphon , duquel le décret fiit ac- 
enié comme estwit'contr&ire aux loix par Diodotus 
et par AEscbmes: contre lesquels il le di.'fendft si 
Ittcû qw'il obteint Sentence en sa favei>r , de ma- 
nière queraçcusarenir n'eut pas la cihqcHetAe partici» 
des voix et suffrages du peuple pour lliy, 

XHL Depuis estant Alexandre passé' en Asie, 
Harp^Aus s'enfuit à Athènes avec grosse somme de 
deniers : et du commencement îl ^ etnpescba qu6 
l'on ne hty donnast seureté , et que Ion ne le re- 
cèu^t en la vîlfe : mais depuis qà*îl y fut latrîvé , et 



^ 



.c 



Lisçz;^ide Deip^ièl^i,. 4*^ri&i;oivcus etd'Hypérides. & 
^ Démostbéne. 
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qu*il luy eust donne mille pièces d'or <, adoncqaes 
il changea de langage , car voulans les Âtheniena 
le rendre et mettre entre les mains d*Ântipater , il 
y contredit ^ et escriyit que son argent fust mis en 
depost dedans le chasteau, et que Ion luy fist dé- 
clarer la somme quHl y avoit. Harpalus spécifia 
qu'il y. a voit environ sept cent cinquante talena , et 
un peu plus , ainsi que dit Philochorus. Après cela 
Ven estant Harpalus fuy de la prison , là où on le 
gardoit jusques à ce que Ion eust nouvelles d*Â- 
lezandrè , et s'estant retiré, comme disent aucuns, 
en Candie : ou , comme les autres , à Taenarus en 
la Laconie : Demosthenes fut accusé de concussion 
et d avoir pris argent de luy pour luy Faire voye, 
d'autant qu'il navoit déclaré' ny la somme et quan- 
tité de deniers qui fut trouvé , ny la négligence de 
ceulx qui l'avoienten garde. Si fut appelle en jus- 
tice par Hyperides , Pytheus , Menesaechmus , Hî-* 
meraeus et Pâtrocles, qui le feirent condemnerpac 
la court de l'Aréopage : et estfmt condemné, il s'en 
alla en exil , par ce qu'il ne- peut payer lequin** 
tuple de ^a gondemnation , par ce qu'il estoit ac- 
cusé d'avoir pris trente talens» Les fiutres disent 
qu'il ne voulut pas attendre l'yssue du jugement , 
et s'en alla devant en exil. 

XIV. Depuis ce temps là les Athéniens envoyer 
rent Polyei^ctus en ambassade devers la commu- 
nauté des Arcadiens , pour les divertir et distraire 
de la ligue et confédération des Macédoniens. Ce 

' Grec : mille dariques. Vojes le tome Vin dm VSet , cka^^ 

XX^Tly ZXXV2I. 
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que n'ayant scen faire , Demosthenes y survint ^ 
qui parla tellement qu'il obteint et leur persuada î 
dont il acquit telle grâce et telle réputation, que 
Ion rappella son ban par décret public , et luy fut 
envoyée une galère pour le ramener à Athènes , et 
ordonnèrent les Athéniens que pour Tamende de 
trente talents , en quoy il estoit condemné il fist 
bâstir un autel à Jupiter sauveur y au port de Pirase^ 
et ce faisant qu'il fust tenu pour quitte de la con- 
demnation. Ce iut proposé par Démon Pœanien 
qui estoit son cousin. Au moyen dequoy il retour-^ 
na à se mesler des affaires comme devant. 

XV. Et estant Antipater renfermé et assiégé par 
les Grecs dedans la ville de Lamta , les Athéniens 
en firent sacrifices pour la bonne nouvelle. Mais 
luy devisant avec un sien familier Agesistratns, dit 
qu'il n'avoit pas une mesme opinion que les autres 
touchant les affaires y « ' Car je sçay très bien y dit- 
ce il y que les Grecs d'un plein sault y pour une prê- 
te miere carrière , sçavent et peuvent bien faire la 
a guerre y mais à la continue y non ». 

XVI* Depuis Anlipater ayant pris Pharsalus , et 
menassant les Athéniens d'aller mettre le siège de- 
vant leur ville , s'ils ne luy rendoient les orateurs 
qui harenguoient au peuple contre luy : Demosthe- 
nes le craignant abandonna là ville d'Athènes , et 

' Lisez: ««Gir je sais très-bien, diMl, que les Grecs peuvent 
ictt savent fournir une carrière en combattant , mais non le 
9 Dolichum j^. Le Dolicburu ètoit une coune dans laquelle on 
parcouroit plusieurs fois la carrière . 
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s'enfuit premièrement en l'isle d*iŒgine , pour se 
jetter en franchise du temple d*Acrseum < : mais 
depuis ayant peur de n'en estre enlevé par force , 
il passa dans Tisle de Calabria ^, là où entendant que 
les Athéniens avoient résolu d'abandonner les ora*- 
tenrsy et Iny principalement entre les autres, il 
s*en alla seoir > comme suppliant, au temple de 
Neptune : là où Archias , celuy qui fut surnommé 
Phygadotheras , comme qui diroit , chasseur de 
bannis , qui fut disciple et sectateur de Anaiime* 
nés 9 le vint trouver , luy suadant qu il se levast de 
là, et qu'il seroit des amis d'Antipater* Illuires- 
pondit , M Quand tu jouois les tragasdies , tu ne me 
ce persiiadois pas, que cela fust vray que tu jouois, 
ce aussi peu me persuaderas tu maintenant de croire 
« à toç conseil >^. Et comme il le voulust enlevet* et 
tirer de là par force , ceuU de la ville Tempesche* 
rent : et adonc Demosthenes leur dit : «r Ce n'a 
<c point esté en intention de sauver ma vie que je 
ce m'en suis retiré et fuy enceste ville de Calabria ^j 
ce mais pouf convaincre les Macédoniens d'estre 
ce tyrans violents , mesmes alenconstre des dieux » : 
et demandant à escrire il escrivit , comme dit De- 
metrii|S le Magnésien , les vers que les Athéniens 
firent^epuis escrire sur sa statue. 

' Lisez: Ajax. Cest une faute dans le texte: le traducteur An- 
gloîs ne Ta pas copiée comme Amyot. 

* Cest une faute d' Amyot.: lisez: en Tîle de Calaurie, dant 
ïe golfe Argolique. Calaurus, d'où cette île tire son nom, ôtoit fiU 
de Neptune, particulièrement honoré dans cette }!e. 

3 En cette île de Calaurie. 
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Demosthenes, si autant de puissance 
Tu eusses eu comme d'entendement , 
La Macédoine a toute sa vaillance 
N^eust sur la Grèce onc eu commandement. 

Geste statue est posée auprès du pourpris de l'autet 
des douze dieux , ayant esté faicte par Polyeuctus. 
Les autres disent que Ion trouva en escript le com- 
inancement d'une missive, Demosthenes à Ântîpa- 
ter, salut. 

XVII. Philochorus cscrlt , cju'îl mourut de poi- 
son qu'il beut: mais Satyrus dit ' que la canne es- 
toit empoisonnée , et que l'ayant mis en sa bou- 
che , si tost qu'il en eut gousté , il mourut." Era* 
tosthenes dit que de long temps redoutant la fureur 
des Macédoniens , il avoit fait provision de poison, 
qu'il portoit dedans un petit cerceau alentour de , 
son bras. Les autres disent qu'il se feit mourir en 
retenant son haleine tant et si longuement qu'il 
s'estouffa : les autres escrivent, qu'il avoit le poison 
dedans un anneau , vingt et deux >. Mais 

' Lise? : que la plume avec laquelle il commença à écrire 
cette lettre étoit empoisomiée. c. 

^ Cette lacune dans le texte laisse absolument ignorer ^ nombre 
d'années que Plutarque assi^;noit à la vie de Démo8tb9j|e. Mais 
on conjecture avec assez de probabilité qu'on peut rétablir cet 
endroit d'après Photius, où on lit: *iSlcù </V, cùç jjiv o? tb ftar\ueù 

i^KWKTBt. 'EmxmtJffUTi <ft/0 KSH liwWK. Ainsi, suivant ce pas- 
.saçe, ceux qui ont accordé la plus longue vie âDémosthène, ne lui 
ont donné que soixante-dix ans ; et on ne lui en a pas doiiné moins 
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quand Philippus de Macédoine mourut, il sortit en 

public avec une belle robbe neufve , encore qu'il 

n'y eust gueres que sa fille estoit ihorte, se re|oui6o 

aant de la mort de ce roy Macédonien. Il aida 

aussi aux Thëbains y faisant la guerre k Alexandre, 

et encouragea tous les autres Grecs » tant qu'il 

peult : parquoy Alexandre , après avoir destruict 

la ville de Thebes le demanda aux Athéniens , les 

menassajit s'ils ne leluy rendoient. Et quand il eut 

entrepris la guerre contre les Perses , il denyinda 

aux Athéniens leurs vaisseaux , et Demosthenes 

luy contredit y alléguant pour sa raison qu'il ne 

sçavoit s*il en voudroit point user contre ceulx 

mesmes qui luy auroient preste. 

XyiIL II laissa deux enfans qu'il eust de la fille 
d'un Heliodorus des premiers citoyens de la ville. 
Il eut une fille laquelle mourut avant que d'estre 
mariée y < et une autre de laquelle , et de Lachis 
Leuconien , nasquit son petit fils Demochares, 
qui fut homme vaillant à la guerre , et aussi élo- 
quent que nul autre de son temps. On en voit en- 
core une statue dedans le palais et hostel de ville , 
ainsi commue Ion entre à main droitte. ^ Ce fut le 

de soixante et sept II Fut vingt-deux ans â la tête des affaires. Aulu- 
celle ( XV 9 28 ) dit queDémosthène vécut soixante ans. Cest le 
nombre d^années qui résulte des époques que nous avons fixées. 

' Lisez: il eut une sœur Se laquelle et de Lâchés Leuconien 
naquit Democfaarès, son neveu. & 

^ Lisez : elle est la première , et il est représenté ceint de 
•on épée par dessus sa tunique; on dit en eiTet que ce fut ainsi qu*il 
jkarangiia lorsqu*Anlipattr demanda les oratetuVi s. 

premier 
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premier qui harengaa avec son espëe au costé , 
ceinte par des&us ^ robbe , lorsqu'Antipater de- 
manda les orateurs ^. 

XIX. ^ Mais depuis les Athéniens ordonnèrent 
bouche à court au palais à ses descendans, er luy* 
dédièrent une statue sur la place, l'année que Gor- 
gias fust prevost ^ ^ à la poursuite de son arriere- 
fils ^' Demochares qui reqliît ces honneurs , etd'e^' 
puis Lachis son iils en requit aussi pour Iny mes« 
me, Tannée que Pytharatus fut prevost, dix ans 
après , une statue dedans la place , ^ et bouche à 
court au. palais, tant pour luy que pour Taisnétôiis- 
jours de ses descendant , et privilège de présider 
en tops les jeux et spectacles. Les deux décrets en 
sont epcore es registres , mais la statue de Detni- 
chares , dont nous avons parlé; tut transportée de- 
dans rhostel de ville ^. . 

■ Amyot a tronqué cet endroit : lisez : on voit encore une 
itatae de Démosthène leur père , dedans le Prytanée , où il est 
peint avec une épée au c6té, ceinte par dessus sa robe : tel qu'il 
^toit lorqu'il harangua contre Antipater qui demandoit que le» 
orateurs lui fussent livrés. ' 

' Éisez : « les Athéniens ordonnèrent par la suite que les desc> 
« cendàifs de Démosthène seroient nourris dans le Pryfanée *> 
etc. c. • • 

3 La première année de la cent -vingt-cinquième olympiade- 
a8o an* avant J. C . . . 

*■ Grec: à- la poursuite du fils de sa sœur. » 

* Lisez: « La nourriture dans le j'rytanée, tant pour lui que pour 
«rTaîné de ses descendans, ainsi que le droit de sWeoir aux 
«premières places à tous les jeux publics)), c. i 

^ Grec: dedans le Prytanée Ces deux décrets se trouvent ci- 
après. 

Tome XXI: E 
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XX* On trouve de ses oraisons qui sont vraye-- 
ment à lay, jnsques au nombre de soixante cinq. 

XXI. Il y en a- qui disent qu'il vescut dissolue- 
ment {usques à user de robbes de femmes , et à 
faire banquets ^ masques et oiommeries ordinaire- 
nient , dont il fat surnommé par un brocard <Ie 
ville y Battalus '. Les autres disent que ce fut du 
nom de sa nourrice que Ion luy bailla ce soubriquet 
par injure. Diogenes le Cynicque l'apperçeut un 
four dedans une taverne , dont Demosthenes eut 
lionte , et se voulut retirer au dedans , et Diogenes 
luy dit , ce Taotpliis tu reoitles esk arrière^ tant plus 
te avant tu entres en la taveirne ». Et en se moc- 
quant de luy il disoit qu'il estoit Scythe en paroles, 
c'est à dire , brave comme un Tartane , mais qu'au 
combat il estoit bourgeois i Athènes ». H récent de 
l'argent d'Ephialtes l'un des harengueurs, lequel 
estant allé en ambassade devers le roy de Perse en 
apporta grosse somme de deniers , pour disytribuee 
secrettement aux orateurs , à celle fin qu'ils >âil us- 
inassent la guerre contre Philippine , et dit on que 
hiy particulièrement en eut pour un coup trois mille 
drachmes ^. Il fit prendre un Anaxilas de la ville 
d'Orée , qui avoit esté autrefois son amy et soa 
hoste, et le fit constituer prisonnier ^ èomme es- 
tant espion , et luy fit donner la question sur la- 
quelle il ne confessa rien, et néant moins reqi^it 

■ Voyez pittarcpie, Tome VIII , p. 9 etsniv. 
^ Liset diaprés le gcec : qu^iliétoit Scythe dans «es discouis ^ e£^ 
]^ourgeois au combat 
\ Grec ; 3,ooq dariques. 
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qoHl fust livré entre les maiiis des «ose eieeuteortt 
de la justice, lia jour qu'il vouloit harenguer ea 
pleine assemblée de viliei lé peuple ne vouloit 
point ouïr^ n'eust esté quil dit qua ce n'estoH qu'un 
çoQte qu'il leur vouloit faire : ce qu enteiKlant le 
peuple luy donna audience , et il ofHnmêinça, en 
cêste ftorte« « Il y eut , dit il , nagueres un jeune 
tt homme qui loua Un asne pour all^i* de caste ville 
tik Megares, Quand ce vint sur le midy que le so- 
a leilestoitJiûrCt ardent, Vvm et l'autre , le [^oprie- 
^ taire et le locataire vouloient se mettre à l'um* 
« bre de Tasne , et s'entr'empesciioient l'un Fautre, 
fc disant le propriétaire qu'il ayoit loué son asne , 
<c mais non pas son umbre : ie locataire à 1 opposite 
« sousbenoit^ que tout Tasne estoit en sa puissance ». 
Ayant ainsi commaacé ce cont^e*, its'en alla. Le 
peuple le rappella , et le pria d'acJiever.u Et corn- 
a ment , leur dit il , vous me voulez biehouir con- 
<c ter une fable de Fumbre d'un a&ne , et vous na 
« me voulez pas entendre parler de vos affaire» 
ce d'importance »? Le joueur de comasdies Polus se 
vantoit un jour à luy , que pour deux jours qu'il 
ayoit joué , il avoit gaigtié un talent , qui sont six 
fcents escus * ;,« Et j'en ay, dit-il>gaigné cinq «. 
ce pour me taii;e&eulep3Lent ua jour »• Sa voix $'es<* 
tant, nne foîs;es(daCée , ainsi comme il harenguoit 
devant le peuple^ et à cause de cela soû audience 
luy en estant troublée, il leur dit toiit hault , « Il 
« fauit estimer les joueurs de comasdies et de tra^ 



' 4,668 fivres de notre monnoie. 
^ 23|345^vresde notre monnoie. 



Eât 
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ce gœdîes y à cause de leurs belles et fortes voix,' 
«c mais les orfiteurs pour leur bon sens ». Epiclesse 
xnocqupit de li^y dece qu'il estudioit et premeditoit 
tousjours ce qu'il avoit à dire : « J'aurois honte ^ 
•r dit il , si ayant à parler devant un si grand peuple^ 
ce j'y venois à Tioiprouveu >»• ■ On dit qu'il n*estain- 
gpit jamais sa lampe , c'est à dire , qu^il ne cessa 
d'estudîer tousjours à limer ses oraisons y jusques 
il l'aage de cinquante. ans. Il dit luy mesme qu'il 
ne bu voit que de l'eau. Lysias l'orateur l'a cogneu , 
et Isocrates l'a veu maniant affaires jusques à la 
I>attaille de Chaeronée , et quelques uns des philo- 
' «ophes Soçraticques, Il prononça la* plus part de ses 
oraisons ^ l'improuveu , ayant Tesprit prompt et 
propre à ce faire ^. Le premier qui requit qu'il fuse 
couronné d'une eouronne , ce tut Aristonicus fils 
de Nicophanes Anagyrasien , et Je seconda par ser* 
ment DiQudas. 

' ' Cecy semble n'estre pas de Plutarque , et répugne a ce que 
de«ttki/^/n)^of.'Ce]a' cependant peut se concilier diaprés ce qu^on 
lit dans le Tomb VIII des Vies chap. xii et xin , p. i6 et 17 , ou 
Plutarque explique particulièrement ces. ^ tén^oignages opposé». 
Voyez au sujet de ce célèbre orateur lés savantes Observatioxis. de 
M. Capperohnier sur l'ouvrage de Denys d'Halicarnasse, intitulé. 
De t excellence de télocution de Démôsthéne. Isocrate y est un peu 
maltraképarDenysd^Halicarnasse. Méfn'dines de TAcadémie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, Tomç XXIV, pag. i , 2 et suit. 
Voyez aussi la comparaison de Démçsdiéne et de Gicéron > dans 
Uê Œuvrei du P. Rapiui Tome I^p. i et suiv, ., 
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DE LA VIE DE LYCURGUE. 

u on origine* II. Son économie et son intelligence 
dans V administration des finances. III. Uune et 
t autre lui fournissent les moyens de faire faire, 
des travaux considérables pour I embellissement et 
Vutilité d^ Athènes, IV. Sa séi^érité dans tadmi^. 
nistration de la police y au sujet des malfaiteurs.' 
V. Haute considération que ses vertus lui mé^ 
ritent. VI. Sagesie de ses loixpour exciter l* ému- 
lation dans les arts et arrêter les progrès du luxe^l 
VII. Haute protection qu'il accorde au philosopha 
Xenocrate. VIII. Ennemi du luxe sur lui-même^ 
IX. Continuellement occupé de sUnstruire au dé- 
triment de son propre repos. X. Tant de vertu^ 
lui donnoient le droit de tout dire au peuple. XI, 
Ses enfans vengés de ï ingratitude des Atlién-iens^ 
XII. Prodigieuse augmentation du rei^enu îpublia 
sous son administration. XIII. Son intégrité et son 
désintéressement le saui^ent jusqu'à sa mort de 
toute inculpation fondée. XIV. Sa postérité, XV, 
Nombre de ses oraisons ; honneurs qui lui sont 
dépemés. XVI. Dijférens personnages contre lesr 
quels il se porte accusateur. XVII. Surnom donné 
à Lycurgue. XVIII. Ses ancêtres ; monument à ce 
sujet. XIX. Protection et honneurs qu'il fait ac-^ 
corder au zèle pour la religion. 

En tre la gSe et la . 1 1 a^ olympiade,: 

E3 
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j-jYcuRôtrs estoit fils de Lycophroa qui fut fils de 
Lycurgus ; celui que les Trente Tyrans feirent mou- 
rir à la suscitsrcion d'un Aristodémus qui estoit de 
Bâta i^ et ayant esté trésorier gênerai de la Grèce, 
ftvoit este banny durant la domination populaire ^ 
du bourg de Buta , et de la famille des Ëteobu- 
tades. 

IL II fut premie^rement auditeur de Platon le 
philosophe , et feît profession de philosophie , et 
depuis estant devenu familier dlsocrates , il s*en- 
tremeit du gouvernement des affaires avec grand 
crédit y tant en faicts qu'en paroles^ et Si luy com- 
meit on le maniement des finances : car il fut esleu 
trésorier gênerai l'espace de quinze ans ^ durant les- 
quels il mania quatorze mille talens , qui sont huiqt 
millions et quatre mille escus ^j ou comme les autres 
disent , dixhuict mille six cens cinquante talens , et 
fut l'orateur Stratocles qui meît en avant qu'on luy 
decernast cest honneur. Si fust esleu du comman- 
çement luy mesme eu personne trésorier , mais de- 
puis il y mettoit le nom de quelqu'un de ses amis, 
et luy ce pendant faisoit tout le maniement, et 
avoit toute l'administration, par ce quil y avoit 

' Cest une faute d'Amjot; listô: Ce Lycurgue écoii! du bourg 
de Buta ou Butie. 

' Il faut mettre un point ici, et lire ensuite : « il étdic du dème dea^ 
te Butades, et de la famille des Eteobutades ». & 

' 65,3; 1,937 Svfei de n^creioonnôic. 
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eq une ordonnance publiée, que nul ne peust a voir 
Tadministration des deniers publicques pour plus 
de cii^q ans. II continua tous)ours à présider aux 
œuvras publicques esté et hyver ,€t luy ayant esté 
commise la charge de pourvoir aux choses néces- 
saires pour la guerre , il r'habilta beaucoup de faul- 
tes en la chose pubUcque. 

III. Entre autres il feit bastir au peuple ' trois 
cens galejFes^ et feit le parc aux exercices de Ly- 
ceum y et le planta d'arbres^ et édifia aussi un parc 
à luicter , et paracheva le théâtre qui est an temple 
de Bacchus, luy mesme ayant Toeil sur les ou- 
vriers : et estoit sa foy et conscience tenue si 
bonne y que pour une fois il s'est trouvé avoir en» 
tre ses mains jusques à la somme de deux cens ciU'* 
quantetalens ^, de l'argent des particuliers qui luy 
bailloîenc à garder. Aussi feit il faire plusieurs 
beaux vases d'or et d'argent pour ornement de la 
bhose pnblicque, et feit aussi faire plusieurs vic« 
toires d'argent, et ayant trouvé plusieurs ouvrages 
publicques imparfaicts , il les paracheva tous ^ 
. 3 comme l'arcenail et les salles à serrer les armes et 
utensiles publicques , et feit faire Tenceinte des 
muraille alentour 4 de la clbsture Panathenaicque^ 
et combla et applanit la grande fondrière , ayant 
ua^ nommé Dinius , qui en estoit propriétaire , 

' Lises:, quatre cents» c. 
* 1,167,187 livres de notre monnoie. 

3 Lisez î ce comme les loges pour mettre les vaisseaux à i*abri p 
* etfarsenal ». c. 
5 lisez; du stade Panathenaique. c. 

4 




Digitized 



byGo^e 



7^2 LYCURGUS. 

quitté et donné la propriété du fond en faretn* 

principalement de Lycurgus ».^ ^ 

IV. Il eust aussi la garde de la ville ^ et la charge 
de prendre au corps les malfaitteurs , qu*iL chassa 
tons , tellement que quelques Sophistes di^oient y 
que Lycurgus trempoit sa plume , non point en an- 
cre y maïs en sqng , quand il escrivoit contre les 
pfialfaitteurs. 

V. A Toccasion dequoy il fut tant aimé du peu- 
ple , que quand Alexandre le demanda entre autres 
pour le faire mourir, jamais le peuple ne le voulut 
abandonner. Mais du temps quePhilippus faisoitla 
guerre aux Athéniens pour la seconde fois, il alla 
avec Polyeuctus et Demosthenes en ambassade, 
tant au IPeloponese qu'en quelques autres villes, 
et fut t(tusjours en bien bonne réputation, tant 
comme il s*entremeit du gouvernement , et le teint 
on tousjoùrs pour un grand ];iommede bien et juste, 
tellement qu'es jugements quand on disoit que Ly- 
curgus Tavoit ainsi dit, cela estoic un graûd pré- 
judice à celuy pour lequel il parloît. 

VI. Il meit aussi en avant deux loix , Tune que 
Ion celebrast et exerceast le jeu des comaedies, 
où les poètes feissent jouer leurs œuvres à Yenvj 
les uns des autres dedans le théâtre à la teste des 
Chytres ^, et que celuy qui obtiendroit et gaigne- 
« Voyez les Observations, 

a XJIpo^. Fêtes célébrées tous les ans, à Athènes e i3 du 
mois anthestérion , le lendemain de la fête des choas» ;^tf. 
M. Poinsinet de Sîvry a fait deux villes , de ces deux fête», dftM 
la traduction d'Aristophane, Tome IV, p. ii(L 
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ro!t le pris ^acquist droit <le bourgeoisie ^ ce qui 
paravant ne se faisoit pas , remettant sus ce jen qui 
avoit esté discontinué. Uautre , que Ion feist faire 
^ux despens du public des images de bronze aux 
poètes AEschylus , Sophodes , et Euripides , et quç 
Ion feist escrire^ leurs tragaedies pour les garder en' 
public , et que le greffier de la ville les leust aux 
joueurs, par ce qu'il n'estoit pas loisible de lea 
jouer. Et la troisième , qu'il ne fust permis à aucut^ 
citoyen, ou* autrement manant et habitant de la 
ville d'Athènes , achetter des prisonniers de guerre 
de condition libre, pour les rendra esclaves , sans 
le consentement de leur premier maistre. Et davan- 
tage, que Ion feist dj^dans le port de Pirée le jeu de 
pris des danses rondes es lestes de Neptune : et 
qu'il y en eust au moins trois : et que Ion donnast 
à ceulx qui emporteroient le premier pris , non 
moins de cent escus ' , et aux seconds non moins 
de quatre vingts, et aux troisièmes non moins de 
soixante ^ selon qu'il seroit adjugé par les juges. 
Qu'il ne fust pas loisible à pas une dame Âtheniene 
/ aller en coche à Eleusine, de peur que les pauvres 
ne fussent en cela inférieures aux riches , et que si 
quelqu'une y estpit surprise allant en coche, quelle 
payast pour l'amende six mille drachmes 3. A quoy 
sa femme n'ayant pas obey , et ayant esté surprise 

* Grec: non moins de dix mines, où de 778 livres de notr« 
monnoie. 

* C'est une faute d*Arayot ; le grec porte : aux second» non 
moins de buir , et aux troisièmes non moini de six minefc ^ 

3 ^,53o îivrei de notre monnoie. 
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contrevenant à la loy, par les escumeurs qui aU 
loient recheccbant telles choses , il leur bailla luy 
mesme^un talent « : dequoy. «yant depuis esté ac- 
cusé et chargé devant le peuple ; « Au moins voyé»^ 
V voiàSy dit-il, Athéniens, que je suis surpris^ d'avoir 
«. donnée et non pas^pris de Targent ». 

VU. Il rencontra un jour par la ville le fermier 
delà tailk foraine,! qui mettolt les mains sur le phi- 
losophe Xenocrates, et le vouloit emmener en pri<* 
son pour le faire payer la taille des estrangers ^^ il 
donxia d'une baguette qu il avoit en la main sur la 
teste du fermier , et luy osia lephilosophe d'entre 
les mains ,.pui& le mena luy mesme en prison, com- 
me aysTnt fait ichose indigne d'un tel personnage. 
Peu de jours après , le philosophe rencontrant ses 
enfans : « J'ai , ce leur dit-il , mea beaux enfans , , 

■ 4,668 livres de notre monnoie. 

* Oiî distinguoit à Athènes les divers habitans qui composoient 
!s population de cette ville. Aristophane rappelle ces différentes 
classes de citoyens avec leurs dénominadons particuBéres dans ces 
V€a ( fc//)HVH. V. 2j)7 ). 

*AM* , fitf y^cêpyi , KetfÂ-vn^i xsfi titmnç » 

' (juiitiKûi étoient des étrangers qui demeuroient dans la vil/t 
sans y être naturalisés*: ils étoient obligés de se choisir des pro- 
tecteurs, ou patrons: il falloit qu'ils pussent rendre quelque ser- 
vice à Pétat; et ikpayoient en outre un tribut annuel de douze 
drachmes ( prés de lo livres de notre monnoie) par téce pour 
homme, et de six pour une femme. On vendoit pour esclaves 
ceux qui ne pouvoient payer ce tribut. Voyez THistoire univtr- 
«elfe ; édic^ iip<KUiyo ^ Tom» IX , p. a5a^ 
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« bien to&t tendu la grâce à vostre pcre , par cf 
<c qu'il est loué et prisé de tout le monde de ce 
« qu'û tn'a secouru p. Aussi proposa il et meit eà 
ayant quelques décrets publieques , usant en cela 
de l'entremise d'un Euclides Olynthien y qui estoit 
fort sufBsani: homme en matière de dresser tels àe^ 
crets. 

VIII. Et combien qu'il fust homme riche, si ne 
portoit il jamais qu'une mesme robbe rhyyer et l'ear . 
té , et chaussoit de mesmes souliers. 

IX* Il s'eiercitoit continuellement à déclamer ei 
nuict et jour , n'estant pas bien propre à parler à 
l'impronveu» Pour son giste il avoit sur son cfaalit 
une peau de mouton seulement avec la laine, et- 
soubs sa teste un oreiller , k fin que plus tost et plu» 
aiseement il 9e peust esveiller pour estudier. Quel- 
qu'un luy reprocha un jour qu'il payoit encore dtf 
l'argent à des Sophistes et Retoriciens pour ap- 
prendre les lettres. « Mais , dit-il ^ s'il y ayoit quel- 
ce qu'un qui me promeist dé me rendre mes enfans 
ce meilleurs , je ne luy bailierois pas seulement vo- 
K lontiers mille drachmes y mais la moitié de tout 
ce mon bien ». 

X. Il estoit hardy à parler franchement au peu- 
ple , pour sa noblesse , et luy dire sa vérité , telle** 
ment qu'un jour pour ce que les Athéniens ne le 
vouloient pas laisser harengnery il s'escria tout 
haut : ce Ô fouet de Corfou, combien tu vaux de ta- 
<c lens » ! Une autre fois , comme quelques uns ap- 
pellassent Alexandre y Dieu : >> Et quelle façop de 
ce dieu est-ce lù^ du temple duquel ceuU qui soni<- 
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« ront il faudra qu'ils s'aspergeât dVau pour se 

«purifier». 

XI. ÂPRES qu'il fut mort on meit ses enfans en-* 
tre les maîas des unze executears de la hautfi jus» 
tice ', Thrasicles ayant minuté l'accusation , et ^ 
Menesarchus Tayant prononcée. Mais Deœosthe» 
thenes du temps de son exil ^ en ayant escric aux 
Atheiyens .3, ils s'en repentirent et les laissèrent aU 
ler^Democles disciple de Theophrastus, les ayant 
justifiez et défendus. Luy et quelqties uns 4 de ses en- 
fans , furent inhumez aux dépens du public , vis à 
vis du temple de Minerve Paeonîene, dedans le ver- 
gier de Melanthins le philosophe. On trouve en- 
core jusques à notre temps des tu robes inscriptes 
du nom de Lycurgus et de ses enfans. 
. XII.. Et qui. est le plus grand point de son gou- 
Ternement f il fait monter le revenu de la chose 
publicque jusques à douze cens taleos y qui sont 
sept cens vingt;mille escus ^, qui n'estoit au para- 
vaut que de soixante. 

- *• Grec : tûÎç hSitut , aux Onze. Ce«t le nom par ]çquel on 
désignoit à^ Athènes des magistrats plus ccmnus sous, le nom de 
o/zâ2e'c«/nt^ir.r. Leurs fonctions se bornoient à faire exécuter les ju- 
ments prononcés contre les coupables condamnés à mort ou A 
quelc[ue peine afUictive. Ilsavoient Pintendance des prisons, et 
poavoîent faire arrêter les 'malfaiteurs.: ils leur faisoient méms 
subir la mort , si ces malfaiteurs avouoient des crimes qui la m»-' 
ritoient, ouilslesdénonçoient aux juges. . 

* Menesœchmus. c. , 

3 Lisez: « qu'on blâmoitleur conduite â Téjiard def enfants de 
« Lycurgus >j. c. 

* Lisez : de ses descendarus. c» 

* 5|48224ooliyresde notre monnoiew 
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!SIIL U^ peu devant qu'il mourut sentant sa 
mort prochaine , il se feit porter au temple de la 
mereJies dieux , et au sénat , voulant estre syndi- 
qué y et rendre compte et raisoa de toute son ad- 
ministration en la chose publicque.llne se trouva 
personne, qui Tosast accuser ny charger de rien, 
£ors Ménesœchmusr': Et après avoir irespondu aux 
charges et imputations qu'on luy mettoit sus , il se 
feit reporter en sa liaison, oà il mourut, ayant eu 
toute sa- vie réputation d*homme de bien , et estant 
loué de son éloquence , sans qu^ jamais il ait esté 
condeniné^ combien que par plusieurs fois il ait 
esté accusé. 

XIV. Il eut trois enfans de Gallisto fille d'Abron, 
et sœur de C^lastts , fils aussi d'Âbroii, du bourg 
de Casa ^, cpii fut trésorier de Textraordinaire des 
guerres ^ Tannée que Ghaerondas fust prevost. De 
ceste affinité fait çae^ntion Dinarchus^ en Toraison 
qu'il a faitte contre Pastius : çt:lai3sa des enfans , 
Abron, Lycurgus et Lycopfaron , desquels Abroa 
et Lycurgus moururent sans enfans^ m^s Abron 
après avoir eubopne réputation et grand crédit aif 
maniement des affaires deceda. Et Lycophron 
ayant espousé , Çallistomaché fiUe . de Philippus 
Aixenes ^ engendra Callisto, laquelle fût mariée à 
Cleombrotus fils de Dinocrates Aohàroanien / et 
eut un fils Lycophron que son grand père Lyco-î 
phrpn adopta pour son fils : celui là mourut* sani 

' Oeat une £uite d'Amyot ; il n^ ayoit pqint de . bourg ide* ce 
j^om dans l'Atflfpie. Lisez d'après le gr«c : de Sata Ou&t£i ^ 

* làmi : Aixonéeiu 
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enfans. Après la mort de ce Lycophon CalUsto fut 
• remariée à Socra tes , dont elle eut un fils Symma-* 
chus , duquel nasquit Âristonymug , et d'Aristony-* 
mus Charmides , et de cestuy-cy Philippe , et d'i- 
celle Lysander Medién ', qui fut intc»'prete des 
Ëamolpides : de luy et de Timothea fille de Glau- 
eus nasquirent. Laodamia et Médius^ qoi^eui; la 
presbtrise de Neptime Erecthieù ^ et Philippe , qui 
depuis fut religieuse de Minerve, mais> devant Ta*- 
voit espousëe Diodes Melittien , dopt il eut Dio- 
des y qui fut couk>nnel de gens de pied : et ayant 
espousé Hedisie fille d'Abron , il ei^gendra Phi- 
lippide et Nicostrate. Themistodes fils de Théo- 
phraste le porte-torche , ayant espousé Nicostrate 
engendra Theo[Arastus et Diodes , er gouverna 
aussi la presbtrise de Neptune Etiecthien. 

XV. On trouve encore quinze oraisons de luy « : 
il fut couronné plusieurs fois par le peuple , et luy 
furent ordonnées les statues, dont il y en a une 
de bronze en la rue du Céramique par décret pu^ 
blic,4'annëe qu'Anâxicrates f ut prevost , soubs 
lequel luy fut aussi décrétée et ordonnée' bouche à 
court en Thostel de ville ^ , à luy et à son fils ais- 
né , par mesmè Secret du peuple^ : toutefois aprëô 

/ CeatHheifaate d'Amman:, qni a Ki mUTVC ^ AvaatvJ'^çi 
au lieu de lirç avec toutes les boimes édidons et les mailleua vf^i 
BUScritB f TWwC .«^ KSfj -AuffttPifyw ¥'^^404 • et de cette Phi-r 
lippe et de Lysandre est né Médius. 

* Il n« nous reste ipfais qu'une «eule de C0i oncUoas* M. habité Aiï«> 
ger en a èàaèài&hi ttàduotio m 
3 Grec; au Pjytanée. 



Digitized by VjOOQIC 



L Y C U R G tr s. ^ 

ta mort , Lycophroa le plus aagé de ses enfdns en 
eut ua proeès pour ce doa ià« 

XVI. Il plâjda < auësi pour les ckoses de la re- 
ligion^ et en ajocusa Aiuolycus sénateur en la 
court d'Aréopage^ et Lysides capitaine , et Deina^ 
des fils de Dexnius , et ^ Mesarchus , et plusieurs 
autres ^ lesquels il feit tous condemoer. Il appeïla 
aussi en justice DiphiUis , pour ce qu'il ostoit d«a 
mines d'argent les piUiers qui soustiennent les far^^ 
deanx de tei^re qui soat an detsus ^ et en aroit ac<^ 
quis beaucoup de biens , ce qui «stolf direo(>einent 
contre las lois ^ et y ayant jpeioe de mort, il T^n 
feit cQndenxner. Il distribua denses biens ' à chasque 
citoyen d'Athènes , cinqutante drachmes 4, qcri sont 
cinq çscus , ou comme las autres disent mie «nine, 
qui en &ont di;x ^ , et mofkta Ja sonme totaile cent 
soixante talens , quaue vmffs^ze «ntl escu« ^. 7 A 
accusa aa^sii Aristogitoi» , iCliaocrates ^^ et Autoly-^ 
cas d'estre esclaves, qui :neaDl:moins se portoîent 
pour libres*. ^ 

Xyil. On surnotMP^ Lycur^B^ Ibis, qui est 

* ' Lycui^ pkida aussîo. 
^ Lises: Menesœchmus. . c. 
^ Des biens de ce Diphilus. 
4 Unpeupluà de 38 livres de notre monnoie. 

* Près de 78 livres de notre monnoie. 

• 726,990 Kvres de notre monnoie. Voyex .les Obsêrviokns. 
7 lisez: «il accusa aussi de lâcheté Aristogiton, Leocjates et 

Aiitolycùs «.liiiiroît, par la not& dé Broder, (pi*il nVoic pas lu ce 
discours de. Lyporgue. c. 

^ Usez : LàocnmX^^ li lewijet^ disc(2IVS epû noua re^tc do 
T.fcurg«c» - A 
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une cigogne noire y et disoit on communément à 
Lycurgus Vlhis , à Xenophon le Chat-huant '. 

XVIII. Ils estoyent ancîenhement descendus de 
ceulx là, et d*Ereehtheus fils de la terre et de Vul- 
cain j» mais des plus prochains de Lycomedes et de 
Lycurgus , que le peuple honora de funérailles et 
obsèques publicques. Et est ceste descente de leur 
race de ceulx qui ont esté presbtres de Neptune , 
dedans le temple Ereohthien , en un tableau qui 
fut peint par Ismenias Chalcidien,et des statues de 
Jjois , tant de Lycurglïs que de ses ehfans, Abron, 
Lycurgus, Lycophron^ que feîtent jadis Tîmarchus 
et Cephisodotus , enFans de Praxîtéles. Celtiy qui 
posa et dédia le tableau fqt Abron , auquel par or- 
dre de succession^ héréditaire' èstoît escheùie la 
presbtrise, mais il la oeda volontairement à son 
frère Lycophron. C-est pourquoy il est peint bail- 
lant à son frère le trident, et ayant -fait escrîre 
»ur une coulonne car<rée tout ee qu'il avoit fait' en 
l'administration publique, il la feit planter devant 
la porte du parc à la luicte qu'il avoit fait basfir , 
à fin que cha^cun veist qui voudroit. Et ne se trouva 

* Plutarque ne s'est pas bien rappeQc ce dicton sur ce; grand 
homme. H rCy est pas question de Xenophon, mais d-Q Çka&ce- 
phon. Aristophan, in açib^ V. 1297. 

L'ibis mange les serpens et Jes, insectes Tenîneffis;: c'est' pour 
cela que cet oiseau est devenu le symbole de Lycurgue, qui «toit la 
terreur des brigand* et des maliôitftwf. Vpye* Tdme XVII 1. 
page 333. ' . ' 

personne 
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personne qui le peust accuser ny convaincre à'a* 
voir rien dérobé au public. 

XIX. Il meit en avant que Ion donnast une 
couronne à Neoptolèmus fils d^Anticles , et une 
statue , pour ce qu'il s'estoit offert et avoit promis 
de dorer l'autel d'Apollo, qui est jur la grande 
place, ainsi comme il est commandé par son ora- 
cle. Il postula aussi des honneurs pour Euonymus 
fils de Diophites , fils de Diotimus , Tannée que 
Ctesicles fut preyost. 



Tome XXI: 
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Jlj.yp£Ridbs Kg ée GlaoGtpptfs , â(s dé Dioiïy* 
»as du boarg Colytticnn , ent un- fil^ dû niésmeikam 
que son p^re G]a«eîpptf& <, ^li fut orateur et eom* 
posa quekfue» oraisons ^ duquel nasqtÂt txtt statte 
orateur Â^inus; 

IL II fût un temps audireut d«i philosophe Phi-^ 
ton y et de Lycurgus y et d'Isocrâtesw 

IIL II se mesia des sit»ïte»y du temps qti'A^ 
lexandre le grand entendoît mïx af&ire^ dé la 
Grèce ^ et luj contredit totKJiant les capitaines 
qu^l demattdott à ceub d'Athènes y et touchant tes 
gakrfes« 

rV.> Il conseilla tm pei:q)i)e de ne casser point les 
gens de guerre qne Ion entreteAoîtà ToBViaves ^ dont 
estoit capitaine Cbares ^ duquei il edtcni particU'^ 
. lierement amy* Il plaida et advocassa du conniiian- 
cernent pour de Tai^nt ^ et fot souspeçonné d'à* 
voir reçeu part des denîei^ qise Ephiakes £PVoh ap~ 
portez de Perses II fut es^eu capitaine d'une ga- 
lère y lorsque PhÂlippos atia loettre le siège devant 
Byzance y et fut «saveyé pMir secovvritf les Byzan-^ 
tins* Geste mesine annëe it prit la cbaitge' de de^ 
frayer des dames ^ là où tous les ^utl'es capitaine» 
avoient esté exemptez de taiiite charge publicque 
pour ceste année là. 

V* Il requit aussi des honneurs pour Demos^* 
thenes, et son décret ayant esté récusé ^ comme 

■ Voyez Tome VI , page 25y, 

F a 



Digitized by Vj'OOQIC 



84 HYPERIDESÏ 

fait contre les loîx , par DIondas , il en fut absouk; 
Il estoit amy de Demosthenes , et de Lysicles et 
de Lycurgus , et ne persévéra pas en ceste amitié 
jusques à la fin : car depuis que Lysicles et Lycar«i 
gus furent morts , et que Demosthenes fut appelle 
en justice , comme ayant pris argent de Harpalus y 
luy seul de tous fut nommé ^ et mis en avant pour 
faire l'accusation , ^'autant que tous les autres se 
trouvoient coulpablesdu mesmefaict^ etTaccusa. 

VI. Mais luy-mesme fut accusé par Aristogiton, 
d'avoir proposé un décret contraire aux loix , après 
la battaille de Ghasronée , que tous les estrangers 
qui estoient habitants et domiciliez à Athènes fus- 
sent faicts bourgeois de la ville , et tous les escla- 
ves libres, et que Ion deposast les choses sainctes, 
les enfants et les femmes , dedans le port de 'Pi* 
rase > toutefois il en fut absouls : et comnie quel- 
ques-uns Targuassent et s esmerveillassent comment 
il avoit ainsi lourdement failly à veoir tant de loix 
qui estoient au contraire de son décret y il respon- 
dit y « Si les armes des Macédoniens et la battaille 
n de Chaeronée ne m'eussent esblouï la veuê , je ne 
ce l'eusse jamais proposé ny escrit ». ' Mais il est 
certain que depuis ce jugement là Philippus en es- 
tant estonné, leur donna la permission d'enlever 
leurs morts , ce qu'il avoit auparavant refuzé aux 
heraults qui estoient venus dé Lebadie. 

VII. Depuis , après la defaitte de Cranon , ayant 
esté demandé par Antipater , et le peuple estant 

' Lisez : « Mais il est certain que Philippe étonné de cette pro- 
-« position ». c. 
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résolu de le livrer y il s'enfuit de la ville en Tisle 
d'AEgine avec les autres condemnez , là où rencon- 
trant Demosthenes, il s'excusa envers luy de ce 
qu'il Favoit par contrainte accusé. £t comme il se 
youloit départir .de là , il fut surpris par un Ar- 
chias que Ion surnommoit Phygadotheras , lequel 
estoit natif de la ville de Thurias ', et sa première 
profession avoit esté de jouer des tragasdies , et lors 
il s'estoit mis au service d'An^ipater. Si fut pris à 
force dedans le temple de Neptune , là où il te- 
noit l'image du dieu embrassée y et de là mené à 
Corinthe vers Antipater , où estant mis à la géhenne, 
il se tronçonna luy-mesme la langue à belles dents^ 
à fin qu'il ne peust rien descouvrir des secrets de la 
ville, et ainsi finit ses jours le neufieme jour du 
mois d'octobre *• 

VIII, TbiTTEFOis Hermîppus dit , qu'estant allé 
en Macédoine il y eut la langue couppée y et son 
corps jette aux bestes sans sépulture , mais qu'un 
Alphinus son parent , ou comme les autre» disent, 
fils d'un Glaucîppus, obtint par le moyen d'un 
médecin licence d'enlever le corps et le brusler , 
dont il emporta depuis les cendres à ses parents et 
amis^ contre les arrests des Macédoniens et des 
Athéniens^ pource qu'ils estoient non -seulement 
bannis , mais aussi interdicts , de' manière qu'il es-« 
toit défendu de les inhumer dedans leur païs. Lea 

' De Tliupîum , Thurie^ 

' Grec : le neuvième jour de pyanepsion y moi» athénien qui 
|k>ond WJ» aiLois.d*octohre et de novembr-e. 
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jiiitres disent qju'il fut mené en la vîHe de Gleones^ 
là où il eut 1^ langue ctmppée ^ et fut tué ainsi 
comme nous avons &t y et que ses parens en re^ 
cueillaoe les iOssements , les inliumerent devant ia 
•porte aux ohevapx y ainsi que met Heliodorus en 
«on tiers livre , Des mottiiBoeoCs. Mais maintenant 
son sepalchre ost tout deraol^, et ny en a plus ap- 
pateoc^ qaei(]0nq«ie. 

IX* On dit qu'il estoit singulier entre tous ie$ 
orateurs à presefaer le peuple , voire quHl y en a 
qui le mettent mesme devant Demosthenes '. On 
Crouve de ses oraisons soixante «t dix-sept , dont il 
y en a de vrayes cinquante et deux ^. 

X. Il estoit subjept au plaisir des femmes , de 
manière que pour ceste occasion il chassa son fils 
de sa maison , et y introduisit Myrrhîne ^ la plus 
sumptueuse courtisanne qui fut pour lors y et si ne 
laissôit pas d'avoir au port de PiFeçe Aristagora , et 
en Ëleusine sur $es terres Philté Thebaine , Tayaut 
rackettée de vipgt mines d'argent^ quispnt quatre 

•' Voyez le» Observarions. 

'^ De ces. cinquante - deux oraisons, que Photius nous dit 
avoir lues, il ne nous en reste plus qu'une seu]e imprimée^ 
parmi celles de Démosthéne, sous ce titre: mei TtSv w^ç 'AAe- 
^a¥J^ov ai/vinnSv» M- Tabbé Augeren adonne k tradpc&on, e» 
Tintitulé, Harangue sur le traité ^AUjpandre^ Tome |I dei 
OEuvres de Démosthéne , page 367. Ce savant traducteur pense, 
avec tous les critiques , (|ue cette harangue n^est point de Démos- 
théne , mais il n*eii assigne pas rauteùr , et ne dit même «rien d*Hy« 
pérides* Voyez /i A* Fabric^ in Dcmosth^ et Hybrides 
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cents eM^us '• Il se prometiôit tom les jont^ par le 
Kiarchë de U poîssomierid *. £t estant la côtirtî* 
sane Pfaryne qu'il aimoit , appeltée en ytisitice , et 
accusée de l«se majesté divine , pôur avoir lof fatct 
contre les dieux ^ il fut aussi èviqub alencomre de 
loy par le meMae iBkùjt»L , comme it semble , car 
luy mesme le monstre au commancemeut de sa ha- 
rengue. Et ainsi comiAe elle estoic toute preste à 
condemner y il la fit venir ett avatit au milieu de la 
place devant les fogies^ ^hiy deschirant sa robbe, 
leur monstra son estomach à de«s€0uvert , de ma- 
nière que les jiiges pour m grande beauté Fabso-'. 
lurent. 

XI. Il avoit à part secrettement composé et dressé 
des mémoires pour accuser Demosthenes y qui le 
descouvtit en ceste sorte. L'estant ttn jour allé vi- 
ttter en sa maison un pen mal disposé y il j troftva 
ces mémoires dressez encontre luy, dequoy s*estant 
amèrement eonrrottcé y Hyperides luy respondtt , 
tt Tant qne to me seras amy, cela ne te fascber a 
«f point : maïs ati ca^ qne vu me* deviennes ennemy, 
c< cela te gardera d'entreprendre quelque chose con- 
,€*tremoy»# 

XIL II requit que Ion d^ecernast des homieura 
à lolas , eeluy qui donna le poison à Alexandlre , et 
iut de la ligue de Demosthenes à la sn&citation 
de la guerre Lamiaque ^ et £t l'oraison funèbre 
qui fut admirable aux funérailles de ceuk qui y 



' 1,556 livres de notre monnoie. 
* Cest bien le fait d*iingounnai]d« 



F4 
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thoururent. Comme Philippus s'apprestast ponr 
passer en Tisle d'Eubœe , les Athéniens se trou- 
vèrent en grand esmoy et grande perplexité. Luy 
assembla en peu de temps jusques à quarante ga- 
lères de contribution volontaire , et luy mesme le 
premier pour soy et pour son fila contribua pour en 
défrayer deux, 

XIII. Et comme différent et procès se fust meu 
entre les Athéniens et les Deliens , pour sça- 
voir ausquels devoit appartenir la superintendence 
du temple de Delos y et qu'AEschines eust esté es-- 

^ leu pour plaider la cause , le sénat d'Aréopage mit 
en avant Hyperides pour la plaider , et trouve Ion . 
encore aujourd'huy Toraison qui est intitulée la 
Harengue Deiiaque. 

XIV. Il fiit aussi en ambassade devers les Rho- 
diens , et y en arriva aussi d'autres de la part d' An- 
tipater qui le louoient haultement ^ comme bon ^ 
doulx et gracieux prince. Il leur respondit, « Je sçay 
ce bien qu'il est voirement doulx et gracieux , mais 
« nous ne voulons point de maistre quelque bon et 
<( gracieux qu'il puisse estre ». 

XV. LoN dit qu'il harenguoit sans action quel- 
conque y et ne faisoît que simplement et nuement 
réciter les affaires , sans autrement fascher les juges. 

XVI. Il fut aussi envoyé devers les Eliens , pour 
défendre Callippus l'un des combattans es jeux sa- 
crez , qui estoit imputé d'avoir par corruption en*- 
porté le pris , et gaigna sa cause. Il accusa aussi 
le don qui par honneur avoit esté ordonné à Pho- 



Digitized by V3OOQ IC 



H Y P E R I p E s. 8g 

cîon , à l'instance et proposition de Midias Ana- 
gyrasien l'année que Xenius* fut prevdst, le vingt 
et septième jour du mois de may ^. 

' Voici une faute bien grave : Taylor Ta relevée avec un 
ton de mépris qui ne conviendra jamais à un vrai savant. Tant 
de circonstances concourent à accumuler des fautes semblables 
dans un ouvrage comme cekd-K^i, qui depuis tant de temps, 
passe en tant de mains ! Il faut corriger cet endroit , s*abstenir 
de lire le nom de Farchonte sous lequel Midias accus» Phocion. 
i". Parce quWcun monument historique ne fournit les moyens de 
déterminer lëpoque précise où cette accusation fut intentée. 2°. 
Parce que trois faits très-constans empêchent qu'on adopte ceDe 
que Plutarque propose en cet endroit; en effet Midias finit sa 
carrière pac le poison vers la troisième année de la çpnt doueièm.% 
olympiade, Phocion vers la troisième année de la cent quin- 
zième ; et Xénius ( ou Xénias , suivant Prideaux ) ne fut ar- 
chonte que dans la cent dix-huitième olympiade. Il est clair, d'à» 
prés cela , que Tépoque de ce procès doit être antérieure de queI-> 
ques années à la cent douzième olympiade. 

' Degamélion. 
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X-ZiNARcHus fils de Socrates^ ou de Sostratus, 
satîf du pais mesme d'Attique, ou^ comme les 
autres veulent ^ de Corixithe y vint à Athènes e»; 
tant encore jeune , environ le temp3 qu'Alexandre 
de Maoedoîne passa en Asie. 

U. II. fut auditeur de Theophrastus , celuy qui 
succéda à Aristote en Teschole peripatetique , et 
hanta aussi avec Demetrius Phalerien^ pour au«- 
tant qu'il commancea à s'entremettre des affaires 
du gouvernement après la mort d' Antipater y es- 
tant les orateurs les uns morts , les autres bannis 
et chassez de la viUe ; et aussi qu'il fut amy de 
Cassander# 

m. li. se fit riche merveilleusement, prenant 
argent da ceuk à qui il composoit des oraisons , 
qui l'en requéraient ; il se banda contre les plus re- 
nommez orateurs de ce temps là , non qu'il vint 
luy mesme devant le peuple prononcer les haren- 
gués 9 car il ne l'eust sçeu faire , mais il les bailloit 
à ceulx qui leur faisoient teste : mesme quand Har, 
palus s'enfuit , il composa plusieurs oraisons alen- 
contre de ceulx qui estoient souspçonnez d'avoir 
pris argent de luy, et les bailla aux accusateurs. 

IV. Long-temps depuis estant accusé d'avoir esté 
communicquer et parler avec Antipater et avec 
Cassander , environ le temps que le port de Mu- 
nychia fut surpris par Antigonus et par Demetrius 



Digitized byVjOOQlC 



9» DINARCHUS. 

qui y mirent garnison , Tannée qu'Anaxîcrates fast 
prevost , il vendit et fit argent de la plus part de 
ses biens , et s'enfuit en la ville de Chalcide ', là 
où il fut en manière d'exil bien l'espace de quinze 
ans, durant lesquels il acquîst et assembla beau- 
coup de biens , et puis retourna à Athènes par le 
moyen de Theophrastus , qui procura le rappel de 
ban de luy et des autres bannis. 

V. Il s'en alla loger chez un Proxenus qui estoit 
de sa cognoiissance , là où estant jà fort vieil , et 
ayant mal aux yeux, il perdit son or et son argent, 
dequoy Proxenus * voulant faire informer , Dinar* 
chus le fit luy mesnie adjourner , et fut la première 
fois quehiy mesme en personne parla et plaida sa 
cause en jugement. 

VI. LoN en trouve encore le plaidoyer , et sont 
aussi es mains des hommes soixante et quatre orai-» 
sons vrsiyement ^ siennes , excepté que Ion en at- 
tribue quelques-unes à Aristogiton. Il fut imitateur 
de Hyperides , ou , 'comme les autres veulent , de 
Demosthenes , à cause de sa véhémence à esmou^ 
voir les affections , et la force de ses figures* 

' Lisez; il vendit et fît argent de U plupart de ses biens, e$ 
•^enfuit en la viDe de Chalcide Tannée «lu'Anaxicrate fut ar- 
chonte , la seconde année de la cent dix-huitième olympiade , 
3o7 ans avant f. C. 

■ Lisez : « ne voulant faire informer ». c. 

3 11 ne nous reste plus que trois oraisons de Dinarque. M. Tabbé 
Auger en a donné la traduction , imprimée avec celle|.de Lycurgue. 
et d*Andocide, 
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D .E C R E T s 

PROPOSEZ AU PEUPLE A ATHENES. 

Uemochares fils de Lâches ^ du bourg de Lea- 
couthée , demande pour Demosthenes fils de De- 
mosthenes Paeanîen, une statue de bronze, ^ bouche 
à court en Thostel de ville, et le premier lieu aux 
séances d'honneur , pour luy et pour Talsn^ de ses 
descendants à perpétuité ^ ^ pource qu'il a esté tous- 
jours bienfaiteur du public , et qu'il a conseillé au 
peuple d'Athènes plusieurs belles et honorables 
choses : qu'il a tousjours exposé son bien pour le 
service de la chose publicque : qu'il a libéralement 
contribué huict talents et une galère, lors que le 
peuple affranchit et délivra l'isle d'Eubœe : et une 
autre quand le capitaine Cephisodorus alla au voyage 
de l'Hellespont: et une autre quand Chares et Pho* 
cion capitaines furent envoyez à Byzanc^ par le 
peuple: pource qu'il a racheté de son argent plu- 
sieurs des citoyens qui avoient esté pris prisonniers 
par Philippus , es villes de Pydne, de Methone et 
d'Olynthe : qu'il à défrayé à ses propres coust et 
despens les danses et les jeux publicques , quand la 
lignée des Pandionides faillit à fournir dedefrayeurs: 
qu'il a fourny d'armes plusieurs pauvres citoyens 

* Lisez: duboiirg de Leiicones. c. 

* Lisez: «etqu^ilsoit nourri dans le Prytanéfi ««c* 
^ Voyez la viedeDémosthéne, T. XXL 
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qui n'avoient pas dequoy en avoir: et qu'ayant esté 
par le peuple esleu commissaire pour faire racout- 
trer les murailles de la ville , il y a employé trois 
talents de son argent, outre les dix mille drachmes 
qu'il employa aussi du sien à faire faire deux tren- 
chées alentour du port de Plrée: et qu'après la bat- 
taille de Chseronée il donna de son propre un ta-* 
lent , et un autre pour acheter du bled en la fa- 
mine. Et que par ses persuasions et ses bienfaicta 
ayant induit tes Thebains , les Euboyens , les Go^ 
rinthiens , les Megariens , les Acheîens , les Lo- 
criens , (es Byzantins , les Messenieas k entrer en 
Kgue offensive et défensive avec le peuple d'Athe-* 
nés : i\ a assemblé une armée de dix mille hommes 
de pied armez y et de mille ehevaux , outre la con-> 
tribntion de deniers^: qu'estant ambassadeur il a 
persuadé aux alliez et eonfederez de contribuer jns^ 
ques à la somme de plus de cinq cents tatents, ou-* 
tre qu'il, a empesché les Petoponesiens de secourir 
Alexandre alencontre des Thebains, donnant de son 
argent , et aHaot kiy-mesme en ambassade : et pour 
plusieurs autres bons et grandi» services qu'il a 
faicts^, et phisîeurs conseils qu'il a donnez an peu-^ 
pie , autant ou plus que nnl autre qui se soit en- 
tremis des aitaires de son temps , pour la conser- 
vation de la liberté et de fautborité du peuple. 
Joinct qu'il en a esté banny de son pays par les se** 
ditieux usurpateurs , qui supprimèrent pour on 
temps l'anthorité du peuple : et finablement qu'il 
est mort en la ville de Calaucia , pour l'amour et 
bieqveuillance qu^il a tousjours portée au peuple , 
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AU PEUPLE D'ATHENES. gS 
ayant envoyé Antipat^r des soudards pour le preiv 
dre ; nonobstant lequd péril il est tousjoiira. de- 
eoouré ferme en sa bonne affection et bonne vo*- 
lonté envers le peuple <, jusques à ne £ûre ny ne 
^re chose qni fust indigne de la grandeur du peu- 
(de y aM:ore qu'il fuat tombé en la main de se« en- 
nemis, et prochain as sa mort. 

9 Lâche» ^ fils de Oemochares de Lenconée de- 
mande en don an Sénat et au peuple d'Athènes , 
fiour Democbaves fils de> Lâches Leoeonjien , une 
4tatno de brome pour mettre sur la place , et bou^ 
^he à courte» rhostel de rille^ pour cehiy qui sera 
tousfouffs l'atsné de ats desœndans ^ et préséance 
en tous spectadf s et )eux pubUeques : pource qu'il 
at^nsioiurs esté bieniaitteur et bon conseiller an 
peuple y ayant bienmeKité du public ^tantes chose» 
qn'îl a escrittes , mms; en avant , négociées ès^aa»- 
bassadea, comme easea administration pwUicqne^ 
à &irerehastir les mnrailies delà yiUe, £rârepro- 
YÎftioo d'armes y de traicts et d'engins de batterie et 
d'artillerie, et pour avoir bien fortifié k yille du- 
rant la guerre qui «duré quatre ans 4 avec les Bœo^ 
tiens f pour bsquelW causes il aureît esté dechassé 
hors la vîUe par les Tynms qui oppressèrent fau- 

' Lisez: «etcjuMl ne 8*««t point laissé tomber entre Ie»«iain8 
« des ennemis } enfin cpje dans le péril , il n'a rien fait c[uî fut in- 
M digne du peuple ». c. » > 

' Ajoutez au commencement : sous-I'archontat de Pytharate. c- 
3 Geste présente année que Pytharatus estoit prevost Voy. lù, 
^ Ajoutez : « et pour avoU filil Is paijik 6t m^l)Iia%9^ Avec le* 
t'^BsEioûe^i'' ç« 
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thorité du peuple : et depuis qu'il fut rappelle pat 
le peuple , Tannée que Diodes fut prevost , il fut 
le premier qui restreignit Fadministration de oeulx 
qui espargnoient leurs biens *, et qui envoy oient 
ambassades vers Lysimachus : et qu^'il prit pour le 
bien public du peuple trente talent^ , et depuis au* 
très cent : qu'il meit en avant d'envoyer ambassade 
devers Ptolemseus en AEgypte, en laquelle ceulx 
qui allèrent , rapportèrent cinquante talents d'ar- 
gent au peuple. £t pour ce qu'il fut en ambassade 
devers Antipater , duquel il receut vingt talents 
d'argent qu'il apporta au peuple en la ville d'Eleu- 
sine : et pour ce qu'il persuada au peuple de les 
prendre , etpource qu'il a esté banny à cause qu'il 
estoit défenseur et protecteur de la puissance et 
authorité populaire , et qu'il ne fut oncques parti- 
cipant d'aucune faction des usurpateurs ^ ne qu'il 
n'eut jamais office ne magistrat depuis que Testât 
populaire fut abbatu. Et pource que luy seul de 
tous ceulx qui se sont entremis des affaires de son 
temps y ne s'est jamais estudié ny entremis de rien 
remuer au gouvernement de son pays , pour le ré- 
duire à autre estât que le gouvernement populaire. 
Et pource que par son conseil et administration il 
a mis et entretenu en seuretéles jugemens^ les loix, 
les biens et facultez de tous les Athéniens, par ses 
deportemens au maniement des affaires , et qu'il 
n'a jamais rien fait ny attenté qui ait aucunement 

' Lisez: et il alla en ambassade vers Lysimaque> de qui il rc- 
« eut pour le peuple trente tajenis ». c 

prejudicîé 
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préfudicié à. Testât du gouvernement populaire j ny 
en faict ny en parole^ 

Lycophron fils de Lycurgus de Buté *, a pré- 
senté requésté que bouche à court luy fust donnée 
ten Thostel de ville , selon le don et octroy qui en a 
par cy devant esté fait à son père Lycùrgus , l'an- 
née qu'Anaxicrates estoit prevost, et la lignée^ 
Antiochade presidoît. Stratocles fils d'Euthydemus 
Diopîthien proposa : Comme ainsi soit que'LyCttl^ 
gus fils de Lycophron de Bute» ayant recéo de ses 
ûncestres de main en main une bienvettiHanCe et 
fitfiSection héréditaire envers le peuple y et que ses 
prédécesseurs Diomedes et Lyciirgus en leur vivant 
ont esté estimez et honorez par le peuplé y et après 
leur trespas le peuple leur a donné l'honneur d'es- 
tre pubiicqnement inhumez en la rue de Ceramlc- 
que, pour leur vaillance et preudhommie: et que 
Lycurgu^ luy^mestne s'entremettant des affaires de 
la chose publicque, a mis en avant plusieurs belles, 
bonnes et honnestes loix pour son pays : et que es^ 
tant trésorier gênerai du revenu de la chose pu- 
blicque, par l'espace de quinze ans / durant les- 
quels il a manié des deniers publicques jusques à la 
«omme de dix*huit mille neuf cents talents : ' et 

* Voyezla ViedeL)rcur^ue,.T,XXL 

* Antiochîrle. 

3 le crois qu*il faut traduikv : <« etqud sur la confiance qù*on 
« avoit en lui , il a emprunté des particuliers en difFérentl temps 
« pour la ville et pour le peuple » jtJ8i{u*à six «ents cinijuantd^- 
« leucs ». c. 

TomeXXJ. G 
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^u'ila 4^uplusîe^rar«)nMnes notableatles-pànîcultert 
en depost entre ses mains y pour la foy que Ion avoit 
de sa loyauté : et qu U a preste et avancé du sien 
à plusieurs div:ers temps et afiàîres de la chose pu^ 
bUcque , jusques à la somme de six cent cinquante 
talents : çt que pourautànt qu'il a esté tohsjours en 
tojCxtfi son administration trouvé très-£dele et loyal^ 
et^'y:e^t porté en fort Jiomme de bien> il a esté plu- 
sieurs ifois couronné par la ville. Et davantage poorr 
ce (jtji'ayaiiU: estéesleu par le peuple Miperintendant 
des fina^es^9.ila,as$fimhié.bonne soffiHi^ de denier» 
dedws jLç cbasteau : et.qu*Ua Êiict iairè un grand 
ornement ^à la de^sç Minerve ^ à sçavoic des imar 
ges de yicfjoire toutes d'or ^ et des. vd9e« 4 porter 
en processions d'onet.dVg^t.^ et autres joyaut 
d'or pour le service de la déesse Minerve ?, juaqueB 
jiu nombre .de g€Xi% paniers ou tiOf^cilleS d'or à por^ 
ter sur la test^ desiilles en procession,' Et qu ayant 
esté aussi ..esle^ çommissaore pour le$ munirions et 
provisions neces^ires ,à la guerre ^ il a assemblé 
l^rand nofnbre d'ari^aes dqdan^ la citadelle ^ et en- 
tre autres y a£ait porter -oinquaiite saille tratcts» 
Qu'il a.eq.xiippé et mis su^ quatre cents galères, les 
^ijies qu'il a fajl; bâ^iîr t^itii.de. neuf, les autre» 
qu'il a fait racoustrer. Et qu'en outte ayant trouvé 
des ouvrages imparfiarts'^, Tarcenal , l'armurerie , 

• '. Lisez : ?* et» dés» maenosnts : d^ùt peur «cent Canephorfes , ou 

^ làtm : n lefds^ei « aetftte'le^^^MMfaKix ^ Târsiatial «it le thékr^ 
- « de Bacchus ». c. 
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tet le theastré de* Bacchus, il les a fait parachever j ft 
parfaire la Carrière Paeatbenaïque ^ et le Parc aux 
exercices, leLyceura: et qu^r a embelly la ville ' 
de pl«îsi««i*s autres fabriques^ et edificfes publicq^res. 
Et comme ainsi soît que le roy' Alexandre ayant dès-* 
jà subfwguë tonte l'Asie, tt voulant comma'ndfi- uni- 
versellement à toute la Grèce, il ant*oît demandé Ly- 
curgus , comme ceiuy qui es toit du tout contraire à 
ses desseins , le peuple ne luy ait point voulu livrer 
pour quelque crainte qu'il eust de luy : et qu'ayant 
plusieurs fois esté appelle en justice , pour rendre 
compte de son gouvernement c^t administration , il 
a tousjours esté trouvé irrépréhensible , non taré 
d'aucune concussion ny corruption en jugement de 
ville libre, et gouvernée en estât populaire: A fin 
qu'un chascun cognoisse que ceiilx qui sont ainsi 
bien afiectionnez à la conservation de la liberté, 
et de Testât populaire, le peuple en fait grand 
compte tant qu'ils sont vivans , et après qu'ils sont 
décédez leur en veult encore rendre grâces immor- 
telles : A la bonne heure et bonne encontre , qu'il 
soit ordonné par le peuple que Ion honore, Lycur- 
gus fils de Lycophron de Bute , à cause et pour le 
mérite de sa vertu et justice , et que le peuple luy 
face dresser et ériger une statue de bronze dedans 
la place , excepté s'il y a quelque endroit où la loy 
défende d'y en poser ^ et que Ion décerne bouche à 
court à celuy qui sera tousjours le plus aagé de ses 
descendans à perpétuité. Que les décrets par luy 
proposez soieat tous ratifiez , et par le greffier de 

G 2 



Digitized by VjOOQ IC 



joo DECRETS PROPOSEZ, etc; 
la ville soient escrits en coulonnes de pierre dres-' 
•ëes dedans le cbasteau joignant les offrandes qui 
sont faittes à la déesse y et que pour ùAre escrire les< 
di|;tes coulonnes , le trésorier de la ville ait à four- 
nir cinquante drachmes d'argent, des deniers qui 
sont destinez à despendre pour les décrets et ordon-. 
nances du peuple. 
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SOMMAIRE 

DE LA COMPARAISON ABRÉGÉE 

D'ARISTOPHANE ET DE MÉNANDRE. 

Motifs de la préférence que Plutarque dorme 
à Ménandre sur Aristopliane : le style de ce* 
lui'Ci est bas et grossier» IL 11 n^e sait Faccom^ 
moder aux différens personnages qiCil met sur 
la scène. III. Ménandre au contraire sait tou' 
Jours employer le style propre aux choses^ aux 
circonstances et aux personnes. IV, [je genre 
adopté par Ménandre lui fournissoit les moyens 
de donner un très-grand nombre de comédies. 
V. Deux genres de composition très-raremeni 
réunis dans un même écrii^ain. VL Aristophane 
n^en a saisi aucun. VIL Ménandre brille éga^ 
lem^nt dans les deux y à la satif action générale.' 
VIII. Vamour chez Ménandre est. représenté 
ûi^ec grâce et décence ; chez ArlUophane y ce 
rCest qv! obscénité y dont les gens honnêtes dé* 
tournent les yeux. 
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LA C O M ï> A R A I 5 O N 



ITARISTOPHANËS ET DE MËNAIMDErt, 




PARLER. ea.Ng(9ttei^al.>U pjçefçre.de beaucoiip 
J4«naod^ à \àrfst<^pj^auje;i, i?aaU. pourvvepir aiu 
particulaFitiez ^.yoiçy.qu'il Tnet.«n 9ivax}U II 4itq^ï\ê 
le. langage d'Ariscophanes e&tjià^c|ipu^^, qu'ijL ^çiif 
^R ferÇi«W jj^» l^JAGieiï^',, et *on ar|:iôaiji mcchanio 
^e ;jlà..où.«6^uy devMen^nder, n'eit^ tient nulle* 
oîieni;- i^ui|t»i*iïi^Roraiit €t;gi;ossi^.qxii n'aura nul- 
les lettres prendra plaisir à ce qye (;ciUiy là dit , mais 
Thomme docte s'en faschera incontinent^ J'entens 
ces contrecarres , termes opposez , ces fînissans de 
mesme, ces allusions de noms : car de tontes ces 
affetteries là l'un en use bien peu souvent, et avec 
grande raispn et bon jugement , y prenant soigneu-! 
sèment garde : mais l'autre en abuse à toutes heurea 
ipiportunément , et avec biep froide çt mauvaisç^ 
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ARISTOPHANES ET MÈNANDER. «5 
IL II. est loué , dit-il , de ce qu'il a t\^yi les tpe-»' 
^oriers qui n'estoient pas tamies. mais illKnifis f : et 
ijestqy'Cy » p**spife ou mafioe, nm calammà i U» 
vrît ^ pour soo ventre «t pour ses fintrâiHes ^etpcus 
4é$ boyaux : et , A 'force de ris ps.vienilray àrine :> 
et f Que te feirai-rje malheureuse cruche feâiaiBije éA» 
tais et en pièces ? et-, Je* vous terni, 6 feipiues^dea 
maux sauvages ^ , comme celuy ^qui ay'esté noUrryl 
parmy des iberhes sauvages : M^is ceâ , tresses onÂ 
dévoyé maipotfie : et , Apporte moy ioy t^Bvon* 
délie i la teste de Gorgone^ .et , Me dooînSe uiiio 
rondeUe de tarte x et plusieurs au très, tel» langages/. 

. ' ArUiophane est loij^* çli; PJutarcjqç, 4p.aç f|^'^| 9 j^o^ù l&^ 
pourvoyeurs publics, c^uj jiY'toient ops TûC^/cç^,^ pou-ï^YllÇurs i 
mais AcLuioLç y empoiioniieais. 
Et ainsi il respire ou... 
' Amyot a traduit trèft'.^^ ei^ctement tour cet endroit , où 
Plutarque veut donner V"^ idéf f^ style d'Aristophane: \é mo- 
raliste cite en com6r|ue|iiée' lés propres expressions Je ce podce. 
ToMictç et Acijutuç y^ot deux expressions employées par ce- 
lui-ci, la première daii» les l^r^n^ùeuses, v. 212, et dans les 
Guêpes , V. 6 1 3 -, la\8econ4e' dfn* c^te mépie dernière pièce, 
V. io35, et iir^, et d^ii» la K^, v. 758.... 11 veit pour son 
ventre... sont d'autres èxpwssrons familières à Aristophane : je les 
fais remarquer en commençant cç^'^lirases détachées, par der 
initiales majuscules 
72^ lA*^êe&%6'ÂH p^nt 6elib!ilé»nl^Mesysontseulè'fheitlWm- 

flejyon^le PJutajc^ue est Ijien çj^uyais^e^, et^^np^s .«^agajp^ à nous ar?- 
riêter fres-f eh ivîr ce Tr^Jtô cjui a été très-bien réfuté par Nico- 
âétti.'Fi^(*lOTV'<4'^fit Worts ïTvoniûSe traduction latine d'Aristo- 

G 4 
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Ily a dôncques en la tissiii^e de ces paroles du tra- 
gîcqueet'du comîcque^.^ du haut et puis du 'bas, 
de Fobscar et puis du femilier, de lénifié et esleVé, 
et puis dû .babil et de la causerie basse et fade en 
son langage : ayant tant de dissirnilitùdés et tant de 
différences , il ne sçait pas attribuer à chasque per- 
sonne ce.quiluy af^artîentet qui luy est propre et 
bien séant ^ j'entei>s> cèmme à un rôy la parole eii« 
âée f à nitOrateuc le langaganisé , à line femme j 
si!i!»ple,à un homme ^ sans lettres bas , à un mar^ 
ohaùd fascheux et importun :^ ains à chasqué per*« 
soiuie les premiers venus à Fadirenture , et ne sçau< 
rois entrecognoistre ne discerner si c'est un fils ou 
un père : un villageois , ou un homme de ville ; ou 
un dieu ^ ou une vieille qui parle. . 




. IIL La où le stik eç.la.phrase deMEHANnsA «at 
tellement polie et télleinent oontemperëe en soy 
mosme, qu'estant prôùmenëe par plusieurs diverses 
mœurs, et diverses passions^ et s'aceommodànt a 
toutes personnes ,.neantmoîas elle semblftiltQtiSrjours 
e$tie un^ mesme ^ et retient sa sembiance à «oy 
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mesme «n mats communs et familiers y et qui sont 
tous les jours en usage. Et si d'adventure quelque- 
fois selon la matière il est besoin de quelque caquet 
extraordinaire, et de quelque bruit de paroles, 
ayant débouché^ par manière de dire, tous les trous 
de la âuste , tout soudain il les recouvre de bonne 
grâce, et remet sa voix en son naturel. Et combien 
qu^il y ait en tous mestîers d'excelieos artisans , ja« 
mais il n'y eut ny cordonnier qui feist soulier, ny- 
mercier qui feist masque , ne cousturier qui feist 
robbe, qui fast propre et convenable tout ensemble 
à un homme et à une femme , à un adolescent et à 
un vieillard , ou à un vallet : mais Menander a usé 
d'une façon de dire qui est proportionnée et sorta* 
ble à toute nature , à tout estât et a tout aage , et 
ce ayant x^mmancé à escrire estant bien jeune , et 
«stant mort lorsqu'il nefaisoit que commancer à 
estre en sa fleuret de composer , et de faire jouer et 
publier ses œuvresi,en Taage que le stile, comme 
dit Aristote , prend son plus grand accroissement à 
eenlx qui font profession de mettre par escript. 

iV. £t si Ion reult prendref garde* ^ifx premières 
comtedies de Menander , et que Ion les veuille con«- 
ierer avec celles du milieu , et celles de la fin , par 
là on pourra cognoistre , combien il y en eust peu 
adjouster d'autres s'il eust vescu plus longuement* 

V* Pour ce qu'entre ceulx qui mettent leurs œu- 
vres en lumière, les uns escrivent pour la multi- 
tude du peuple et pour le vulgaire, les autres pour 
les gens d'honneur et d'entendement ^ et n'est 
pàS'j&dle d'en nommer un aiufaeur qui ait sceu 
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ïo6 ARISTOPHANES 
bien observer le bien-seant et cony^able aux. detuc 
geures. » ^ : ,~ • 

VI. Maiô quant à Aristophanes, il n'est nyplai-i 
santà la commune , njr supportable aux^ens d'hon^ 
neur et de jugehient y ains est sa poésie comme une 
putain passée, qui veult contreiaire la femme cTe 
bien mariée : mais ny le peuple ne peult endurer 
son arrogance^ et les gens de bien détestent son in*» 
tempérance et âa malignité. . ' -< ■ 

VIL Mais Menander au contraire^ avec bonne 
grâce a satisfait à tôu^, estant. lecture, science , 
dispute, commune aux théâtres, aux èscholes ^ aux 
jeux .et pastsetemps , aux festins , monstrant que la 
poësie est une des belles choses que la Grèce ait 
produittes , faisant veoir que c'est et combien peult 
la dextérité et geptill^se du langage , ai^nt par 
tout , avec, une grâce attrayatxte, do0t on ne 6Cau^ 
roit eschappçr^ ravissant et gaignant toute aureille^ 
et tout entendement qui a iiU:eUigen6e delà langue 
/Gcrecque. Qir pour quifault il. que l'homme aocte 
prenne la ^em^ d'aller au thèati!e^sinon.pouriMa- 
nander ^ Qu^ant est-ce. que le& .théâtres^ sont pleins 
4e geui,:de lettres, sinon quand on mansîtoe des^ 
tnasqués à jouer com^sdies? Stiaujtiban^quet&yà 
qui ést-<e que plus justsmapikitaibie'cede, qtifiacf- 
.chus donn^ Uea? Et^u». philosophes et gens qui 
travailknti à fc'çstudiç , cbmme quand l«s peintres ont 
travaillé: leurs yeux sur caulôtirs tropvivtfs et bril:- 
lanijei^. iU les toiurnent sur celles qui iont verdoyan-- 
-tes^ comme celte des herbes et des fleurs , po\iflss 
recréée :et r»f«ire : cj'est Menander qiti recueîl|e 
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rêntendément ^ comme en un bcan verger bi^n flo- 
ry,' où il y a de l'onibrage et de là freschcitr , des 
vents doLilx et gracieux. 

VIII, Que la ville d'Athènes pqrt;a en ce siècle 
plusieurs excellons joueurs de Gomœdies» Que les 
comgedies de Menartder , sont pleines de grâces et 
de sel amouireux , Comme estant proprement fait 
de la mer , où. Venus fut née : là où les jeux salez 
d'Aristophanes sont d^un sA aspre tt, cuisant , et 
qui ont une pointe et acuité qui mordet ulcère : et 
ne sçay en quoy est la dextérité et gentillesise que 
Ion vante en luy, si cVst aux paroles y 6it aux per- 
sonnages. Certainement ce qu'il imjjte et contrefait, 
c'est tousjours en la pire paiitie» c^r le* ru&«s et fi- 
nesses n'y sont point ^allànte^y-msis nlaligdes , et 
la rnsticiié nVst point naiVe' mais sotte ^ etsès'ren- 
contres pour faire rire ne sont point joyeuéeis, mais 
plus tost dignes de riiocquèrite , li*fe atnofuVs ftè sont 
point gayes, mais dissolues. Bre/ il semble que cest 
homme n'a escritsa poésie. pour, pstre leuë de pas 
un homme de bien ; car^^ qti'il y, A id« dfbhonneste 
et de luxurieux , c'est potir 1*4 «bandonuez À toute 
dissolution , et les attacRes et brocards , pour les en- 
vieux fet mallngs ^ 

' Consultons un juge dis "tunetiletir goiic en cette dmdére. Le 
charmant auteur de Yjnconaant , fa ptàtn le joai^oètcùt le genre 
d'Aristophane et de Ménaadre^ de la manière fa fdi» Agréable , h 
plus ingénieuse et la plus vrai». Je tA« fais uu plâwir de- citer ce 
qu'il dit de ces deux comiques dans sa pîét:è, ifàitufee : Lds aven- 
tures de Thalie, imprimée dafti l'Aima Aach 'ék Miwifscre 1781 , 
p, 29. Ce sera une diversieft «gïéalite ]pôwr \m Itiftmn^ et pour 
.;^ovis une occasion (latieusë de <«»âre un fiéim^gtiftigi» ^iMe au bon 
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goût et aux talents d*an ami qui ne m^est pan moins cher pax 
les belles quaKtés de son cœur. 



Je soutiens donc, car c*est un fait, 
~ Que mon héroïne est d* Athènes; 
Et dans ce fMtys-Ià , Dieu sait , 
Combien eBe a fait de fredaines.' . .i 
Que dis-je ? à Tâge de quinze ans , . 
En véritable courdsanne, 
EDe agaçoit tous les passant , 
Même les plus honnêtes gens^ . 
Au libertin Aristophane 
' £Qe prodigua ses faveurs : 
Souvent, à ses âpres fureurs 
On eût cru voir une Bacchante ; 
Et cependant Textravagante , 
Sans religion et sans mœurs. 
Et malgré ses brusques humeurs ^ 
Etoic agréable et piquajnte. 

Enfin , par ayis de p^rens, 
On lui donne , de peur d*esrJaudre, 
Un curateur... Ce fut Ménandre« 
Sous ce mentor il ùdlut prendre 
Bient^ des airs tout dififérens : 
Changer son langage trop leste 
En impur et doux entretien. 
Dans ses atours , simple et modeste , 
Et gracieuse en son maintien, 
FJIe eut d*une fille de bien , 
Le ton , la démarche et le geste \ 
Tant qu*il vécut , tout alla bien. 
De sa mort , la jeune personne , 
Tout bas rendit grâces à Dieu, 
Puis â sa viQe dit adieu , 
Et vint à Rome. La fripoime 
Aisément de Plante en ce Keu, 
Distingua la mine bouiFonner . 
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LE S OPINIONS 
DES PHILOSOPHES. 



LIVRE PREMIER. 

xx-YAifT proposé d'escrire de la Philosophie na- 
turelle f il me «en^ble nécessaire en premier lieu , et 
devant toute autre chose , n^ettre la division et dis- 
tribution de philosophie , à fin que nous sçachions 
"que c'est que la naturelle , et quetle part et pori^ion 
elle est de toute la philosophie* Or doncques les 
philosophes stoïques disent , que sapience est la 
science de toutes choses tant divines que humai- 
nes y et que philosophie est profession et exercice 
de l'art à ce convenable , qui est une seiile suprême 
et souveraine vertu , laquelle se divise en trois gé- 
nérales y la naturelle , la morale y et la verbale : à 
raison dequoy la philosophie vient à estre aussi di- 
visée en trois parties , l'une naturelle , l'autre mo- 
rale , et la tierce verbale. La naturelle est , quand 
nous enquerons et disputons du moode , et des oho- 
seà contenues en iceluy : la morale , celle qui est 
occupée à txaHtei: de la bonté ou mauvaistié de la 
vie humaine : la i/^rbale y celle qui traitte de ce 
qui appartient à discourir par raison y laquelle se 
nomme autrement Ùialeuiique y comme quidiroity 
itatfice. Mais Aristote et Theophraste^ et 
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presque tous les Peripatetiques entieremeut y paf -» 
tissent la philosophie en Ceste sorte. Il est nécessaire 
que rhomme pour estre parfait soit et contempla-* 
teur de ce qui est , et facteur de ce qu'il doit i ce 
que Ion pourra plus clairement entendre par ces 
exemples : I^on demande si le soleil est un animal , 
c*est à dire une créature animée ou non : ainsi 
qu'on le voit. Celuy qui va recherchant la vérité de 
ceste proposition et question , est contemplatif, car 
il ne quiert et ne cherche que ce qui es?. Sembla- 
blement y si le monde est infiny, et s'il y a aucune 
chose hors le contenu de ce monde : toutes telles 
questions sont contemplatives* Mais d'autre costé 
on peuit demander , Comment il fault vivre , et 
comment il fàult gouverner ses enfans , comment il 
fault exercer un magistrat , comment il fault esta-* 
blir des loix : car toutes ces questions là se deman- 
dent à intention de faire , et telle vie se demande 
active et prattique. / 

C H A p X T K E I. 

Qu'est ce que nature ? 

Puis que doncques , nous avons proposé d'escrire 
et de traitter de la philosophie naturelle y je pense, 
qu'il soit nécessaire de déclarer premièrement que 
c'est que nature y car il n'y auroit point de propos 
de vouloir entrer en discours de choses naturelles^ 
,et d'ignorer d'entrée ce que signifie nature. C'est 
doncques selon l'advîs et opinion d'Arlstote, le 
y principe 



Digitized by VjOOQIC 



DES PHILOSOPHES. Uf. L tiS 
]»rlBéipe de mouvement et de repos , de ce eti cpioy, 
elle est prepiieremeiit et non par accident': cat 
toutes les choses que loa voit qui ne se font ny pài^ 
fortune , nj par «n^)es8ité^ et ne sont pbint divi-^ 
nés, ny n'ont aucune de ces causes efficientes ^ 
«'appellent naturelles ^ et ont une nature propre et 
peculiere , comme là terre , le feu , Feau , l'air , le^ 
plantes., les animaux. Et davantage ces autres cho-> 
ses que nous voyons s'engendrer ordinairement, 
comme pluies, gresles, foudres, vents ^ et autres^ 
semblables , ont quelque ptincipe' et cbmnl^ancé*' 
ment : car elles n'ont pas leur efetre de totitè éter-* 
nité , ains ont quelque commancement : et sembla- 
blement les animaux et les plantes ont aussi prin*^ 
cipe de leur mouvement, et ce premier principe là, 
c'est la nature , et non seulement principe de mou-> 
yement ,. mais aussi de. repos, t: car tout ce qui a ^eu: 
principe de.mouvemept , àiissi/peut^il avoir jSn , Bt* 
pour ceste raison nature est le principe de repofrtnt» 
de mouvement* u* •* 

Quelle différence y d il entre principe eu 
élément. 

AkistO'TE dojicques et Platon estiment qu'il y. aie \ 
difl'erence entre principe et élément : mais Thaïes 
Milesien pense que Ce soit une mesme chose prin- 
cipe et élément : toutefois il y a bien grande dif- \ 
ference, pour ce que les elemens sont: composez f 
mais les principes ne sont point. composez , ny au« ^ 
cùné substance complette , comme nous oppellbns 
TOTM XXI. H 
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eI^me»tSy la terre ^ Veau , Tair et le feu : mais Ia| 
principes nous les appelions ainsi , pour autant 
qu'ils n^<^ rien précédant , clone ih soient eagen-» 
drez : car autrexAent s'ils nVstoient les premiers , 
ils ne seroi^ii^t [ori^ip^s^ iftioSi ce dont Us seraient 
engendrez. Or y- a il quelques -choses précédentes , 
; dontwnt cooiiposéas la, terre et l'«au>^ c'^ à aca* 
voir Y la ma^tieçe pc^flAleçe suns forme, qœloottque, 
ny espèce 9 et la ^rme que nous appeiloos autre- 
ipent en^el^hiej et pMia prwû^on. Thaïes donc* 
ques a ùiÛy^ en dis^i^t^ que l'eau esttolt Telemene 
et le principe de Vunivers '• 

III. 
Des principes , Que ç'esf? 

4. THALBsieAIîlcsiêû ■* a affermé que Teau es^ 
tok le |iriocipe de i^umiv^ts ; â a «e Semble esté le 
psemttir antheur de là philosophie , et de luy a esté 
imiiiniée.k «secte iù9%i^we d<es philosophes : car il y 
B eu plusieurs familles et successions de philoso- 
phes y et ayant estudié en. AEgypte , il s'en retourna 
tout vieil en la ville de Milet ^ où il mainteint que 
toutes choses estoient composées d'eau j et qu'elle» 
se resolvoient aussi toutes en eau. Ce qu'il con- 
jeoturèît par tme teUe raisoft^c'e^^ue première*- 

' Ceci e^t.ui^e vraie dispute de faot^\ car il y «.tout lieu âm 
trpire ^i^e Thaïes ne mettoit pas de difFéreixc^ en^re ces moto , 
principe et élément \ il est même clair, que jamais il ne conEbmlii 
Ic^pniidî^avéc la -cause cffectrfce des chofcs. Le tëmofgnage d'À-- 
ciitpte 9flt^i(3m^,MiUiph,L.\l\, 

* DeMilefen haÀ9^ 
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ment la semence est le principe de tous animaux > 
laquelle semence est humide , ainsi est il vray- 
semblable que toutes autres choses aussi ont leur 
principe d'humidité. Secondement ^ que toutes sor- 
tes de plantes sont nourries d'humeur , et fructi-* 
fient par humeur, et quand elles en ont faulte, 
elles se t<kisseicihent< Tiercement, que le feu du so- 
leil fâesme et des ftstces se nourrit et entretient des 
vapeui^s prceédantes des eaux y et par conséquent 
aussi «oat le^ monde. C'est pourquoy Homère , 
supposant que toutes choses spont engendrées d'eau^ 
dit, 

L'Ôçejan est père 4-Ç tOHtes çJliojçç^ »• 

a. Mais Aiiadmaiider ^ Milesien aussi- tient, que 
Finfiny ^t le ^ineipe de touffe» dbo^e^^, pource 
quetxMttesi choses sont précédées de kn^,. et tou- 
tes, se «esolirent enluy^ «t poartai^ qii il s'engendre 
infinis mondes, lesquels puis ept»ès ^esvanbuissent 
en ce dont il^sont engendrez : pourquoy doncques, 
• dit il , y ail infiny ? A fin que la génération ne de-, 
faille famais. Mais il fault aussii y ne déclarant pas 
que c'est que l'infiny , si -c'est air ou eau , ou terre, 
ou quelque autre corps : et fault en ce , qu'il met 
bien un subject et une matière , mais il ne met pas 
une cause efficiente : car cest infiny n'est autre 

■ ' iKad-XIV, 34& 

* llfut un des premiers disciples de Thaïes. Il florisspit du temps 
dePoîycrate, tyran deSamos. Voyea Suid. et Eiisnh, Pr(f parafa 
£çang. X. 
3 yoyet Ciccr. Çuœstion* Academicon L. IV. 

H a 
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chose que la matière, mais la. matière ne peùlt véM 
nir en parfait e&tre 3^ s'il n'y a une cause mouvante 
et e;ffîcie^t;e« 

.. 3. Ânaximenes ' Milesien aussi mainteint , que 
Tair, estoit lepi:incipe de l'uni vers, pour ce que.tou^ 
tes choses estoient e;ngendrées. de luy^ et de rechet 
se resouloient en luy : comme nostre ame , dit il , 
gui est air , nous tient en vie , aussi l'esprit et l'âir 
contient en estre tout ce monde, car l'espriret air 
sont deux noms .qui signifient une mesme chose : 
mais cestuy-cy faultaussi^ pensant que les animaux 
soient composez d'un simple et uniforme esprit et 
air : car il est impossible qu'il n'y ait que un seul 
principe de toutes choses , qui est la matière y ains 
î^ult quant et quant supposer la cause efficiente : 
ne plus ne moins que ce n^est pas assez, d'avoir 
l'argent pour faire un vase , s'il n'y a ensemble la 
cause efficiente qui est l'or&fre : autant en fault il 
dire du cuyyre , du bpis et de toute autre matiereJ 
4.. Anaxagoras le Glazomenien ^ asseura que le» 
principes de toutes choses estoient les menues par- 
celles semblables , qu'il appelloit Homœomeries ^ : 
car il luy sembloit totalement impossible , que quel- 

* Autre disciple de Thaïes. II (lorissoit, suivant £u8èl>e, ( Chron,) 
Vers la deuxième année de la cinquante-sixième olympiade. 

^ Célèbre philosophe, distingué par sa naissance et par se» 
grands biens, et encore plus par Je peu de cas qu'il fit de tous ce» 
avantages. 11 abandonna toutes ses possessions, dit Cicéron, pour 
se livrer uniquement au plaisir délicieux de s'instruire et de re-r 
diercher la véricé. Tuscnl' L. V. circa firu 

3 Voyez Luçjet. dsrçr^m Nçiur* L I , v. 83o «^/«^^ 
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qae chose se peust faire de ce qui n'est pas , ou qu& 
ce qui est se peust resouidre en ce qui n'est pas. Or* 
est il que nous prenons nourriture simple et uni-! 
forme ^ comme nous mangeons du pain de four- 
Bient, et buvons de i'eau, et neantmoins de ceste 
nourriture se nourrissent les cheveulx , les artères ,^ 
les nerfs et les os , et les autres parties du corps.» 
Puis qu'il est donc ainsi , il fault aussi confesser 
qu'en ceste noorriture que nous prenons , s<mt tou- 
tes ces choses qui ont estre , et que toutes choses' 
s'augmentent de ce qui a estre , et en ceste nourri- 
ture sont des parties qui engendrent du sang , deai 
nerfs , des os , et des autres parties de notre torps ; 
qui se peuvent comprendre par le discours de la 
raison , par ce qu'il ne fault tout réduire aux sèn-<| 
timents de la nature pour monstrér que le pain et 
l'eau facent cela, ains sufBt qu'il y a des parties 
lesquelles se peuvent cognoistre par la raison. Pour 
autantdoncqu^ -qu'en la nourriture y a des partie»' 
semblables, à ce qu'elles engendrent, à'ce^té cause 
les appelle* il jHb/ncBoiwena^, comme qui diroit pàH 
celles semblables , et affirma quec'estçient les jMrin-; 
âpe&de tontes choses : ainsi vouloit il que ces par«*: 
celles, semblables fussent la' matière des choses ^ et 
que Tentendemait fut la cause eCBciente qui a or^ 
donné tout : si commance son pnopos en ceste scA*-^ 
te ; « Toutes chpses estoient ensemble pesle mesl e.^ 
« l'entendement les sépara et meit par ordre». Pour, 
le moins en cela fait, il à louer, qvi'à la matière il 
a adjoinct l'ouvrier. 

H3 
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5. Arcfaelaus < fils d'ApoUodOrua Athénien dit^ 
^ue le principe de Tuniveri estoit Talr infiny, et la^ 
rarefactiob et condién^ation d'iceluy ^ dont Tun est 
le feii^ et l'autre est l'eau. Ceulx cy doneques es* 
tants par autcesiion continuelle depuis Thaïes ve^ 
iius les un$ après les autre» , ont fait la secte qui 
s'appelle Ionique. 

6. D'autre part Pythàgoras ^ fils de Mnesar-* 
chus natif de Tisle de Samos^ le premier qui a 
donnéje nom à la philosophie, a tenu. que les prin- 
cipes des choses estoiwt les nombres, et les Sym« 
BiepHie^ ^ c'eist a dire ^ eodvenaiices et poportiona 
qu'ils ont eptre etilx ^ lesquelles il appelle autre-* 
ment harmonies ^ et puis les composez de ces déns 
éléments que Ion dit geopte^ri^ues^ De rechef it 
met encore entre les principes , l'un et le deux in-^ 
definy : e% tend l'un dé ces principes à la cause 
^rficieiite et spécifique, ^ui est Fentendement , c'est 
à- scavoir Dieu ; VàiVilse à la cause passive et ma* 
terielle^quiest. cetofmde yislble^ Davantage iles- 
tin^oit qite dis ^stoilî toute la nature dii nombre ^ 
poMrce <^m et les Grecs et lés Barbares tous cornp* 
teQt jusques à dix , puis quand ils sont arrivez jus-* 
qucs à là dixaine j ils: retournent de reéhef à l'û^ 
nité. £t oultre disoit encore que toute la puissance 
de dix consiste en^uatre , c'est à dire , au nombre 
quaternaire : et la cause pourquoy, c'est que si Ion 

' II fut cîîscîple <l*Aiiaxagôra5, et vit Socrate à son école. 
^ Q»ér«ië k secte des phUosoplies , connnie sous ?b nom à^Ita^ 
liqne» 11 florissoit veis la soixante-quatnètne ofyktipiàdeÀ - 
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veeommance à l'un , et que selon Tordre des nom- 
bres on les adjouste jusque» au quatre, on fera le 
nombre de dix , et si Ion surpasse le quaternaire f 
aussi surpassera Ion la dixaine comme si Ion met: 
un et deux ensemble , ce sont trois , et troi^ font 
$iX| et quatre après ce sont dix , de sorte que totft 
le npmbre, à le prendre d'un à un^ gist en dix , et 
fa ferce et puissance en quatre. Et pourtant les 
Pythagoriens souloient jurer , comme par le plus 
grand serment qu'ils eussent sçeu faire, par lequa* 
Dernaire, 

Par le sâîact Quatre , étemelle nature 
Donnant à i^ame humaine , je te jure : 

et nostre ame, dit-il, est composée de nombre 
Ijuaternaire j car il y a l'entendement , science , 
>opîniQn , et sentiment ^ dont procède toute science 
et tout art , et dont nous mesmes sommes appéllet 
raisonnable» Car Tentendement est l'unité ^ pbur 
ce qu'il ne cognoist et n'entend que par un , comme 
y ayant pluueiirs hommes, les particuliers un k un 
«bnt incoqfipit'ehensibles par sentiment, attendu 
Qu'ils sont infinis , mais nous comprenons en p'en-: 
fée y cela seul homme, et entendons un seulement^ 
auquel nul n'est semblable , car les particuliers, qui 
}es considereroic a part, sont iri finis, ainsi toutes 
espèces et tous genres sont en unité: et pourtant 
quand on demande de chasque particulier que c'èfst, 
ilous en rendons une telle définition en général^ 
c'est un animal raisonnable , apte à discourir par 
raison : ou bien, animal apte à hennin Voylà pou]>^ 

H 4 
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quoy reptendement est unité ^ par laquelle nous en- 
t^Qclons cela. Mais le deux et nombre binaire inde- 
finy^ ^st à bon droict science , car toute dénions* 
tçation et toute probation est une sorte de sciences 
et da^rantage toute manière de syllogisme ou ratio- 
^inaticHi y GoUige et infère une conclusion qui estoit 
douteuse de quelques propositions confessées y par 
où elle demonstre facilement une autre chose, dont 
la compréhension est science: par ainsi appert il 
que science vraysemblablement est le nombre bi«. 
naire. Mais opinion à bonne raison se peult dire le 
nombre ternaire de la compréhension, pourceque 
Topinion est de plusieurs. Or le ternaire est nombre 
de multitude , comme quand le poète dit , ô Grecs 
lieùreux trois fois. C'est pourquoy Pythagoras ne 
faisoit po^it estime du trois , la secte duquel a esté 
4ppeUée i^/i^ue, pourautant que Pythagoras ne 
jpOUi^nl: supporter la tyrannique domination de 
jPolyc][*ates se partit de Samos, qui estoit son pais > 
£t s'en ^Ua tenir son eschole en Italie. 
. 7^ HpuAcuTus' etHippasus de la ville de Me-r 
jtaponte ont tenu , que le feu estoit le principe de 
Ipate^ choses y pource que toutes choses se font de 
feu^ ex,^ t^nniuent par feu , et quand il s'estaint 
):p^t rupivers monde eu est engendré , car la plus 
grqsa^ partie .d'Jceluy se serrant et espessissant en 
soy-m^^mese fait terre, laquelle venabt à estre 
lasçMe par' le feu, ae convertit en eau, et die 
^'e^vaporapt se tourneenair^ etderechef le monde 

.»| Heraclite le Plei«feur étoit d'Ephèse. { Ciceron TuschI, V, ) 
U ilonf «il T^n Ia.90Î3EaacçnneT2Yième ol^^iadex 
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«t tous les corps qui sont compris en iceiuy, seront 
un jour tous consommez par le feu : parquoy ilcon* 
cluoit que le fea e&toit le principe de toutes choses, 
comnre celuy dont tput est: et .la fin aussi, pource 
que toutes cjioses se doivent resouldre en luy. 

8. ËPiGuaus fils de Neocles ' Athénien suivant 
Topinion de Démocritus dit , que les principes de 
toutes choses sont les atomes , c'est à dire , corps 
indivisibles, perceptibles par la raison seulement, 
solides sans rien de vuide , non engendrez, immor- 
tels , incorruptibles , que Ion ne sçauroit rompre 
ny leur donner autre forme , ny autrement les al- 
térer, et qu'ils ne sont perceptibles ny compréhen- 
sibles que par la raiêon , mais qu'ils se meuvent en 
un infiny et par un infiny qui est le vuide , ^t que 
ces corps sont en nombre infiny, et ont ces trois 
qualitez, figure ,grandeur, et pois. Démocritus ' en 
. mettoit deux, grandeur et figure : maïs Epicurus y, 
adjousta pour le troisième le pois, car il est, disoit il, 
force que ces corps là se meuvent par la percussion 
du pois , car autrement ne se mouvroient ils pas , 
et que les figures de tels corps estoient compré- 
hensibles, et non pas infinies, pource qu'ils ne sont 
ny de forme de hameçon, ny de fourche , ny de an- 
nelets , d'autant que telles figures sont fragiles : et 

' Naquit , suivant Apollodore , ( in Chron, ) la troisième an-- 
pce de I^cen^ neuvième olympiade , 542 ans avant J. Q. Voyez. la 
majgniHque éloce qu'en fait Lucrèce ( L. lU ) , au commencement» 

* Dcmocrite d'Abdére naquit dans la quatre-vingtième olym- 
piade, ( Appilodor. Ib, ) Ce Démocrice rioit de toutes les sotiiseï 
qui faiftoiefit pleufi^i: HQ^ftcIite» 
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les atomes sont tels, qu'ils ne peuvent estre nf 
rompus ny altérez, et ont certaines figures qui sont 
perceptibles non autrement que par la raison , et 
s'appellent atomes , c'est à dire y indivisibles , non 
pource qu'ils soyent les plus petits , mais pourcé 
que Ion ne les peult mespartir , d'autant qu'ils sont 
impassibles , et qu'ils n'ont rien qui soit de vuide , 
tellement que qui dit atome ^ il dit infragible, im- 
passible y n'ayant rien de vuide. Et qu'il y ait des 
atomes, il est tout apparent, parce qu'il y a des 
(éléments éternels des corps vuides, et l'unité. 

g. Empedocles fils de Meton natif d'Agrigente < 
dit , qu'il y a quatre éléments , le feu , l'air , l'eau 
et la terre , et' deux principes ou facultez et puis- 
sances principales , aecord et discord , dont l'une 
a force et puissance d'assembler et unir , et Fautre 
de desassembler et desunir, et dit ainsi , 

Premièrement oy les quatre racines , 
Dont ce qui est prend tout ses origines : 
Jupin ardent , et Juno souspirant . 
Plulo le riche, et Nestîs qui plorant 
Avec ses pleurs humecte la fontaine , 
Dont sourd coulant toute semence humaine* 

Jupiter est le feu, Jutio l'air, Pluto la t'^rre, #( 
Nestis Fcau. 

10. SocRATES ^ fils deSophroniscus Athénien , et 
Platon fils d'Ariston Athénien aussi ( car les opi- 
nions de Tun et de l'autre de quelque chose que c« 

' Flori.^soic vers la quatre-vingt-dixième olympiade. 
* Florissoit vers la ciuarre-vingt-âvèiiie olympiade» 
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soit sont toutes unes) mettent trois principes, dieu, 
la matière , et l'idëe. Dieu est l'entendement uni-» 
versel , lia matière le premier snbjet supposé à la 
génération et corruption , l'idée vme substance in- 
corporelle , estant en la pensée et entendement de 
dieu : et dieu Tentendement du moode. 

II. Akistote ' fils de Nicomachus natif de Sta- 
gire, met pour principes , la forme, la matière et 
la privation, pour éléments quatre, et pour le cin* 
quiesme le corps céleste estant immuable. 

la. Zeno a fils de Mnaseas, natif de Cîtie , pour 
principes met dieu et la matière ,^ dont Tua est 
Cause active, et l'autre passive, et quatre éléments. 

IV. 

Comfnent a esté composé le monde ^. 

Le monde donc est venu à estre composé et 
formé de figuré ronde en cesté manière , les atomes 
indivisibles ayants un mouvement fortuit et non 
consulte ny proposé 4^ et se mouvants très-legere- 

* Florissoit vers la cent dixième olympiade. Il est le cheFdes Pé»-' 
ripatéticiens du Lycée. 

* Chef de la secte deft Stoïciens. 11 florissoit vers la c^ent vingt- 
sixième olympiade. 

^ La génération du monde est expliquée dans ce cbapitre , 6ui* 
yant le système d'Epicure. 11 faut lire dans Lucrèce l'exposé de 
rette génération d'après les idées de son maître. U débute par 
tes vers ( Lib, /^, 4f 7 «« seq.) 

Sed quibus ille modis conjectus matenaï/ 
Fundavit cœlum , ac terram , pontique profunda, 
Solis , luna'î cvi»us; ex ofdine ponam. 

* Lucret. *ô. 430 . 
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ment ' et continuellement , plusieurs corps sont 
venus à se rencontrer ensemble^ differents^pouT 
ces te cause et de figures et de grandeurs : et s'as- 
semblans en un ^ ceuk qui estoient les plus gros 
et plus pesants devalloient en bas ^ , et ceulx qui 
estoient petits ^ ronds y polis et labiles , ceulx- là a, 
la rencontre des corps furent en pressant repcul- 
sez et rejetiez contremont : mais quand la force 
poulsant vint à défaillir , et que l'effort du poulse*, 
ment cessa de les envoyer contremont, ne pouvans^ 
retomber contre bas , pource qu'ils en estoient em- 
peschez; par nécessité ils estoient contràincts de se 
retirer aux lieux qui les pouvoient recevoir , c'est; 
a sçavoir , ceulx qui estoient alentour y auxquels 
grande multitude de corps estoient rebattus à l'en* 
viron, et venans en ceste repercussion à s'entrelas- 
ser les uns dedans les autres y ils. engendrèrent le 
ciel 3 : et puis d'autres encore de oiesme nature , 
de diverses formes , comme dit est, estants auss^ 
poulsez contremont parfirent la nature des astres : 
et la multitude des corps rendant exhalation et va- 
peur , feit l'air et l'espraignit y lequel par le mou^ 
vement estant converty en vent, comprenant avec 
soy les estoiles , les tourna quant et avec luy, 
et a contregardé jusques aujourd'huy la révolu* 

' Grec; rrèsrrapidemenL 

9 Voyez dans le même poëme. Lucret. ib, 45q. * 

3 Lucret. i^. 453. 

Qugp quanio magis inter se perplexa coibant , 

Tarn magis expressere ea , quas mare , sidéra, solem, 

Liuianique efEcefent, et magni mœnia ^joundi^ « 
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tlion en rond , qu^ils ont encore axi hault du mon-^ 
de. Ainsi des corps qui devalierent au fond , s'en* 
gendra la terre , et de cetilx qui montèrent contre- 
mont , le ciel y le feu et Tair : mais alentour de là 
terre y ayant encore beaucoup de matière comprise 
et espessie par les battements , ^t les halenëes des 
astres , tout ce qui y estoit de plus menue iigure 
fut espraint , et engendra l'élément de l'eau : la- 
quelle estant de nature Auide , s'en coula aval vers 
Jes lieux creux et bas qui la pouvoient compren- 
dre et contenir , ou bien l'eau d'elle-mesme s'ar- 
restant creusa et cava les endroicts qui estoient des-^ 
soubs elle. Voylà comment les principales parties 
du monde ont esté engendrées. 

V. 

Si tout est un. 

Les philosophes Stoïques ont tenu qu'il n*y avoît 
que un monde , lequel ils appelloient loue y et la 
substance corporelle. Empedocles disoit bien qu'il 
n'y avoit que un monde , mais que ce n'estoit pas 
mesme chose que le monde et tout, et que le monde 
n^estoit qu'une petite partie de tout, et que le reste 
estoit une matière oiseuse. Platon preuve la con« 
jecture de son opinion , qu'il n'y ait que un monde^ 
et que tout soit un , par troiè arguments vraysem- 
blables. Premièrement parce , qu'autrement le mon- 
de ne seroit pas parfait , s'il ne comprenoit tout 
en soy. Secondepient , qu'il ne seroit pas sembla- 
ble à son patron , s'il n'estoit unique. Tîercement , 
qu'il ne seroit pas incorruptible , s'il y avoit quel- 
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que chose hors de lay. Mais il fault dire alencontre 
de Platoo j que le iBOode est par&it ^ et si ne com* 
prent pas toutes choses ^ car rhomme est bien par- 
fait , et si ne comprent pas toutes choses. Et puis 
qu'il y a plosieurft exempiaÎMs tiicftdloii patroo, 
.comi&e ès( «dmm». et maisons et es pamtures. Et 
<x>iDine est-îl parfait si hors de luy quelque chose 
peult tourner? Incorruptible n'est -il pas ny ne 
peult estr<e} attendu qu'il a e&té né. Metrodorus dit 
que ce seroit chose bien hors de propos de dire, 
4|u'en un grand champ il ne creust que un espy de 
bled , et qu'aïutant estrange seroit il qu'en l'infiny 
il n'y eust qu'un inonde. Or, qu'il y en ait en muU 
titude iniiuis , il appert de ce qu'il y a des causes 
infinies : car si le monde est finy, et que les causes 
dont il est composé soyent infinis , il est force qu'ils 
soyent aussi infinis, car là où sont toutes les causes, 
là est il force que soyent aussi les effects * : or 
sont les causes du monde les atomes , ou bien les 
elMiens. 



' * Cêst4à Targumeot d'Epicure en faveur de la pluralité de» 
moiidefr XiiioMt U , 1 069 et seq, 

Nunc et seminibus si tanta est copia, quantum 
Enumerare aetas animantàm non queat omnis: 
Tiaqneeadem, et natura manet , qua» semina rerum 
Coiijioere i n >loca quasque.queBt simili rarione , 
Atque IjLucAunt conjecta: neces^ est cojntiteare 
lisse alios aliis tefrarum in pj^rtibus orbes, 
Et varias hominum gentes, et saecla ferarum. 
Huc'accedit, ut in summa res iiulla sic una , 
XJjùca quœ^ignatur , et unicanolaque croscat. 
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VI. 
D'oà et comment e^ce que les hommes ont 
eu imagination de dieu ? 

1. Les philosophes S toïques définissent ainsi Tes- 
sence de dieu^ que c'est un esprit plein d'intellî-» 
gence , de nature de feu, qui n'a forme aucunedi^ 
soy, niais^e transformant en tout oe qu'il veult^ 
et se fait semblable à tout. Si en ont les hommes 
en appréhension et appercevanjoe : premièrement ^ 
la prenant de la.beaalté des choses qui apparoissent 

à noz yenx, car il n'y a rien de beau qui ait esté. 1 
fait à l'adventure ny fortuitement, ains fault qu'il j 
ait esté composé par quelque ingénieuse artificielle I 
nature. .-^ 

2. G A est le ciel beau » comme il af^aroist à sa 
forme , à sa couleur, et à sa grandeur, et à la va^ 
rieté des astres et estpiles qui sont dispos^e^ en ice- 
luy. Et puis il est rond comme une boul0, qui est 
la première et plus parfaitte de toutes les figures , 
car elle est seule de toutes qui rassemble à ses par- 
ties , et estant rond î| a les parties rondes aussi» 
Vqylàpourquoy Platon dit que l'entendement , et. 
la raison , qui est U plus divine partie de Thomme, 
a esté logée dedans la teste qui apgproche de forme 
ronde : la couleur aussi en est belle , car elle est 
laînte en bleu , lequel est plus obscur que n'est pas 
k couleur de pourpre, mais il a une qualité bril- 
lante et resplendissante telle, que par la véhémence 
de sa lueur il fent un si grand intervalle de l'air , 
fl se fait veoir d'une si esloignée distance. Aussi 
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est il beau pour sa grandeur y car de toutes chosel 
qui sont d'un mesme genre, le dehors qui envî^ 
ronne et contient le demourant , est tousjours le 
plus beau , comme en Fhomme et en Farbre. 
' 3. Et puis ce qui consomme la beaul té du mondç 
àont les images célestes des signes et des estoiles 
qui nous apparoissent , car le cercle oblique du Zo* 
diaque est embelly de diverses figures : 

Le Cancre y est, et le Lion après, 

La Vierge suit, et les Forces après , 

Le Scorpion et T Archer suyvans viennent/ 

Le Capricorne et le Verseau se tiennent , 

Les deux Poissons , le Moutô^^ le Taureau; 

Les deux Jumeaux font le bout du cerceau '« 

Et autres innumfe^abl es configurations d'estoilesque 
dieu a faittes en semblables voultes et rotondité dti 
monde : voylà pourquoy Euripides l'appelle 

Splendeur du ciel estellé qui tout cœuvre , 
De sage ouvrier admirable chef d^œuvre* 

Nous avons doncques pti^ de là imagination^ de 
dieu , que le soleil , la lune et les autres astres , 
après avoir fait le cours de leur révolution soubs la 
terre , viennent à renaistretous semblables en cou- 

' Ces vers dans le texte sont tirés du poème d'i^tuS' . ( A^^it^ 
çaivijuAYoL vers 646^ Cicéranafort embelli cette énumération 
dans sa traduction du poème grec. Voyez dans les Observation» 
ces vers du célèbre orateur Romain. La traduction française cjui s^y 
trouve est d'un savant Académicien dont les travaux et les veillei 
•ont infiniment précieux aux arts et aux sciences. 

leurs 
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leurs y, égaux en grandeur , et en mesmes lieux et 
en mesmes temps ^. 

4. Et pourtant ceulx qui nous ont baillé la ma- 
nière de servir et adorer les dieux , . nous l'ont expo* 
$ëe par trois diverses voies ^ Tune naturelle , la se- 
conde fabuleuse ,.et la troisjieme civile j c'est à dire, 
tesmoignée par les statuts et ordonnances de cfaas- 
que cité : et est enseig|>ée la naturelle par les phi- 
losophes , la fabuleus)^ par les poètes y la civile et 
légitime par les us ^ coustumes de chasque cité. 

5. Mais ceste doctrine et manière d'enseigner 
est divisée en ^ept espèces : la première est par les 
apparences des corps célestes , que nous apperce- 
vons au ciel : car les hommes ont eu appréhension 
de dieu par les astres qui nous apparoissent, voyans 
comme ils sont cause d'un grand accord et grande 
convenance , et qu'il y a tousfours un certain or- 
dre et constance du jour et de la nuict, de Thyvejr 
et de l'esté , du lever et du coucher du soleil , et 
puis entre les animaux et les fruicts que la terre 
produit: pourtant ont ils estimé que le ciel. en es- 
toit le père et la terre la mère y d'autant que le ciel 
verse' les ravages des eaux qui tiennent lieu de se- 
mences , et la terre les reçoit et enfante: et con- 
sidérant que ces astres faisoient tousjours leurs 
cours y et mesmement qu'ils estoient c^use de ce 

' Manilius traite ce raisonnement avec plus de force, plus d'é- 
nergie, et d'une manière bien convaincante. { Attronomicon ^ 
1 , 463 et seg, ) Il y ré&te fdeinement , pour toute personne rai- 
sonnable, le système d*£picure. Voyez 1m. Observation». 

Tome XXI. I 
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qne notis royoïis , ponr cela ont ils appelle le soleQ 
et la lune, theousj c'est à dire, dieux , de ce mot , 
rhein , qui signifie coiu*ir , dU de theorin , qui sîg- 
irifie contempler* Ib ont puis aptes divisé les dieux, 
en un second et un tiers degré, c'est à sçaroir en 
eeulx qui profitent et en oeulx qui nuysent, appel-^ 
lims ceâlx qui profitent , Jupiter j Juno , Mercure^ 
Ceres , et ceulx qui nuysent , les malings esprits , 
les furies , Mars , lesquels ils abominent et détes- 
tent , comme mauvais et violens. En oultre ils ad-» 
fottstent le^ quatrième et le cinquième lieu et d^é 
aux affaires , et aux passions et affections , comme 
amour , Venus , desijr : et dts aflisitres , comme es-* 
perance , justice , bonne police. Au dixième lieu 
sont ceulx que les poètes ont faits , comme Hésiode 
voulant donner père aux dieux engendrez , a de 
luy mesme inventé et introduit de tels progeni- 
teur^, Ceus , Crins ^ Hyperion , Japems y et pour- 
tant ce genre là est appelle fabuleux. Le septième 
Keu est de ceulx qui ont esté honoré d'honneura 
divins , pour les grands biens par eulx faits à U 
commune vie, encore qu'ils ayent esté engendres 
et nez humainement, comme sont Hercule» ^ Ças<* 
tor et PoUux , Bacchus. 

6. Et ont dit que ces dieux avoient forme 
d'hommes , d'autant que la plus noble et ^lus ex-* 
cellente nature de toutes est celle des dieux, et en- 
tre les animaux le plus beau est Thomme , orné de 
diverses vertus , et le meilleur quant à la constitu- 
tion et composition dç Tentendement* Voilà^pour^ 
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^uoy Ion a estimé qu'il estoît raisonnable y que ce 
qui estoit le plus noble ressemblasit à ce qui estoit le 
plus beau et le meilleur» 

V I L 

Qu est-ce que Dieu ? 

I. Avcwft des philosophes ^ comme Diagora» 
Melien < et Theodorus Cyrenien, et £vemerua 
natif de Tegée, ont tenu résolu ëment^ qu'il n'es^ 
toit point de dieux. Et quant à Evcmerus Cyrenien^ 
Callimachus'le danne couverteittent à entwdre ea 
«es carmes, iambiques là où il dit| 

Allez vous en tous en troupp^ i, Vé^m ^ 

Qui hors les murs de la ville est assise , 

Où le vieillard glorieux long temps a 

Le Jupiter de bronze composa, 

C^est où le traistre escrit^ses mechans livifes* 

Ces meschans Uvf^es là e&toient ceulx où il discou- 
loit qu'il n y avoit point de dieux* £t Euripides q^ 
l'osa pas descouvrir , d'autant qu'il redoutoit le 
sénat de TAreopage : mais neantmoins il monstre 
quelle estoit son opinion ^ p^ telle matière : il in« 
troduit Sisyphus auteur de ceste opinion , et puif 
il favori$e luy mesme à sa $etitenoe , 

Il fut un lemps que la vie de Thomme i 
Desordonnée en ses faicts ainsi comme 

' Uàuteur deTHistoire de la philosophie ( in^ji Otou ) Uif dt 

• Voyez les ObtervadonSL ç. 

' Ces vers, ainsi crue eeuxcpi suivent, font partie d*im Wg 

I at 
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I)es aiiimaux plus farouches estoît , 

Et qu'en tout lieu te plus fort Teniportoit. 

Puis il dit, que ceste dissolution fut ostée par Tin- 
trodnction des loiii , mais pour ce que la loy pou- 
voit bien reprimer les maléfices qui se commettent 
évidemment, et qu'il y en avoit plusieurs qui pe- 
choient neantmoins encore secrettement , alors il y 
eut quelque sage homme qui pensa en luy mesme 
qu'il faUoit touq'ours voiler la vérité de quelque 
mensonge et persuader aux hommes , ' 

QuUl est un Dieu vivant vie immortelle , 
Qui voit et oit et ressent chose telle. 

Mais ostons, dit-il, toute fiction et toute resverie 
poétique , avec la raison de Callimachus qui dit , 

S'il est un Dieu , il est donc impossible , 
Qu'il ne luy soit de tout faire possible. 

Or est il que Pieu ne peult pas tout faire : car s'il 
est Dieu y qu'il fasse que la neige soit noire, et le 
feu froid , et que ce qui est couché soit debout , et 
au contraire : car Platon mesme le magnifique par- 
leur, quand il dit , que Dieu créa le monde à son 
moule et patron , sent fort sa rance et moysie sim- 
plesse d'antiquité ', comme disent les poètes de l'an- 
cienne comédie : car comment se regardoît il soy* 
mesme pour former ce monde à sa figure ? et corn- 

fragment, que Sextus Empyricus, contre les mathématiciens, 
L- IX , paragraphe 64 , attribue à Cridas , qui devint l'un des 
trente lyrans. 
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ment a il fait Dieu rond comme une boule , et plu9 
bas que Vbomme ? • , 

• 2. Anaxagoras dit que les premiers corps du 
commancement estoient en repos et ne bougeoient^ 
mais que Tentendement de Dieu les ordonna et 
arrangea , et feit les générations de tontes choses. 
Platon au contraire dit , que ces preipiers corps là 
n'estoient point en repos , et qu'ils se mouvoient 
conAiseement et sans ordre, mais que Dieu enten* 
dant bien que Tordre yault beaucoup mieulx que la 
confusion , meit toutes choses par ordre. L un et 
Tautre doncques en cela ont fait une mesme fatilte 
commune , qu'ils ont estimé, que Dieu eust soing 
des choses humaines, et qu'il eust fabriqué ce mona- 
de expressément pour en avoir le soing. Car un ani- 
mal bien-heureux et immortel , accompli de toutes 
sortes de biens , sans aucune participation de mal , 
totalement dédié à retenir et conserver sa béatitude 
et son immortalité, nepeult avoir soing des affaires 
des hommes , autrement il seroit aussi malheureux 
comme un maneuvre , ou comme un maçon travail* 
lant à porter de gros fardeaux , et ressuant à la fa«- 
brique et gouvernement de ce monde. 

.3. Davantage ce Dieu dont ils parlent, il est 
force ou qu'il ne fust point . avant la crjeation du 
monde , lorsque les premiers corps estoient immo- 
biles ou qu'ils se mouvoient confusément : ou bien 
s'iiestoit, ou il dermoit , ou il veilloit, ou il ne 
faisoit ne l'un ne l'autre. Qr est il que ny l'un ny 
l'autre n'est à confesser , car le premier ne fault il 
pas admettre pour ce que Dieu est éternel : ny le 

13 
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iieèèttâ â^^si ^ pMt 4[:ê que s'il dormoit de %Mitto 
éternité, il estoit mort, car un dormir éternel c'est 
la mort : et qm plus e&t , Dieu ne penit e«tre sus^ 
oeptible de sottimeil , car l'immortalité de Dieu , e| 
l'estre prochain de la mort, sont bien esloigtiez l'un 
de l'autre. Et %i Dreu estoit esveillé , ou il detaiUoil 
liucune chose à sa béatitude, ou il avoit félicité toute 
cômplette , et ny en l'une ny en l'autre sorte H ne 
se pôuvoit dire bienheureux : car s'il luy defailloit 
l|uel|}ne chose , il ne se pouvoit dire entièrement 
heureux : et s'il tie luy defailloit rien , pour néant 
$'entremettôit il de vaine entreprise^ 

4, Et s'il est un Dieu , et cpe par sa prudence iea 
choses humaities soient gouvernée» , comment est»" 
ce que les meschans prospèrent en ce monde , ^ 
que les bons et honnestes sioiaftrent a» (x)ntraire ? 
Car Aganiemnon qui estoit, comme dit le poète ^i 

En armes preux ^ et prudent en conseiï, 

fut par l'adultère de sa femme paitiarde surpris ^ 
4:ué en trahison , et Hercule qui «stok son parent^ 
quiavoit repurgé la vie humaine de tafii: de viiralk 
qui en troubloié)Qt le repois, estant empoisDooapat 
Dejanira , fut semblftblemfeitt occis en tn^hisou. 

5. Thaïes dit que Dieu est l'eune du Mionde^ 
Anaximaoder , que ies «astres «ont ies Dieux oei«st- 
tes : Demooritus , que Dieu <eet un^ntendeHwentidfe 
niatùre de feu , Famé du monde : l^thagoras , <yue 
des deux principes l'unité estait Dieu , let le fiieli 
qui est la natnre de l'un et Temiendenusnt, et iqab 
h VfQuibv^ binaire 'iode&n estoit te diadUe.^ et h 
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nal à qui appartient toute la multitude mat«:ieUe 
et tout ce monde visible. 

5. Socrates et Platon ^ que c'est un unique et 
simple de nature , néde soy-mesnie|et seul et yeritai> 
blement bon , et tous ces noms là tendent à un en^ 
tendeme<it : ce&t entendement doncques est Dieu ,^ 
forme séparée à part , c'est à dire qui n'est meslée 
avec matière quelconque , ny n'est conjoint à chose 
quelconque passible. 

7» Âristote tient que !e Dieu suprême est une 
forme séparée , appuyé sur la rondeur et sphâsre de 
l'univers y laqudle est un corp» astheré et céleste | 
qu'il af^elle le einquienie corps , et que tout ce 
corps céleste estant divisé en plusieurs spbaeres de 
«lature cohérentes ef sep^ées seulement d'intelli« 
gence , ii estime chascune . de ce& ^han:es là estre 
uo animal composé de corps et d'ame , desquelles lé 
corps estastheré, se mouvant circulairement, et 
l'ame raison immobile cause de mouvement selon 
Faction. 

8. Les Stoïques en gênerai universellement déf- 
inissent , que Dieu est un feu artificiel procédant 
par ordre à la génération du monde qui comprent 
en aoy toutes les raisons des. semences y desquelles 
toutes choses fatalement se produisent et vienn^t 
en estre» Et un esprit qui va et pénètre par tout le 
monde tîhangeant de nom et d'appellation par toute 
la matière, où il pénètre par transition de l'un en 
l'autre, et que le monde est Dieu, les estoiles, l'a 
terre , et l'entendement suprême qui est au cieL 

9. Epicurus tient que tous les dieux ont forme 

M 
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d'homme^ mais qu'ils né peuvent estre appercens» 
que de la pensée seulement j pour la subtilité de la 
nature de leurs figures , et luy mesme dit que les 
autres quatre natures en gênerai sont incorrupti- 
bles , à sçavoir les atomes , le vuide , l'infiny et les 
similitudes lesquelles s'appellent semblables par- 
celles et elemens. 

VIII. 
Des dcemons et demy-dieux. 

Suivant le traitté des Dieux il est convenable de 
traitter de la nature des daemons et des demy- 
dieux. Thaïes , Pythagoras , Platon et les Stoïques 
tiennent que les dasmons sont substances spirituel- 
les^ que les demy- dieux sont âmes séparées des 
corps , et qu'il y en a de bons et de mauvais , les 
bons sont les bonnes âmes , ^t les mauvais les mau- 
vaises '. Mais Epicurus ne reçoit rien de tout cela; 

i X. 

De la matière. 

La matière est le premier subject soubmis à gé- 
nération et corruption et à autres mutations. Les 
sectateurs de Thaïes et de Pythagoras, et les Stoï- 
ques disent, que ceste matière est variable, mua- 
ble , altérable et glissante , tout et par tout l'unî- 

' Tous ces anciens philosophes avoient puisé cette doctrine 
dans le commerce des Egypciens.' Cependant on ne peut discon- 
venir que cette opinion sur l'existence des bons et des mauvais 
anges, étoic reçue parmi les Grecs dés le temps d'Hésiode, com- 
me on a eu occasion de le remarquer précédemment. 
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rers. Les dUciples de Democritus tiennent que les 
premiers^ principes sont impassibles , comme les ato- 
mes , le ytiide et l'incorporel. Aristote et Platon , 
que la matière corporelle n'a forme, espèce, ne 
figure , ne qualité quelconque quant à sa propriété , 
mais que quand elle a receu ces formes, elle en est 
comme la nourrice , le moule et là mère. Ceulx qui 
disent que c'est eau ou terre, ou feu , ou air , ne 
disent plus qu'elle soit sans forme , ains que c'est 
corps , et ceulx qui tiennent que ce sont atomes 
indivisibles , la font informe, i 

X. ■ '. 

De Vidée. 

Idée est la substance du corps < , laquelle ne 
subsiste pas à par elle, mais figure et donne forme 
aux matières informes , et est catise de les faire ve- 
nir en évidence. Socrates et Platon estiment que 
les idées soient substances separables de la matière, 
mais bien subsistentes es pensemens et imaginations 
de Dieu, c'est à dire, de l'entendement. Aristbte 
n'a point osté les idées , atitreihent dictes espèces , 
mais non pas séparées de la matière , les patrons de 
tout ce que Dieu a faict. Les Stoïques disciples 
de ^non ont dit, que nos pensées estoient les 
idées. 

' C*e8t une faute qu*Amjot eût dû et eûi pu corriger d'api^s 
Euscbe et autres. L'histoire de la philosophie déjà citée lit : 
( 7f/>i \ii(t4 ) : \HaL f çtK ot/^A a0»/i«79^ , l'idée est une lub* 
tance incorporelle. 
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XI. 
Des causes. 

La cause est ce dout dépend un efifect , ou ce 
jpourquoy quelque chose advient. Platon fait trois 
geùres de causes : car U dit que c'est par quoy , de 
quoy y ou pour quoy ^ mais il estime que la princi* 
•pale est par quoy , c'est à dire y la cause efficiente 
qui est Tt ntendement. Pythagoras et Aristote tien* 
nent que les premières causes sont incorporelles, 
les autres causes par participation on par accident 
sont de subsistence corporelle, tellement que le 
monde est corps. Les Stoïques tiennent que toutes 
causes sont corporelles , d'autant que ce sont es-* 
prits. , 

XII. 
Des 'corps. 

Le corps est ce qui est mesurable et divisible en 
trois sens , longueur , largeur , et profondeur ; ou^, 
le corps est une masse qui résiste au toucher tant 
qu'en soy est, ou ce qui occnpe lieu. Platon ,t:e 
qui n'est ny pesant , ny léger , estant en son propre 
lieu naturel , mais en lien estranger , il a inclina- 
tion premièrement , et puis après impulsion à pe- 
santeur ou à légèreté. Aristote tient que la terre 
est la plus pesante simplement , et plus léger , le 
feu , et l'air et l'eau entre-deux aucunefois ainsi , 
aubunefois autrement. Lea Stoïques , que des qua- 
tre elemens il y en a deux légers , le fett et l'air : 
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et deux pésàns , Peau et la terre : car léger est ce 
gui par nature , non par instigation , part et se 
meut de son propre milieu^ et pesant ce qui tend à 
son milieu , mais le milieu mesme n'est pas 
pourtant pesant. Epicurus tient , que les corps 
ne sont pas soutenaUes ', et que les premiers 
sont simples , mais que les composes d'iceulx oan 
tous pesanteur : que les atomes se meuvent les uns 
droit à pbmb , les autres à costé , et aucuns cou- 
tremont , par un poulsement et percussion^ 

XIII. 
Des moindres corpuscules^ 

Emrptenocïfts est d^^ptnion , que devant les quatre 
démens îl y a de très-petits fragments , comme 
élément tdevant elemens, de semblables parcelles 
tous ronds* Heraclitus introduit ne sçay quelle 
sîeures ou racleures très-^petites ^, sans aucunes par* 
ties indivisibles, 

X ï V. 

JDm^ures^ 

EiGURE estla superfice, circonscription et finis* 
sèment du corps, LesMisciples de Pythagoras tien- 
nent que les corps des quatre elemens sont ronds 

' >Orfc.: «waiBAin&t ^ c|iie |>ekBoiine ne peut M ùàn une idtQ 

" ^yfjutna.. Stobée, ( EcL phys. XVÏI ) dir' Ja. même chcœ, 
Philon ( de Opifc, mund, p. 8 ) explique le mot ^yfjut par des 

Stpmes, 



ruiion ^ «c Kjpijic, muna. p- o ; cipu^uc m moi yyn'yfMOL f^ «c» 

corps infiniment petitt .et indÎTiiible» ^ c*est4-dire, par des 
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comme boules , et que le plus haut , qui est le fe« 

est eu forme de pyramide '• . 

X V. 
Des couleurs. 

Couleur est qualité visible du cotps. LesPythar 
gorieos appelloient couleur la superfice du corps : 
Empedocles ce qui est convenable aux conduits de 
la veuë. Platon une flamme sortant des corps, 
ayant des parcelles proportionnées à la veuë. Zenon 
le stoïque, que les couleurs sont les premières fi- 
gurations de la matière. Les disciples de Pythago- 
ras tiennent que les genres de couleurs sont le blanc 
et le noir y le rouge et le jaune : et que la diversité 
de couleurs procède de certaine mixtion des ele^ 
mens , et es animaux . de la différence , de leurs 
mœurs ^ et de. Fair. 

XVI. 

De la couppe » des corps. 

Les sectateurs de Thaïes et de Pythagoras , que 
les corps sont passibles et divisibles jusqu'à Tinfiny. 
Democritus et Epicurus tiennent, que' la section 
s'arreste aux atomes indivisibles et aux petits corps 
qui n'ont point de parties., et que ceste division ne 
passe point oukre à Tinfiny. Aristote dit, que po- 
tentiellemept ils se divisent en infiny , mais actuel- 
lement, non. 

. ' Grec : ^^HwJk > de figure conique. 
' De la divisibilités 
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X V I I. 

De la mixtion et température. 

Les anciens tiennent , que ceste meslange des 
^çmens se fait par altération : mais Anaxagoras et 
Democritus disent , que c'est par apposition. Em- 
pedocles compose les elemens de plus petites mas- 
ses , qu'il entend estre les moindres corpuscules , 
et comme , par manière de dire , elemens des ele- 
mens. Platon est d'opinion que les trois corps ( car 
il ne veult pas que ce soient proprement elemens^ 
ny ne les daigne pas ainsi appel l«?r) soient conver- 
tissables les uns es autres , à sçavoir l'eau , l'air et le 
feu , mais que la terre ne se peult tourner en pas un 
d'eulx. 

X V I I L 

Du Duide. 

Les philosophes naturels de Feschole de Thaïes 
jusques à Platon , ont tous généralement reprouvé 
le vuide. Empedocles escrit : 

Le monde n^a rien vuide ou superflu. 

Leucippus y Democritus , Demetrius , Metrodorus, 
Epicurus^ tiennent que les atomes sont infinis en 
multitude, et le vuide infiny en magnitude. Les 
Stoïques , que dedans le monde il n'y a rien de vui- 
de , mais dehors infiny : Âristote qu'il y a hors du 
monde tant de vuide que le ciel puisse respirer ^ 
d'antaut qu'il est de la nature de feu. 
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XIX. 

Du lieu. 

Platon dit , que c'est ce qui est susceptible des 
formes les unes après les autres ^ qui estoit par 
translation exprimer la matière première ^ comm^ 
une nourrice qui reçoit tout : Aristote ^ que cW 
Teitreme superfice du contenant , conjoint ettou-* 
chant au contenu. 

XX- 
De la place '. 

liss Stolques et Epicurus tiennent qn^il y a dif-» 
ference entre vuidc , lieu , et place : et quek'Fuide 
estoit solitude de corps y le lieu ce qui estoit oc« 
cupé du corps y et la place qui est en partie occu* 
pée^ comme il se voit en un tonneau de vin* 

XXL 
Du temps* 

pYTHAOORAs dit y quc le temps est la sphaere du 
dernier ciel , qui contient tout : Platon > l'image 
mobile de l'éternité , ou l'intervalle du mouvement 
du monde : Eratosthenes, le cours du soleil ». 

X X I L 

De r essence du temps. 

Platon ^ que l'essence du temps est le mouve-» 

' D0lacapacîté« 
. * L*bîfloiia 6m la phîiiMopbie (^ ^i^^ ) fit: '» m^fk¥t 
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tuent du ciel : plusieurs des Stoïques, que c^est la 
mouvement mesme : et la plus part , que le temps 
n'a pk>int eu commancement de génération : Platon^ 
qu'il a esté engendré ^elon l'intelligence et apper<* 
Gérance des hommes. 

X X I I L 
Du moui^ement* 

Pythagoras et Platon tiennent , que c'est mou-* 
yement et altération çn la matière : Aristote , que 
c'est l'actuelle opération de ce qui est mobile. De* 
mocritns , qu'il n'y a qu'un genre de mouvement 
en travers : Epicurus deux, l'un à plomb, et l'au-^ 
tre à costé. Eropfailus , qu'il y a un mouvement 
perceptible à l'entendement, un autre au sens na-^ 
turel. Heraclitus ostoit toute station et tout repos 
des choses de ce monde, disant que celaestoit pro- 
, pre aux morts : mais que mouvement étemel estoit 
affecté aux substances éternelles > et périssable aux 
substances oorrompables. 

XXIV. 
De la génération et corruption. 

PARMSNinES , Melissus et Zenon , ostoient touttf 
génération et corruption , d'autant qu'ils estimoient 
l'univers estre immpbile < : mais Empedocles et 
Epicurus, et tous ceulx qui tiennent que le monde 
est composé par un amas de petits corpuscules , ad* 
mettent bien des assemblemens et desassembiemens, 
mais nop pas des générations et corruptions à par** 
' ' Bt croyoient que les apparences seules nous en imposoîen^ 
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1er proprement , disant que cela ne se fait pas selon 
qualité par altération , mais selon quantité par as- 
semblement. Pythagoras et tous ceulx qui supposent 
la matière passible , tiennent qu'il se fait généra- 
tion et corruption proprement y d'autant qu'ils di- 
sent que cela se fait par altération , mutation et re- 
solution des éléments. 

XXV. 

De la nécessité. 

Thai.es appelle la nécessité très forte , comme 
celle qui tient tout le monde. Pythagoras disoit que 
nécessité embrasse le monde : Parmenides et De* 
mocritus , que toutes choses se fopt par nécessité , 
et que c'est tout un que la destinée , la justice, la 
providence, l'ouvrière du monde. 

XXVI. 
De r essence de nécessité. 

Platon réfère aucuns des evenemens à la provi- 
dence , autres à la nécessité. Ëmpedocles, que l'es- 
sence de nécessité est la cause idoine à user des 
principes et des elemens : Democritus la resistence, 
la corruption et la percussion de la matière : Platon 
aucunefois , que c'est la matière , autrefois l'habi-^ 
tude de l'agent vers la matière. 

XX VIL 
De la destinée. 

Heraclitus , que toutes choses se font par des- 
tinée, et que c'est la nécessité mesme. Platon reçoit 

bien 
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bien la destinée es âmes et actions des hommes, 
mais aussi y introduit il la cause issante dé nous. Les 
Stoïques conformément à Platon tiennent , que né- 
cessité est une cause invincible , et qui force tout ^ 
e% que la destinée est un entrelassement de telhs 
causes entrelassées de reng, auquel fnchainement 
est aussi comprise la cause procedente de nous , 
tellement que quelques uns des événements sont 
destinez , les autres plus que destinez. 

XXViiL 
De la substanc$ de destiné^. 

Hera^clitus , que la substance de la destinée est 
la raison qui pénètre par toute la substance de l'u- 
nivers , et que c'est un corps céleste , la semence 
de tout l'univers : Platon , que c'»st la raison éter- 
nelle , et la loi éternelle de la nature de l'univers.^ 
Chrysippus, que c est une puissance spirituelle, qui 
par ordre gouverne et administre tout l'univers : et 
aérechef'au livre Des dii'fînitions, la destinée.est la 
raison du monde, ou bien la loy de toutes les çhoî^es 
gui sont au monde administrées et gouvernées par 
providence, ou la raison par laquelle les choses pas- 
sées ont esté , les présentes sont , et les futures se- 
ront. Les Stoïques, que c'est une chaisne de causes^ 
c'est à dire un ordre et une connexion qui' ne se 
peult jamais forcer ny transgresser : Posidonius , 
que c'est la troisième après Jupiter , pour ce qu'il 
y a au premier dfgré Jupiter , au second* nature ,( 
au troisième la destiné^. . ' - ^* l 

Tome XXL K 
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XXI X.^ 

De la fortune. 

PtATOW, qtie c'est «ne cause par accident , et 
une conséquence es choses procéder! tes du conseil 
de l'homme : Aristôtfe , que c'est une cause fortuite 
et accîdfenteUeès choses qui se font depçopos déli- 
béré à quelque certaine fin , icelle cause non appa- 
rente mais cachée. Qu'il y a différence entre for-*' 
tune et cas d'adventure, pour ce que toute fortune 
est bien aussi cas d'adventure es affaires et actions 
du monde : mais tout ce qui est cas d'adventure 
n'est pas quant et quant fortune , par ce qu'il con- 
siste en choses qui sont hors d'action , et que la 
fortune est proprement es actions des créatures raî-^ 
sonnables : et cas d'adventure est tant des animaux 
raisoni^ables que des irraisonnables , et des corps 
mesmes qui n'ont point de vie ny d'ame. Epicurus^' 
que c'estune cause qui n'accorde point aux person- 
nes , aux temps , ny aux mœurs. Anaxagoras et les 
Stoïques ,.que <5'est une cause incongneuë et cachée 
à la raison humaine , par ce que aucunes choses 
adviènnent par nécessité, autres pai destinée , au- 
tres par délibération propensée, autres par fortune, 
et autres J)ar cas d'adventure. 

'.:: XXX. 

De la nature. 

. Ejmpedmxslss tient .que la nature n'esC rien*, mais 
qu il y a mixtion et separatioa des-eiements; car il 
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escrit ainsi en son premier livre , De Physique , 

Je diràf plùâ , ce xTést fién que i^ature 

De tous humains , ny n'est la mort obscure, 

Tenn0 ne' lin , mats s^ûle ttiîxii^n 

Des éléments et séparation , 

Cest cela seul que nature on appelle* ♦ •. 

Ânaxa(gqra| $>çai'blableQiefeit*,^ çié ûâtutcf est assem* 
ticK^ e^ Gonuptioii* . . 
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xL Y A N T doncques achdvë de traitter 4t» ^^^ 
ments , principes , et autres matiereft semblables/' 
je passeray oultre maintenant à discourir des efFects 
gui en sont composez K 

Chapitre L 
Du monde. 

Pythagoras a esté le premier qui a appelle le 
eontenu de l'univers monde , pour Tordre qui est 
en iceluy. Thaïes et ses disciples ont tenu , ^u'il 
n'y a qu'un monde, Democritus , Epiçurus , et 
leur disciple Metrodorus y qu'il y a infinis mondes 
en un infiny espace, selon toutes dimensions. £m«» 
P^docles, que le cours du soleil est la circonscrip- 
tion des bornes et termes du monde , et que cela 
est son ( onfinement. Seleucus a tenu , que le monde 
est infiny, Diogenes , que l'univers est bien infiny, 
mais que le monde est terminé et finy. Les stoi- 
ques disent qu'il y a différence entre le tout et Tu* 
Hivers , pource que le tout est l'infîny avec le vuî- 
de , et le tout sans le vuide, le monde, tellement 
que ce n'est pas encore tout un, que le tout et le 
inonde ^. 

" Ajoutez : « en commençaDt par celui qui contieW tout ». c, 
^ Ceci ii*est pas dair. 11 faut savoir que les Stoïciens d<^ignent 
Je monde par trois noms didférens : par celui d'oAof , Tunivers, 
()^ <Z9-i> , le tout , et de utc^of , le monde. L'unjvew renfermé 
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Dé At J^gnre. 

Les Stdiques tiennent, qtre le monde est ^bnf^: - 

les autres pointu en pyramide , les autres en forme 

d œuf : Epicurus , qu'il y en peult avoir de ronds , 

et d*autres d'autre l'orme. 

III. 

«SV le monde est ardmè. 

4 

ToTJS tes autres tiennent qu'il est anim^, et goii- 
Temé par la providence: Democrîtus , Epicurus, 
«t généralement tous ceulx qui ont mis en avant les 
atomes , et le vuide , qu^il n'est ny anime ny gou- 
verné par providence, ains par quelque nature non 
capable de raison* Aristote y qu'il n'est ny animé 
tout , et en toutes ses parties , ny sensible, ny rai- 
sonnable, ny intellectuel ,> spirituel , ou gouverné 
pat providence : bien sont tous les corps célestes 
capables de toutes ces qualites-là , pource que les 
-sphaeres^es cienk sont animées et vivantes, mais 
ijue les corps terrestres n'ont aucune de toutes 
ces qualîtez-là , et que l'ordre qui est entre culx 
y est par accident , non par raison propensée. 

I V. 
Si le inonde est incorruptible. 

PYriiAOOA^s et PlattHi , que le monde à esté 

le tout avec le vuide : c'est , dit Plutarque , l'infini avec le 
vuide: si on eji ote le vuîde, cela formera le tota. ( Stob. £cl. 
jphyftîc. XXV ). Le monde ne comprend que le ciel et la terre, et 
loin ce qu'ils ensenent dans leur vâste étendue. 

K4 
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engendré de dieu , et qu'il est corruptible quant à 
ea nature, d'autant qu'il est sensible, connime es- 
.tant corporel , mais toutefois qu'il ne périra ny ne 
se corrompra point, pour la providence divine qui 
le conserve et contient. Epicurus , qu'il est péris- 
sable , d'autant qu'il est engendré, ne plus ne moins 
qu'un animal ou une plante <. Xenophanes, que 
le mond^ est éternel et incorruptible , non fait par 
création : Aristote , que la partie du monde qui est . 
.au-dessoubs de la June, est toute passible , et que 
. les corps voisins de la terre sont ^ubjects à cor-* 
ruption. 

V. 
Dont se nourrit le monde. 

Aristote , que si le monde se nourrit , il se coç- 
.rompra.. Or est il, qu'il n'a besoin^ d'aucune nour- 
riture; par conséquent doncques aussi est il éter- 
nel ^. Platon , que le monde se baille à soy mesm^ 
nourriture de ce qui se corrompt par mutation : 
Philolaus , qu'il y a double corruption ^, quelque-* 
fois par le. feu tombant du ciel, et quelquefois par 
l'eau de la lune, qui se respand par subversion 
de l'air. 

♦ ' Lucret. V , 236 ctseq, et 345, 

* L'histoire philo8op]:)ique de Galien faic raisonner Aristote 
fivec plus de prccisjon. Voici ses propres expressions : ( WOeK 
T^É(p€laf iLûay.oç ) AejLÇTOTi/itfç et rpt^iizLi , ^dapttaicduf vivo-m 

^ C'est une f^ute dans le texte: corrigez d'après l'auteur que js 
vlçuft de cit^ ( 1^.) et bsez rpoçiv au lieu de (f%^v ; il s'agii, en 
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V I. 
A quel eleTFient commancea dieu à fahri-^ 
ejuer le mondei ^ 

Les naturels < tiennent que la création du monde 
commancea à la terre , comme estant le centre d'i- 
celuy, d'autant que le commancement d'une sphasre, 
c'est le centre. Py thagoras , au feu , et au cin- 
quième élément : Empedocles , que le premier qui 
fut séparé fut la quinte essence ^, le second fut le 
feu , après lequel la terre , de laquelle estant ua 
peu estroictement serrëe, par l'impétuosité de la 
révolution > sourd it;, l'eau 9 laquelle s'esvapora en air, 
et que le ciel fut fait de la quinte essence , le soleil 
du feu : et que des autres éléments furent consti- 
pez et composez les corps terrestres , et voisins de 
Ja terre. Platon, que ce mondé visible a esté for- 
mé au moule et patron de l'intellectuel , et que du 
monde visible , l'ame a esté faitte la premit re , et 
après elle ce qui est corpulent : ce qui est du feu 
et de la terre le premier , et ce qui est de l'eau et 
de l'air , le second. Pythagoras , que à^% cinq figu- 
res des corps solides, lesquelles s'appellent aussi 
mathématiques , du cube , qui est le corps quarré 
à six faces , avoit esté faitte la terre : de la pyra- 
mide , le feu ; du corps à huit faces , qui est Foc* 

effet ici d'une doui;)Ie nutrition. Le traducteur anglais a fait la ni4ixi%N 
faute «ju'Amyo^ 

' Les physiciens» 



Digitized byVjOOQlC 



j54 L ES O P I N 19 N« 

tûèdre , "l'air : de Ticosaëdre , qui est le corps à 
vin|;t faces , l'eau : et du dodécaèdre , qui est le 
corps à douze faces , ia suprême sphaere de l'ti- 
nivers. Platon mesme en' ceste «opinion suit Py- 
thagoras. 

V I L 
JDe l'ordre delà fabrique du monde, 

. PAiaii£KiD£S disoit , que c^estoit oomme des cou- 
r^nties eotre-lassées l'une dedaàs l'autre , l'une de 
{substance rare y l'autre espesse , meslées l'une et 
Taiitre de. lumière et de ténèbres entre. çUes, et 
que ce qui les contenoit ensemble toutes, e&toix 
ferme comme un mur. Lucippus ' et Democritu« 
enveloppent le monde d'une tunique ou membrane. 
ILpicuru^ jtenoit que de quelques mondes les «xtre» 
mitçz estoient rares, et de quelques autres espes&ies^ 
et que d'iceulx aucuns estoient mobiles^ autres im* 
mobiles. Platon met le feu premier , puis le ciel , 
aprèsl'air, etpuisl'eau^ et la derniere^la terre, mais 
aacunefois il conjoint le ciel avec le feu : Aristote en 
premier lieu le ciel impassible^ qui est le cinqutesni^ 
corps, après lequel les éléments passibles, le feu, l'air, 
l'eau , et la terre la dernière , desquels il attribue 
le mouvement circulaire aux , corps célestes, et des 
autres qui sont au-dessoubs , aux légers le mouve* 
ment contre-mont: aux pesants, le mouvement 
contre-bas. Empedocles ne pense pas que les lieuj(. 

' Licex par-tout Iveiicippe , au lieu de Lmippus. . 
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4e$ elefaènî^,H>yenX f;o«)»îoui:s arrestez et certains, 
mais qu'ils les changent tous entre eulx^ 

V I I L 

Pour quelle cau^^ est le monde penchant. 

DiooEiri^ pt Aoaxagoriis, après que k monde 
fut ceinposé y .et ba anbnaux sortis et produits de 
la terre > que \& naonde se panera ne sçay eomment 
de iuy ine^ise , «n la partie de devers le «nidy , à 
Tadventure par la divine providence , à fin qu'il 
y eust aucunes des parties du monde habitables y 
autres iobabitables par froid excessif, par embra- 
sement , et par température : Ewpedocle^, que l'air 
cédant à la violence du soleil ^ les pôles p^pcherent^ 
et que celuy du costé de la bise se leva coqtre- 
mon\ , .ceïuy devers le roidy s'abaissa , et par con- 
séquent tout le mopde. 

IX. 
\A sçavoir si hors du monde il y a duvuide^ 

Lés disciples de Pythagoras tiennent qu'il y a 
4u vuide hors le mopde , dedans lequel ejt duquel 
le monde respire. Mais les Stoïques, auquel p.ar em- 
brazement se resôult l'inûny. ' Po^idônius ne le 
met pas infiny^ mais aufant comme il suffit à la dis- 
solution. Au premier livre Du vuide, Aristote di^ 
<8oit, qu'il y avoit du vuide : Platon, qu'iLn'y 

* Lisez;" << Possidoîiius , au premier livre, Dq vuide, ne le met 
j( pas,. ». Aristote dit fjiril n'y a point de vuide. o» 
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a voit rien de y aide , ny dedans le monde txy hora 

du monde. 

X. 
Quelle est la partie droicte^ et quelle est la 
gauche du monde 
Pythagoras , Platon , Âristote , que l'Orient 
est la droicte partie , et FOccident la gauche: £m- 
ped6cles/que la partie droicte est vers le tro- 
/|)igue de Testé, la gauche devers le tropique de 
J'hyver '. 

XL 
Du ciel^ quelle est sa substance.' 

Anaximenes tient, que la circonférence exté- 
rieure du ciel est de terre » : Empedocles , qu'il e^i 
solide, le ciel estant fait deFair congelé par lefeu^ 
ne plus ne moins que le crystal , et qu'il contient 
ce qu'il y a de feu et d'air en l'un et en l'autre 
hémisphère. Aristote , qu'il est composé du cin- 
quiesme corps, ou^d'une me^lange de chauld et 
de froid. ' 

XII. 

JDe la division du ciel , et en combien de 
cercles il se divisç. 

Thales, Pythagoras et ses sectateurs, que toute 

' Les astronomes dérenninent la droite et ta gauche du inonde , 
en se tournant le visage du c^tc du inidi : de manière que To*- 
rient est la gauche , et Toccident , la droite du monde. 

" Eusèbe lit: tÏc l^Cùhv (a>VMç uttu , au Keu de lire avec Içs 
éditions ordinaires de Plutarque : liiY t^cù*m7a}iitYtiy* 
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la boule du ciel est départie en cinq cercles que 
Ion appelle zones ou ceintures y et d'îceulx Tun 
s'appelle anique, et tou^jours apparent, Tantre ira* 
pique d'esté, l'autre œquinoctial ^ l'autre tropi- 
que d'hyver, l'autre antartique^^et tousjours ca- 
ché , et puis un oblique à travers les trois du mi- 
lieu , qui s'appelle zodiaque , touchant en passant 
tous les trois , lesquels sont tous eniretaillez à an- 
gles droicts par le méridien qui passe d'un pol à - 
l'autre. Pythagoras,à ce que Ion dit , fut le pre- 
mier qu^s'advisa de l'obliquité du zodiaque, laquelle 
invention neantmoins Oenopides natif de Chio s'&t- 
tf ibue y comme s'il en estoit autheur. 

XIII. 
Quelle est la substance des estoiles , et com- 
ment elles sont composées . 

Thales tient qu'elles sont terrestres , mais en- 
flammées neantmoins. Empedocles , qu'elles sont 
enflammées , et de feu , que le ciel contenoit en soy 
à la preioaiere excrétion. Ânaxagoras, que le ciel 
qui nous environne est bien de nature de feu, quant 
à son essence , mais que par la véhémence de sa 
ïevolution ravissant des pierres de la terre , et les 
ayant allumées , elles devindrent astres. Diogenes 
estime qu elles soient de nature de pierre ponce , et 
que ce soient les souspiraux du monde ; et de rechef 
luy mesme , que ce soient pierres non apparentes , 
lesquelles tombantes bien souvent en terre, s'estaL- 

1 Voyez sur c«« pluies de pierre, de feu, de sang, de laine. 
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gnent , comnfe il advint au lieu appelle Lesjflewèi 
tfe la ché{*rê , où il tomba jadis un àçtré de pfen*B 
en forme de feu ^« ËnipedDèfes que les eatoilles fi- 
/ses sont attachées an ^rystal du ciel, mais que les 
planettes sont destachëès. Pfatotï , que pour la 
plus part elles sont de feu, iriais neainfttioins 
qu'elles participent eacôfe dei^ autres eletlirents , 
comme de la eolle. Xénfopbanés , que ce àont dîes 
nues éngariintées, mais (^ s'esMigtiént par eha^eui^. 
îoar , et puis la ulïict elfes ée raBaTtfent camme les 
charbows , et que leur lever et leur coucjiér ésl un 
allumer et estarndfe. Heraelides et tes Py tbagorîens* 
que chascun des a^tre»^^ est un Âiomié CG^tetiant' 
une terre et un air et un ^ciel , en une nature 
aetherée , infinie , et ces opinions là sont es vers or- 
phiques , où de chascun astre ils font un monde* 
Epicu;?us'ne reprouve rien de toutcékt , se tenant 
à son y li peult estre. 

' Xlt. ; 
De lafigute des astres. 

Les Stoïqnes tiennent que les astres S(ni.tsplia&ri- 
qaes, ne plus ne moins que leindnde, le soleil et la 
lune : Cleanthes, qu'ils sont de forme de pyr^miide* 
Anaximenes ^ qu'ils* sont ivôhea^ commei testes de 

etc. etc. PHne , Hist. natur. 1 1 , 58 et 67 , et le» na;e8' du nouvel 
éditeur sur ces deux endroits. / 

* Voyez Pfîne ( Histor. natur. 1 1 , 5g. ) ei le» Mémoires d» 
r Académie Royale des Inscriptions , Tome 1 V , p. 42 1 , où AL Fie*- 
X0i discute fort au long tous^ces fais*» 
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clo» ai» crystal dn ciel. Autre» tieoneat que ce sont 
oonuAe lames enâamnéies, cofnmeides pai&Ciires. 

XV.' 
JDe l'ordre et situation des astres, 

Xeutocïvatês ^ estime (Jti'if se itieitrént sur une 
itiesme sitperfice , mais les antres Stoïqnes qiill y" 
en a les uns» derant, les autres en bas et hault.' 
Democrittis mer l'es esToileS fixes les premières , eC^ 
puis après les planettes et errantes, après lesquelles 
il met le soleil , la lune j^ et Lucifer, Venus. Platon, 
après la-sitïtarion des estoilles fixes, met en preiflier 
celle qui s'appelle Phœnon qui est l'estoille de Sa- 
turne . la seconde Phaëtoriy qui est celle de Xupi- 
tfer : la tierce Pyroïs , c'est à dire en flambée y, qui 
est celle de Mars : • la quatrième P'hosphorus , 
est celle ds Venus : la cinquième Stilhon , celle de 
Mercure : lasîxieme, \e Soleil: la septième, leclune^^ 
et au déssoub^ d'icellè les cstoillesfîxes et les er- 
rantes. 

XVI. 
Du nwui^ement des astres. 

ÂNAXAGORAS ,. DçmocriMis^, Cleanthes ,. tie|ient 

' Dans THistoire d« Gaîien , on lit Xenopbanes. 
' Il fàtit rttafclîr" ici la fin de ce chapitare , otnise^ par Aïîiyot. 
Gûlleti' (««e^Ttti^*»^ ) , et le iratlucteur A^tglais sont con^J 
ïorm es à ce q^'on' li t dans ^ te?cte 'de Plurarqua - qui ajoute : c| i\^^ 
ques mathématiciens sont, de Taris de Platon : ^d^uiutres, placent la 
toieil dans le milieu. Anaximandi^ et Métrodore de Chic , et 
. Gratés- mettent: lésol^lau plus haur des- deux , la lun»r aitt:<.dêfSotis, 
•t.au dessous d'iceDe les étoiles fixes et errantes. 
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qtfe tous les astres vont de TOrieût en Occident; 
AlcmaBon et les mathématiciens disent, que les pla« 
nettes se meuvent à Topposite des estoilies fixes de 
rOccident en Orient. Ânaximander, qu'ils sont 
portez par les sphasres et cercles , sur lesquels ils 
sont attachez. Ânaximenes , qu^elles se meuvent 
aussi bien vers /la terre, comme alentour de la 
terre. Platon et les mathématiciens , que le cours 
du soleil j de Venus y et de Mercure sont egaulx. 

XVII. 
D'oà sont les estoitles enluminées* 

Mktrodorus , que toutes les estoilies fixes sont 
illuminées du soleil : Heraclitus et les stoïques , 
que les estoilies se nourrissent des exhalations , mon- 
tans de la terre : Aristote , que les corps célestes 
n'ont point besoin de nourriture, pource qu'ils 
ne sont pas corruptibles , mais éternels : Platon 
et les Stoïques ,^que tout le monde et les estoilies 
semblablement se nourrissent d'eulx mesmes. 

XVIII. 

Des estoilies que Ion appelle Castor e^PolIux , 

et aujourd'huy le feu Saint-Herme '. 

Xenophanes , que les estoilies qui apparoissent 
quelquefois sur les navires ^ sqnt de subtiles nuées^ 
qui selon un certain mouvement reluisent : Métro- 
dorus, que ce sont étincelles sortants des yeux 

' -Le feu «int Elrae? Voyei Pline , ( Hist. natur. II , 57 ). 

de 
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^e ceulx (pii'les regardent avec crainte et eston-^ 
neinent. 

XIX. 

De la signi/tunce des estoilles , éùcoTumenè 

se /ont Vhyver et l'esté. 

Platon dit y que les signiflances de Testé et de 
Thyver procedeiît du lever et du coucher du soleil 
et de' la lune , et des autres estoilles, tant fixes 
comme errantes : Anaxitnenes , que cela n'advient 
point par la lune , mais par le soleil seul : Eudoxus 
et Aratus , que c'est cotnniufiément par toutes les 
estoilles, et le dit en tes vers, 

Dieu a fiché les astres radieux ; 

Signes certains en la voulte des deux, 

Lesdepartant tout au loi^ de Tannée, 

Pour nous monstrer comme elle est gouvernée ' • 

XX. 

De la substance du soleil» 

Anaximander dit, que c'est un cercle vingt et 
huit fois aussi grand comme la terre, ayant le tour, 
semblable à celuy d'une roue de chariot plein de 
feu , auquel en certain endroict y a une bouche , 
par laquelle il monstre son feu , comme par le trou, 
d'une fluste. Xenôphanes, que c'est un amas de 
petits teu$ , qui s'assemblent des humides exhala- 
tions , qui tous ensemble font le corps du soleil , 

■ Phénom. vers lo. 

Tome XXL \ 



Digitized by VjOOQIC 



ijSa lE S O PIN I0N5 
on i^i0& ^e c'ett une nuée mflamb écLes StoSqne»^ 
que c'est uo corps euBawbé procédant de hi ncr* 
Platon j un eorps de beaucoup de feu. Anaxago- 
ras^ Democritus , Metrodorus, que c'est une masse 
ou une pierre enflambée? Arfstote^ que c^est vase- 
boule du cinquième corps : Pkilolaiis Pythagorien, 
que c'est une manière de veire y recevant la rêver* 
beration du feu, qui est en tout le monde , et en 
transmet la lumière à nous , comme à travers ùa 
tamis y tellement que ce qui est au ciel allumée 
ressemble au soleil , et puis ce qui procède de lujr, 
en forme de mirouër , et tiercement la splendeur 
qui par réflexion de ce mIro^ër se respand sur nôus^ 
car nous appelions ceste splendeur là , /e 5o/ei7 es- 
tantT^omme l'image de l'image. Empèdoelei^^ qu'il 
y a deux soleils, le premier le fen original j qui es^t 
en lautre demi-boule du monde , .et remplit eeste 
autre demi-boule cy, estant tous)Ours située vis-à« 
vis de sa resplendissante lueur par reflexion ,' et puis 
sa splendeur qui nous apparoist en l'autre demi- 
boule, remplie il'ak meeïé de dodeur^ laquelle 
splendeur se fait par refraction de la terre ronde 
dédass ce sèléil qm est et nature ée cryptai , et 
€fin est entraînée par té inonremetit dé cëltky dé 
Âcti. Et pour dire pltrs ckitement en jfeû dé ]^a« 
isdès j c'est à èive , que le soleil n'est ainirë chôsè 
q«ie la reflexion êé la. lueur du feu , qui est h të^rè. 
£pieàras , que e est une espe^éût terrestre^ jpét- 
cée à Jour, eomme mie pterré ponce ,^ et allûml^ 
tts feu» 
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XXI 
De la grandeur du soleil. 

ÂxAxiMANDEH , que le solei! est égal à la terre ^ 
mais que le cercle 6ur lequel il a sa respiration j et 
sur lequel il est porté y est vihgt et srpt fois aussi 
grand que toute la terre. Ànaxagoras , qu'il est plu- 
sieurs fois aussi grand que tout le Peloponese : He- 
raclitus qu'il est large comme le pied d'un homme. 
Ëpicurus de rechef dit , que tout ce qui est dit peut 
esixe., ou qu'il est aussi grand comme il nous ap. 
paroit à la veuë , ou peu plus grand , ou peu plus 
petit. 

XXII. 

Ùe ta forme du soleiL 

AfTÀiiistkKts , qtiMi è^t plaît cbmmè tlhè làffiiè : 
Hérdclitm , qu'il est dé fa formé d\itle ftaôelle ^ 
iXnA bossu par dèssoub^ : Les Stoïquës,- qu'il tfst 
tonè. (^omme le mondé et les éstoille^, E^icurus > 
^Uë tout ce qui éh est dit pisult estii'ft. 

XXIIL 
Des iotstïCes. 

•A^kxt^MU y qûé léè àsli^es sodt repoulsex pas 
Pair espesày et ré^istaiit. AnaicagotaS) par repoulse- 
ihent dé F^ir ^ qui eèt à f entôur dès pôles > que 1« 
ibleil mesme poulsant rèud plus fort par l'dsp^ssi»^ 
tèflàéîUL Etnpedoclés^ que là sphtti^ qui le coutieiit 

L a 
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Tempesche de passer oultFe^ et semblablementaussi 
les deux cercles tropiques. Diogenes tient que le 
froid s'opposant à la chaleur, le soleil s'estaint : les 
Stoïques, que le soleil passe à travers Fespace de sa 
pasture, qui est au dessoubs de luy, qui est la mer 
Oceane, et là terre, des vapeurs et exhalations des- 
quelles il se nourrit. Platon , Pythagoras , Aristote, 
que c'est à cause de Tobliqùité du cercle zodiaque , 
par lequel il chemine en biaisant , et pour la cir- 
constance des deux cercles tropiques , dont il est 
environné , ce que mesme la sphasre monstre évi- 
demment. I 
XXIV. 
De Veclipse du soleil. 

Thales a dit le premier , que le soleil éclipse 
et default quand la lune se met au dessoubs droit- 
tement à plomb, d'autant qu'elle est de nature ter- 
restre, ce qui se voit clairement, comme en. un 
mirouër , dedans un bassin* Anaximenes dit , que 
c'est quand la boucbQ par pu sort |a chaleur du feu 
est close : Heraclitu$, quand le corps. du soleil, qui 
est en forme de nacelle, se tourne dessus, dessoubs^ 
de manière que la pak^tie courbe soit contre-mont, 
et la bossue contre bas devers nostre veuë. Xeno- 
phanes que cela se fait par extinction, et puis qu'il 
retourne de rechef à, aa premiçi^e clarté le lende- 
main à son lever :,et., si ^ç4t.. davantage, qu'il^y a 
ièUe!escUpse du soleil: qui dure,topt un mois, et 
aussi une esciipsetoutQ entière, de sorte qu'il sem- 
Uo qu9 1<^ jour, deviene .nuict. Aiicuns tiennent qu« 
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cela se fait par un espaississement de nuées ^ qui 
surviennent à Timprouveu au devant de la placque 
du soleil. Aristarchus met le soleil entre les estoilles 
fixes , et dit que c'est la terre qui se tourne alentour 
du cercle du soleil , et que selon ses inclinations , 
elle vient à l'obscurcir de son ombre. Xenophanes 
tient qu'il y a plusieurs soleils , et plusieurs lunes 
selon la diversité des climats de la. terre, et à quel- 
que révolution du temps le rond du soleil vient à 
donner en quelque appartement de la terre qui 
n'est pas habitée , et que ainslmarchant comfme par 
un païs vuide y il vient à souffrir éclipse : le mesme 
dit , que le soleil va tout droit à l'infiny , mais que 
par la longueur de la distance il nous semble ^u'il 
tourne. 

XXV. 

De la substance de la lune. 

ÂNAxiMANnER dit que c'est un cercle dix neuf 
fois aussi grand que toute la terre , tout plain de 
feu, comme celuy du soleil, et qu'elle esclipse quand 
la roué se tourne , pour ce qu'il dît que ce cercle 
ressemble à une roué de chariot , qui a la curva- 
tùre de son tour creuse et pleine de feu, niais qu'il 
y a comme un souspiral par où ce feu se exhalé. 
^ Xenophanes dit , que c'est une nuée espesse et ser- 
rée : Les Stoïques, qu'elle est meslëe de feu et d'air : 
Platon , qu'elle tient plus du feu : Ânaxagoras , 
Democritus , que c'est une fermeté allumée , où il y 
a des campagnes , des montagnes et des vallées, ^e- 
raclitus y que c'est une terre environnée de forouiU 

L3 



Digitized byVjOOQlC 



^m LES OPINIONS 

\^s. Bythdgoras , que h corps d« la Itine tire sur la 

9aiui:e du feu. 

X X V J. 
De la grandeur de la lune, 

Lss Stoiques la prononcent pki& grande quo 
toute la terre , et le soleil mesme* Parmenides , 
qu'elle est égale au soleil , et qu'elle est enluminée 
par luy. 

XXVII. 

De la forme de la lune* 

Les Sloïques , qu'elle est ronde coâUBie unçbou-^ 
le 9 ainsi que le soleil. Empedocles y qu'elle est dq 
Fa forme d'un bassin < : Heraclitus , de la forme 
d'une nacelle : les autre^ dç |a forme d'une pyrami* 
de ronde ^. 

XXVIIL 
Des ilhintinaùions de ht lune. 

lire y ipaais unp^u plus i:ares : Aptiphon , qi^'eUe! IvU 
4f^ sa propre lumière i et ce qu'elle ^ çac)^ ^i^V 
que(ipis pi^ocç^e 4c^ l'opposition 4u ui^kW, qn^d Wi 
plus grand fev rieç^t à ol>sc^rc^^ w wowdr^ fe# , 
ce qui mesme ^v^n^ anx i^uti^es asi^piU^ T^l^ 
et s^sfç^it^qrs, qu^la luo^^ est illuminée cb^^spl^ii 
Her^çUtus dit , que ç'çî>t ïou^ 4q m^W^i de U bip^ 
çpmipç 4* soleil 7. pçttM? cçi qn^ tQi«i 4qi¥*; ^%tWA 4t 

^ p!w» disque 
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h tbtrme et figura d'une nacelle , cft qne reeeirant 
des humides exhalations , ils. sont îlluminea à Dostm 
yeuë , le soleil plus clairement , d'autant qu'il che-i 
mine par un air plus pur et plus clair , et la lune 
•a tm plus tronble, et pour ceste occasion^Hé sem- 
ble plôs obscure. 

XXIX. 
JDe Fe^Uspe de la lune» 

A%èLiiNwm& ' dit I que c'est quand la bouche par 
où le feu sort est estoupée. Berosus^ quec^est quan4 
b face qui n'est point allumée se tourne devers 
nous. Heraclitus , que c'est quand la bosse de la na- 
celle uous regarde et se tourne devers nousu Au- 
cuns desPytbagqtiena, que c'est une réverbération^ 
ou obstruction de nostre terre , ou bien d'une autre; 
opposite. Mais les plus mpdemes tiennent , que 
c'est par augipeatation de la lune qui se va allumant 
peu à peu réellement j,us<pies^ à ce qu'elle face la 
pleine lune^ e.t de reehef se retourne, diminuanj^ 
en mesme proportion , jnsques à la conjonction , à 
laquelle elle s'estaint entièrement. Platon, Aristote^ 
les Stoïques , les matheiBaticiens tous d'un accord 
disent^ que ce que toifs les mois elle s'absoonse est 
par ce qu'elle se vient Joindre au soleil^ de la lumière 
duquel elle est toute offusquée , mais que les )ecllp- 
sea se font quant elle vient à donner dedans ji'om-' 
bpe de la terrç ^ qui se trouve direçtemeat loutre 

' AiuoiaiAndre* Gafién, EiuèbeliaeiiE àrnii' efe anrac fiH^n. Le- 

L4 
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ees deux luminaires , oa plus tost , par ce que la 

lune est toute bouchée. 

XXX 
De l'apparence de la lune, et pourquoy il 
semble quelle apparoUt terrestre* 

Les Pythagoriens tiennent , qu'elle apparoist 
terrestre , pour autant qu'elle est tout alentour ha- 
bitée , ne plus ne moins que la terre où nous som^ 
mes /et peuplée de plus grands animaux et de 
plus belles plantes , par ce que les animaux y sont' 
quinze fois plus forts que ceulx de ce monde , qui 
ue rendent aucuns excremens , et que la nuict y est 
en mesme proportion de longueur. Anaxagoras dit 
que Finegalité qui apparoist en sa face procède de c« 
qu'il y a du froid et du terrestre meslê parmy, pour 
liutant qu'il y a de/la tenebrosité meslée parmy la 
nature de feu , d'où vient que Ion l'appelle astre" 
défausse lumière. Les Stoïques tiennent, que pour 
la diversité de la substance la composition de soa 
corps n'est pas incorruptible* 

XXXL 

l)e la distance quil y a entre le soleil et la 
lune^ 

Émpedocles tient quHl y a deux fois autant de« 
puis la lune ju'sques'au soleil, coimme ' depuis la 
terre jusquies à la lune : Les mathemetioiens disent^^ 
qu'il y a dixhuit fois autant ; Ëratoethenes^i qu'U 
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j a depuis la terre jusques au soleil sept cens qua« 
tre vingt mille stades '. 

XXXIL 

Des années , eâ combien contient la grande 

année de chascune des, planettes. 

L'an de Saturne est de trente ans communs : 
de Jupiter , de douze : de Mars, de deux : du So- 
leil , de douze mois : et autant de Mercure et de 
Venus , car leur cours est égal : de la Lune , trente 
jours : car iceluy là est le mois parfait , depuis son 
apparition jusques à sa conjonction. Et quan^ au 
grand an y les uns le mettent à dix neuf ans , les 
autres à seize , et les autres à cinquante neuf. He- 
ractitus le met à dix huit mille ans solaires : Dio< 
gènes , de trois cens soixante et cinq ans , tels com- 
me Tan d'HeracIitus : les autres , de sept mille sept 
cens soixante et sept ans ^. 

' Il faut rétablir la fin d^ ce chapitre entièrement tronqué dans 
les éditions de Plucarque, et dans les nouvelles versiom. L'histoirs 
deGalien ( iB%tf- ''^^ J^ùLçiAfÀfiLitiiV viSç oixiyyiç ) y et Eusèbe four- 
nissent les moyens de réparer cette lacune. On fit dans le premier : 

*'£^7Bff PtVlff , TDK HX/OK à'xi^tV tHç yiç ^tSiùitV JMitAàiJhLÇ , T^«C 

xgi\ ùxidnAÇ /uuupiâJkç. liv Ji aiXiSvviV riç y^ç el-jn^tv çcnhûif 
^pieLStùV iCihfAMtùrm, ixn). Eratosthcne? prétend que le soleil 
est éloigné de la terre de 8o3 mille stades, et que la lune n'en est 
éloignée que de 780 mille stades. < 

' Il faut lire ^ au sujet du grand an , sur lequel les astronomes 
modernes ne s'accordent pas ,plus que les ajiciens , une savante 
dissertation du nouvel éditeur de Tacite , de magno anno , Tacic. 
^per, T, VI , p, 355, w-12, et T. IV , p. 241 , l/^-4^ 
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LIVRE TP.OISIE ME. 

A. T À K T sommairement traittë , es deux livre; 
jjreoeden^ ^ des corps célestes , et estant demeuré 
aux confins d'iceulxj qui est la lune , je me met- 
tray en ce troi^eme à traitter et discourir des me-^ 
teores , c'e^t à dire ^ de ce qui se fait à mont , de* 
pub le cercle de la lune, jusques à la situation de 
la terre , laquelle on dit tenir le lieu du centre en 
la composition du |[lobe de Funivers: etcommen* 
ceray d'^cy. 

Chapitre L 
Du cercle de laict: '• 

€*9ST un eerde qui semble nubileux , apparois* 
sant tousjours en Fair , et que Ion nomme cerch 
lactée y pource qu'il a blanche couleur : Aucuns 
des Py thagoriens disoient , que c*estoit Tembraze* 
ment de quelque astre ^ estant sorti hors de sa pro- 
pre place , et ayant bruslé et embrazé en rond par 
fout le chemin où il estoit passé du temps de Tem-^ 
braiment de Phaéton : les autres disent que ce fut 
fnciennemment par là le cours et la voye du soleil: 
aucuns tiennent que c'est une apparence speculaire 

' Connu maintenant ftous le nom ête voie lactée» Oest une 
¥knckeur irrégMiiére (jui semble hàre le tour du ciel en forme 
ê» ceinture^ On l'appelle encore cercle de Jimon; chemin 4e 
•iint Jacques. Voyez Tome XVII , p> ^7 , da^is k note» 
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•ealement par reflexion des rayons du soleil contre 
la voulte du ciel y ne plus ne moins qu'il se fait eh 
l'arc en' ciel et aux nuées. Metrodorus , que c'est 
pour le passage du soleil , et que c'est le cours par 
ûii passe le soleil. Parmenides tient , que la meslange 
du rare et. du pressé engendre ceste couleur là de 
laict. 4^naxagoras , que l'ombre de îa terre s'arresté 
en cest endroict là du ciel , quand le soleil estant 
sQubs la terre n'enlumipe pas tout. Democritus^^ 
que c'est la splendeur de plusieurs petites estoilles 
près les unes des autres, qui s'entreiiluminent à 
cause de leur espesseur ». Aristote tient que c'est 
une exhalation seiche qui s'allume , laquelle est en 
grande quantité , et s'entretient , et que ainsi se 
fait une chevelure de feu au dessoubs du ciel et des 
planettes : Posidonius , que c'est une consistence 
de feu plus claire que une estoile, et dont la splen- 
deur est plus espesse et plus serrée. 

' ManiLl,75o. 

An major densâ Btellarum curba corona 
Contexit flammas , et crasso lumine candet^ 
Et fulgore nitet collato darior orbis. 

Le nouveau traducteur de ce .poète (T. I , p. 83 ) remarque 
avec raison, dans une de ses notes ^ que nous n'en savons pa9 
plus que les anciens sur la nature de la voie lactée; «puisque^ 
« r[uelle que soit la force du télescope , on découvre toujours au- 
c< delà de ces étoiles un fond blanc qui ne se divise plus ; et il y a 
tt des parties de la voie lactée où Ton ne découvre point d*a- 
« mas d*étoiles. On voit enfin dans plusieurs parties du de) des 
Cl blancheurs semblables , sans que le télescope y fasie découvrir 
K des multitudes d'étoiles »• 
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Des comètes, estoilles passantes ou tombant 
tes , et des chevrons de feu qui apparois- 
, sent en l'air. 

Aucuns des sectateurs de Pythàgora s tiennent , 
que la comète est un astre du nombre de ceulx qui 
h'apparoîssent pas tous jours , mais qui à certaines 
révolutions de temps prefix se monstrent ' : les 
autres , que c'est une réflexion de notre veuë vers 
le soleil , laquelle se fait par mesme raison que les 
apparences qui se font dedans les miroirs. Anaxa- 
goras , Democritus , disent que c'est un concours 
de deux éstoilles ou de plusieurs meslahs leurs lu- 
mières ensemble. Aristote, que c'est une consîs- 
tence de exhalation seiche enflammée. Straton , que 
c'est la splendeur d'une estoille enveloppée d'un 
ouage espes ^ comme il se fait es lampes. Heraclides 
Pontique, que c'est un nuage hault élevé qui est 
illuminé et esclairé par une sublime lumière aussi , 
çt dit que l'estoille. barbue se forftie de mesme. Les 

' Simt quiet hœc sydera perpétua esse credant, dit PKnev 
(II, 23). Sur quoi le nouvel éditeur observe que nous avons 
maintenant une pleine démonstration de ce qui n^étoit qu^une 
conjecture pour les anciehs. En effet , eii 1705, le célèbre HaÛey 
à démontré , que c'étoit la même comète qui avoît été observée 
4anB les années 1466 , i63i , t^oy, 1682: il a plus fait: cap 
^ ses cateuls .l'ont conduit à prédire que cette même' comète dévoie 
yeparoîtreen 1769, et Tèvénenient a justifié sa prédiction. C'est 
d'après de semblables calculs qu'on espéré revoir en 1789 celle 
qui a paru en i53a et 166 1. 
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autres, comme tous les Peripateticiens disent , que 
le cherron , la coulonne et autres semblables im* 
prtïssions qui apparôtssent en Vair >, se font par AU 
rerèeà cottfottnAttbiiÀ dé nuées qui sotit en Tair. 
Epigenes , que c'est une elevatioû d^esprit et de 
rent meslé de terre qui' s'enflamme : Boetus, que 
c'est une apparition d'air coulé. Diogenes tient 
que les comètes sont estoilles : Anasagoras que lés 
estoilles passantes sont comme estincelles qui tom- 
bent du feu élémentaire, et que c^est la cause pour 
laquelle elles s'estaignent tout incontinent. Métro* 
dorus , que c'est quand le soleil vient à donner 
violentenient dedans une nuée , que ses rayons en 
scintillent : Xenophanes dit, que toutes telles ap- 
paritions sont constitutions et espessissemens on 
mouvemens de nuées qui s'enflamment. 

I I I. 
Des tonnerres , foudres , esclairs^ ^ "vetdis 
bruslans , et sions 

AnTÀXiMANDEA que tout cela se fait i^t le rënt^ 
pour ce que quand il advient qu'il est enfermé de 
dans une nuée espesse ^ alors par sa subtilité et 
fegereté la rupture fait l'è bruit , et l'a divnlsioii ^ 
& causé de )à noirceur de ta nuée ^ cause la lu« 
lâfiiere : Metrodorus , quand en une nuée serrée 
pour son espesseur il vient à s'enfermer du Vent^ 
parl'etfiraction il fiitt le bruit , et [«r le coup et 

' Voyez Pline. Hisr. ratur. !l, a5) 26. 

* Tourbillons, ou dragons de mèr,. en terme de jnerioe. 



Digitized by VjOOQIC 



DBS PHILOSOPHES, Lm fll. t^S 
dediirettre il resplendit , et par la soudaineté d# 
ton mouvement', prévenant la chaleur du soleil 
il foudroyé , et quand k fouldre est imbecille , eSè 
$e convertit en vent bruslant. Anaxagoras dit , que 
e'est quand le chaud vient à tomber dedans te froid^ 
e^e&t k dire une partie astherée , ou du feu céleste > 
^i vientàs'enFermer dedans de Tair, par le bruit 
elle engendre le tonnerre.., et par la multitude èl 
magnitude de la clarté , la fouidre : et qàand lé. 
feu a plus de corps, alors il se fait un tourbil- 
lon ou sion : et quand il tient plus de la nuée, 
alors il s'engendreun vent brusiant* Les Stoîques 
ikent que le tonnerre est un combat de nuées , 
rèsdair un embrazement par la friction , la foui- 
dre par une forte et véhémente lueur , et lèvent 
brusbnt par une plus lasche. Aristote ^ que tout 
cda se fait par une exhalation seiche, qui le vient 
I rencontrer enclose dedans une nuée humide ^ 
et qu'elle s'efforce d'en sortir k £otcé de se fh>îs- 
1er Tune eontre l'autre^ et jpar l'effraction le bruit 
s'engendre du tonnerre , et par rinflammation dé 
Useicher^se l'esclair ^ le vent brùslant et le tour- 
billpn , selon qu'il y a plus ou moins dé matière , 
que l'un et l'autre tire quant et soy : car si èltè 
est chaulde , il se fait un vent brusiant : si elle 
est plus esipèsse , un tourbillon ou sion. 

IV. 
Des pluyes, ûeiges et gresles^. 

Anaximenes tient que les nuées sç font par ce 
' LÎMz: <c prenant U cbaleur du soleil iM^ c* 
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que l*air yient à s^espaissir fort : et quand elles se 
coagulât encore davantage , alors il s'en exprime 
de la pluye : et la neige , quand l'eau en tombant 
vient ^ se prendre et geler :'et la gresle, quand 
elle vient à estre surprise d'un vent froid* Metro- 
dorus , tient que les nuées se composent d'une 
élévation eveuse.' : et Epicurus, des vapeurs : et 
que les gouttes d'eau de pluye et là gresle s'ar- 
rondissent par la longueur de leur descente. 

De l'arc en ciel. 

£nth£ les choses qui se font en l'air , aucunes 
ont véritablement subsistence , comme la pluye y 
la gresle , les autres n'ont que l'apparence , seule- 
ment , non point de reale subsistance , commo 
quand nous sommes dedans un batteau , il nou9 
semble que la terre ferme se remue : l'arc en ciel 
doncques est dii nombre de celles qui se font seu-^ 
lement en apparence. Platon dit que les hommes 
ont feint que c'estoit le fik de Thaumas , comme 
qui diroit , de merveille, pour autant qu'ils s'emer-^ 
yeilloient fort de lo veoir , comme monstre Ho- 
mère quand il dit 

Gomme il s^estend devant les humains yeux 
LWc teint de pourpre en* la voulte de cieux. 

C'est pourquoy aucuns ont fabuleusement inventé 
et mis en avant , ^ que luy ayBnt une teste de 

" Aqueuse. 

• Lisez: qut:Ue* e. 

taureau 
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^areau humoit les fleuves. Cômmeat doncques est«: 
ce que s'engeadre cest arc en ciel ? il est certaiii 
que nous voyons par lignes ou droittes^ ou cour- 
bes , ou bien rebattues, qui n^apparoissent point ^ 
ains se comprennent par le discours de la raison 
seulement , d'autant qu'elles n'ont point de corps« 
Or voyons nous à droittes lignes les choses à tra-« 
vers Tair , et à travers les pierres transparentes ^ 
ou les cornes , pour ce que toutes ces matières là 
sont de parties fort subtiles. Et voyons aussi pai?^ 
lignes courbes dedans Teau : car nostre veuë sa 
courbe et se plie par force , à cause que la matière 
de l'eau est plus espesse , c'est pourquoy nous 
voyons une rame de loin , qui nous semble courbe»! 
La troisième manière de veoîr €*t par refraction | 
comme ce que Ion voit dedans les mîrouërs : l'arc 
en ciel est de telle sorte y car il fault entendre qud 
la vapeur humide estant élevée contremôntse tourne 
en nuée, et puis petit à petit en gouttes humides*' 
Quand doncques le soleil vient à descendre ver» 
Toccident , il est force que tout arc céleste appa- 
roisse vis à vis en la partie contraire du monde , 
quand notre veuë donnant dedans ces gouttes là 
vient à estre. rebattue , de manière qu'il se forme 
là un arc céleste : et sont ces gouttes là , non point 
la forme de la figuré d'arc , inais de là couleur» La 
première est rouge ^ la seconde jaune, la tierce 
bleue , la quarte verte : la couleur roilge donc 
apparoîst pour autant que la clarté du soleil don- 
nant dedans ces gouttes là, et ceste vive ^plen** 
deur venant à estre rebattue et renvoyée fait ap« 
Tome XXL M 
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paroîr la couleur rouge, la seconde partie pitii 
obscure et venant à dissouilre ceste vive splendeur, 
fait le jaune , qui est comme un relaschement de? 
rouge : et puis venant à se brouiller et obscurcir 
encore davantage ce qui segrege la veuë, il se 
forme en verd. Ce que Ion peult esprouver par 
expérience , car si Ion prent de l'eau à Topposite 
du soleil , et qu'on la face distiller de sorte que 
les gouttes d'eau rompent et rebattent les rayon* 
du soleil , on trouvera qu'il se fera une forme d'arc 
en ciel : le mesme advient à ceulx qui ont les yeux 
malades , quand ils jettent leur veuë sur une lampe'. 
Anai^imenes estime que l'arc en ciel se fait par 
illumination du soleil, quido|ine dedans une nuée 
espesse , grosse , et noire , de manière que ce» 
rayons ne pouvans percer et pénétrer à travers ^ 
s'amassent sur icelle. Anaxagoras tient que c'est 
une refraction de la lumière ronde du soleil don- 
nant contre une nuée espesse , laquelle doibt tous- 
jours estre vis à vis de luy , ne plus ne moins que 
un mirouér : par la mesme raison naturelle , comme 
il dit , apparoissentprincipalement au païs de Pont, 
deux ou plusieurs soleils. Metrodorus tient , que 
quand le soleil reluit à travers les nues, la nue 

* Voyez sur Tare en ciel le poème latin du P. Noced , et le» 
lavantes notes que le P. Bosoowich y a ajoutées. Ce brillant eF- 
fee de la réfraction y est peint avec toutes les grâces de la poé- 
sie , et les vrais principes physico-mathématiques relatifs à cet ob- 
et sont présentés dans les notes avec toute la clarté et toute la 
solidité qu*on remarque dans les ouvrages du savant astronome 
italien. 
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li{>paroist bleue ^ et la lueur «e fait de' couleur 
rouge* 

V I. 
Des a)erges. 

Lfe9 verges qui apparoissent quelquefois au oiel ^ 
et les soleils opposites advienneot par la tempera-* 
ture de la matière subjecte ^ et de rillumination^ 
quand les nuées n6us apparoissent. non en leur na- 
turelle propre couleur , ains en autre y causée de 
la diverse irradiation : et en toutes ces apparitions 
là mesmes effects adviennent ^ et par raisons ua« 
turelles^ et par espreuve d*experience. 

Des DùnUé 

, AjffAxi^AijrûÉR tient >' que le vent e^t une fluxion 
kle Tair^ quand les plu$ subtiles et plus liquides 
partiies de luy sont.esmeuës ou fondues par le so-^ 
îeil. lies^StOïqwesdisept que tout vent est fluxion 
de l!àkir y et que selou \^ mutations des régions i|s 
T changent aussi de noms^ comme venant de vers 
ja nuict ) QU le ponent > il s^appelle Zephynis : da 
costé du levant , et du soleil , il se nomme Ape- 
liotes : du costé de septentrion , Boreas : du costé 
de midy, Lybs. Metrodorus , queime vapeur eveuse 
estant eschauffée par le soleil produit Timpetuo- 
sîté des vents : et que les anlversaîrea , qui s'appel- 
lent communément Rtesies , soufflent quand Taîr 
iqui alentour du septentrion estgit espessi par le 

Ma 
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froid ^ flaeârec le soleil^ qui s'en retourne 0prM 
le solstice de Testé* 

VI IL 
JDe thyver et Veste. 

Empeoocles et les Stoïques tiennent , que fhy-^ 
rer se fait quand Fespesseur de Tair gaigne et 
monte contre-mont : et l'esté quand le feu au con- 
traire gaigne et descend contre-bas* Au reste ayant 
traitté des impressions qui s'engendrent en l'air , 
nous courrons aussi par dessus celles qui se font 
en terre. 

I X. 

lue la terre , quelle est sa substance y éi 
combien elle est grande. 

Thales, et ses dependans tiennent , qu*il vlJ 
a qu'une terre : ' Oecetes Pythagorien deux , cestd 
cy et l'opposite. L^s Stoïques , qu*il y a une terré, 
et finie : Xenophanes que du costé d'à bas elle est 
fondée en une profondeur infinie , et qu'elle est 
concréee de feu et d'air. Metrodoms , que la terré 
est la vase et la lie de l'eau : et le soleil^ de l'aifil^ 

■ X. , 

De la forme de la terre. 

Thales , et les Stoïques , et ceiilx de leur esr 
<hoIe^ tiennent qu'elle est ronde Comme une boule.! 

■*■ Umk: Hicecei. «. 
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DÉS PHILOSOPHES , Lit. m. i8^ 
Anaximander , qu'elle est semblable à une pierre 
«n fomie de coulonne, Anaximenes, qu'elle est 
platte comme une table. Lucippus^ qu'elle a la 
|brme d'un tabourin. Democritus , qu'elle est plattf 
comme un bassin , mais creuse au milieu. 

XI. 
De la situation de la terre. 

Les disciples .de Thaïes , qu'elle est au milieu? 
Xenophanes ,. qu'elle est la première fondée et, 
enracinée en un fond infini. Philolaûs pythngorien^ 
que le milieu est feu , pour ce que c'est le foyer 
de l'univers , la seconde la contreterre , la tierce 
celle que nous habitons et qui tourne alentour de 
la contreterre , qui est la cause pour laquelle ceulx 
qui sont en celle cy ne voyent pas ceulx qui sont 
en celle là. Parmenides est le premier qui a limité 
les lieux habitez en la terre, à sçavoir ceulx qui 
sont es deux bandes habitables f usques aux cercles 
des tropiques. 

X I L 
Du penchement de la terre. 

Lucippus , que la terre encline, vers If midy , 
à cause delà rarité qui est es partes meridiona* 
les y d'autant que les parties septentrionales spnt 
astraintes par les froidures , et les oppesites edflam^ 
saées* Democritus, pour autant que l'air est plus 
imbecilie vers le midi, la terre croissant panch# 
4e ce cQsté là , d'autant que le co$té du nord 9^ 

M 3 
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îii tempère , et au contraire celuy du midi esttem* 
peré , et pour ceste raison il pesé plus sur ce costé 
là , là où la terre produit plus de f ruicts et le$ 
limene à plus grande augmentation* 

X I I L 
Du mouvement de la terre. 

Les autres tiennent que la terre ne bouge : mais 
Philolaûs pythagorien tient , qu^elle se meut en 
rond par le cercle oblique , ne plus ne moins que 
fait le soleil et la lune, Heraclides Pontique et Ec« 
phantus pythagorien remuent bien la terre , maïs 
non pas qu^elle passe d'un lieu en un autre ^ estant 
enveloppée comme une roue de bandes, depuis 
l'Orient jusques en Occident , alentour de son 
propre centre. Democritus dit , que du comman* 
cemept la terre vaguoit çà et là , tant pour sa pe- 
titesse comme pour sa légèreté , mais que s'estani: 
estrainte et appesantie par le temps , elle s'est ar-^ 
restée immobile, 

XIV. 
De la division de la terre , et combien 
elle a de bandes. 

' Pythagoras dit que la terre , ne plus ne moins 
que la sphasre de l'univers^ est divisée en cinq 
bandes , l'artique , la tropique d'esté , celle de l'hy, 
ver , l'sequinoctiale et l'antartique , -desquelles la 
tnetoyene termine le milieu de h^ terre) et pane; 
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ceste cause se nomme la Zone hruslée y mais à soa 
advîs ' elle est habitable estant tempérée , comme 
celle qui est au milieu de celle d'esté et de celle 
d*hyver. 

X V. 
D^s tremblemens de terre, 

Thales et Democritus en attribuent lacaus^à 
Teau. Les Stoïques disent, Le tremblement de terré 
est quand l'humidité qui est dedans la terre vient 
à se subtiliser en air , et à sortir par force : Ana- 
ximenes , que la rarité et seicheresse de la terre 
sont les causes du tremblement , l'une estant pro- 
duite et causée par les excessives chaleurs , et l'au- 
tre par les excessives pluy^s. Anaxagoras par ce 
que l'air estant entré dessoubs terre, vient à se 
présenter au cuir pour sortir , mais le trouvant fort 
et espes d'auta^nt qu'il ne peult trouver par ou sor- 
tir , il la secoue par tremblement. Aristote , pour 
la circonstancié du froid qui l'environne de tous 
costez, dessoubs et dessus, car le chaud tasche à 
gaigner le hault , comme celuy qui est léger de sa 
nature : et pourtant l'exhalation seichë^e trouvant 
enfermée, en «'efforçant de fendre, et tournant et re* 
tournant çà et là secoué la terre. Metrodorus , que 
nul corps estant en son lieu propre et naturel ne 
se remue , si autre actuellement ne le poulse ou 
ne le tire , et pourtant que la terre estant située 
en son lieu naturel ne se remue point , mais biea 

' Lisez : « celle qui est habitable, est la zone tempérée, qui S9 
«trouve entre 'la ïone d'été ^ et la zone d'hiver», c. 

M 4, 



Digitized by VjOOQIC 



fx84 LES OPINIONS 

que aucuns lieux et parties d'icelle vont aux autres*"* 
Parmenides et Democritus , pour ce qu'elle est 
de tous costez également distante , elle demeure 
en son contrepois , ne ayant point de cause pour- 
quoy elle deust pancher plus d'un costé que d'au- 
tre , et pourtant qu'elle se secoue seulement , mais 
qu'elle ne bouge pas pourtant. Anaximenes , pour 
autant qu'elle est platte , qu'elle est portée dessus 
Tair. Les autres disent sur l'eau comme les lames 
et les aix plats flottent dessus l'eau y et que c'est 
pourquoy elle se meut : Platon , que de tout mou- 
vement il y a six circonstances , dessus y dessoubs y 
à droit , à gauche , devant , et derrière , et que 
4a terre ne se peult mouvoir par aucune de ces 
différences , pour autant que de toutes parts elle 
est au plus bas du monde , à l'occasion dequoy 
elle demeure bien immobile y n'ayant rien pour*^ 
quoy elle doive plus encliner en une part qu'en 
. une autre , mais que certains endroits d*icelle , 
pour estre rares au dedans, se secouent. Epicurus 
tient y qu'il peult estre qu'elle est agitée et se« 
ooûée par l'air qui est au dessoubs y espes et de 
nature d'eau : qu'il peult estre aussi y que estant 
caverneuse es parties inférieures y elle est agitée 
et tourmentée par le vent qui s'enferme dedans 
tes concavitez* 

JPe la mer , comment elle est concteée , ef 
comment elle est amere. 

^^x\Jfi,K»x>^J^ , que c'e$t ua reste 4e b pm^ 
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miere iiumidité , de laquelle le soleil a seiche la 
plus grande partie, et^ ce qui en est demeuré, il 
le transmue par son inflammation. Anaxagoras , 
que rhumeur primitive estant respandue comme 
un estang , a esté bruslé par le mouvement que 
le soleil fait alentolir , et qu'estant exhalée la par- 
tie huileuse, le reste s'est affaissé en saleure et 
amertume. Empedocles , que c'est la sueur de la 
terre eschauffée du soleil , pource qu'elle est baignée 
pardessus. Antiphon , que c'est la sueur du chault, 
duquel l'humide qui estoit contenu dedans , a esté 
espraint en bouillant, ce qui advient en toute sueur. 
Metrodorus , pource qu'estant coulée à travers la 
terre , elle retient quelque chose de sa densité , 
comme ce que Ion passe à travers la cendre. Les 
sectateurs de Platon , que de l'eau élémentaire , ce 
qui est par réfrigération congelé de l'air, est doulx : 
mais que ce qui en est évaporé par embrasement 
et inflammation en est salé. 

XVII. 

Comment se font les /lux et reflux , le flot 
et Vhebe en la m^er. 

Aristote et Heraclitns, que c'est le soleil q^iî 
le fait , d'autant que c'est celuy qui excite et mené 
quant et luy laplus part des vents, lesquels venants à 
donner dedans la mer Oceane enflent la mer At- 
lantique , et ainsi font le flux : et puis quand ils 
viennent à faillir, la mer estant retirée baisse , et 
ainsi cause le reflux ou l'hebe. Py theas de Mar-» 
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seille tient que la pleine Inné est celle qui fait 1« 
flux, et le decours le reflux : Plaion l'attribue à 
lin soubs-levement des eaux , disant qu'il se fait un 
souBs levement qui h travers la bouche d'un per- 
tuis porte çhl^ et là le flux et reflux /par le moyen 
duquel les mers sont oppositement tourmen- 
tées. Timaeus' en donne la cauâe aux rivières 
qui entrent dedans la mer Atlantique , tom- 
bans des montagnes des Gaules ^ qnî par leurs irrup- 
tions et entrées violentes , en pouUant les eaux de 
la mer font le flux , et en se retirant par inter- 
valles , quand ils cessent ils causent le reflux. Se- 
leucus le mathématicien , qui fait aussi la terre mo- 
bile , dit que le mouvement d'icelle est contraire 
et opposite à ceUiy de la lune , et que le vent ^ 
estant tiré çà et là , à l'opposite , par ces deux con- 
traires révolutions, venant à dçnner dedans l'O- 
céan Atlantique , brouille aussi la mer à mesure 
qu'il se remue, 

X^V I I L 
De l'aire ^. 

L'aire se fait ainsi , Entre le corps de la lune , 
ou de quelque autre astre , et nostre veuë , se ren- 
contre et s arreste un air gros et nébuleux , et puis 
nostre veuë .venant à se rompre en iceluy air et 
à s'eslargir , et puis à donner jusques au cercle 

' Grec : et que le vent intercepté entre ces deux corps estant, 
^ F^pèce de couronne ou de cercle qui se forme autour de» 

.afiir^s. 
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' DES PHILOSOPHES , Liv. III. 187 
de l'astre en sa circonférence extérieure , il nous 
semble qu'il se fait un cercle alentour de l'astre , 
et ce cerclé là ou couronne est ce qui s'appelle 
Y aire , pource qu'il semble que ceste apparente im- 
pression se face tout Joignant cela où donne nostre 
veuë eslargie. 
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LIVRE QUATRIEME. 

JLXYANT couru les générales parties du monde , 
je passeray maintenant aux particulières. 

Chapitre I. 
De la montée eu debordemenù du NiL 

Thales estime ' que If s vents anniversaires , que 
Ion appelle EtesienSy soufflants directement à l'op- 
posite d'AEgypte , font lever les eaux du Nil , pour 
autant que la mer poulsëe par ces vents, entre 
dedans la bouche de la rivière , et empesche qu'elle 
ne s'escoule et dégorge librement , estant repoul- ' 
sée contremont '• Ëuthymenes de Marseille pense 

I Ce principe a été adopté de nos jours par M. Monfort-Lau- 
tour , dans une dissertadon sur cet objet. (Mercure de France de 
Bayna]. Juillet 1762 ). Mais c^est ce r{ue Ton ne fera jamais 
concevoir à cpjîconque sait que des eaux qui se précipitent, 
comme le Nil, à raison de ses cataractes, conservent une partie 
de la force acquise dans leur chute ; et que cette force est d'au^ 
tant plus grande, que le volume d*eau porté par le Oeuve, sera 
grand. De plus , si Tinondation du Nil provenoit du soulevé— 
ment des eaiiz de la mer poussées par les vents étésiens, cette 
inondation seroit plus forte au Delta , et suivroit une progres- 
sion toute opposée à celle observée par les vojrageurs. Voyez T. 
XVII , p. aSa . Ajoutez , que ces vents ne concourent souvent ni 
avec la quantité , ni 'avec le temps de Finôndation. Ainsi' ces 
venis étésiens ne peuvent avoir d'autre influence sur Tinonda- 
; don du Nil, qu'autant, comme le pense Démocrite, qu'ils pous- 
sent du coté de la Nubie et de TAbyssinie, l.es nuages épais 
dont le Nil estj souvent «ouvert : ces nuages étant arrêtée dont 
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que ceste rivière s'enfle , et se remplit de Feau dé 
rOcean , et de la grande mer qui est hors les terres, 
laquelle à son adyis est doulce. Anaxagoras y dit 
que cela vient de la neige de FAEthiopie qui se 
fond en esté, et se gelé en hyyer '. Democritus 

ces co^trée8 par les montagnes, ils s*y condensent, et font da 
grandes et véhémentes pluies, desquels les lacs et la rivière du 
Nil se remplissepi. Cette cause très secondaire du débordement 
du Nil a été rendue par Lucain* ( PharsaL Ifi^^i^'j)» 

Vel quod ab occiduo depellunt ( Zephiri ) nubila cœla 
Trans noton , et fluvio cogunt incumbere nimbos* 

£t encore mieux développée par Lucrèce, (VI, 729 ). 

Fit quoque , uti pluviee forsan magis ad caput ejui 
Tempore eo fiant , uuo etesia flabra aquilonum 
Nubila conjiciunt in eas tum oinnia parteis : 
Scilicet ad mediam regionem éjecta dîei 
Cum convenerunt , ibi ad altas denique monteis 
G>ntrusaB nubes coguntur, vique premuntur. 

Lucain a tort de donner aux étésiens le nom de zéphirs , et 
de les faire venir du couchant au lieu du nord. Voyez Joseph 
Seal, in Proleg. ad ManiL et Scortia , L. Il de nat. et incremt 
Nili y cap. i3, 14 , i5. II y réfute complettemejiit rppinion àa 
Thaïes. 

' Lucrèce , ib. j'5^. 

' Forait et AEthiopum penitus de montibus aiti» 
Crescat , ubi in campis albas descendere ningueîf 
Tabificis subigit radiis toi omnia lustrans. 

Ceux qui, diaprés Diodore de Sicile, nient qu'il tombe de \a 
neige en AEthiopie, bornent sans doute an peu trop Tétendue de 
ce pays. Or les relations des voyageurs nous apprennent qu'il 
pleut abondamment et qu'il neige même sur le» plus haute» 
jmoutagnes, hors de rAbyssiiûe* Scortia (i^. cap. 13), prétend^ 
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qiie c'est de la neîge qui est vers le septentrion ^ 
laquelle se fond et respand environ le solstice de 
Testé , d'autant que des vapeurs s'engendrent Us 
nuées , L squelles estants pouLées par les vents eu 
AEthjopie et en AEgypte , vers les parties de mi- 
dy, font de grandes et véhémentes pluies, des- 
quelles les lacs et la rivière du INil se remplis- 
sent. Herodotus l'historien dit , qu'il a autant d'eau 
en hyver qu'en rsté , partant de ses sources , mais 
qu'il nous apparoist en avoir moins l'iiyver , d'au- 
tant que le soleil estant plus près del'AEgypteen 
hyver fait évaporer toutes les eaux. Ephorus l'hit- 
toriographe escrit , que toute l' AEgypte se resoult 
et fond toute, par manière de dire, en sueur, à 
qnoy luy contribue encore ses eaux l'Arabie, et 
la Lybie , d'autant que la terre y est légère et sa- 
bloneuse. Eudoxus dit, que c'est à cause de la con-» 
trarieté des saisons , et des grandes pluyes , pource 
que quand il nous est esté , à nous qui sommes 
habitants dedans la zone ou bande de l'esté , alois 
il est hyver à ceulx qui habitent en la bande op- 
posite soubs le tropique hyemal , d'où procède, 
dit il , ce grand ravage d!eaux '. 

mais inutilement , prouver que les neiges ne contribuent aucu- 
nement aux inondations du Nil. Lucain avoit déjà dit, iù.224.. 
Vana fides vetenim , Nilo , quo crescat in arva , 
^thiopum prodesse hives. ^ 

' Voilà la vraie raison des inondations du Nil Eudoxe avoit 
léjoumé en Egypte et étudié , à ce qu'il paroit , ce phénomèn* 
en observateur éclairé- Cette raison trcs-simple 9. été confinnJe 
depuis parles obsei-vations des PP. Lobo, Telles, recueillies pa* 
le P. Escbinerd, avec d'autres pièces relatives à Qet objet, dans 
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I L 
De rAmCk 

Thales a esté le premier qui a deâny Tame \ 
une nature se mouvant tous^ours , et soy mesme* 
Py thagoras ,. que c'est uo nombre se mouvant soy 
mesme , et ce nombre là il le prend pour Tentent 
dément. Platon , que c'est une substance spirituelle 
se mouvant soy mesme , et par nombre armoni^ 
que. Arîstote , que c'est l'acte premier d'un corpà 
naturel organique , ayant vie en puissance : Dî- 
caearchus que c'eèt l'armonie et concordance des 
quatre éléments : Asclepiades le médecin, que c'est 
un exercice commun de tous les sentiments en- 
semble. 

un Recueil de voyages faits en Afrique et en Amérique. ( Paris , 
"1684 , in-ijnano ). On ne peut donc douter un instant que les 
pluies qui tombent entre les deux équinoxes dans TAbyssinie ee 
la Nubie ( anciennement l'Ethiopie ) , depuis la ligne jusqu'au 
vingtième de latitude , soient la seule cause de la nature , de Vé^ 
tendue, de la constance, deTcpoque, et de la durée des inon-- 
dations du Nil. En efTet, en Ethiopie et dans d*autres lieux souS 
Ja zone torride, l'hiver commence sur' la fin de mai, et durd 
îusqu^à une partie du mois d'açùt ; et pendant ce temps il p]eu( 
très- abondamment vers les sources du Nil qui a un cours de 
pliuS de quatre cens lieues. Or cet hiver de la zone torride et la 
chute de ces pluies concourent avec les époques de Finondationr 
du Nil. (Voyez Tome XVII, p. 27^, dans la note). Il est donc 
évident cjue Ton doit assigner à l'inondation du Nil, la même 
cause ((ue Ton voit tous les ans produire les .mêmes effets dan» 
les Indes orientales et dans l'Amérique méridionale , où l'Indu» 
rtie Gange se gonflent et se débordent comme le Nil, lorsque le 
•oleil est au zioiith* 

IIL 
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Si Tame est corps, et quelle eUsd substfLnce^ , 

Tous ces philosophes là , que nous avons mis 
cy devant , supposent que Tame est iocorporella 
de sa nature ^ et qu'elle se tnéut elle meàme , que 
c'est une substance spirituelle y et une actiob d'un 
corps naturel , composé de plusieurs organes ayant 
vie : mais les sectateurs d'Anaxagoras disent qu^elle 
est aérée, et qu'elle a corps de nature d'air : les 
Stoïques , que c'est un esprit ou vent chauld. De- 
mocritus, qiie c'est une certaine composition en fcu 
des choses perceptibles par la raison , qui ont leur! 
formes rondes, et' leur puissance de feu, ce qui 
est corps. Epicunis , que c'est une meslange et tem* ' 
peratui^e de quatre choses , de ne sçay quoy de 
feu, ne sçay quôy d'air , ne sçay quoy de vent , 
et d'un autre quatrième qui n'a point de nom y 
qui est à liiy la force sensitive. Heraclitus, que 
Tame du monde est l'evaporation des humeurs , 
qui sont en luy , et que l'ame des. animaux pro« 
cède tant de l'evaporation des 'humeurs de dehors^ 
que du dedans et de mesme genre. 

IV. ■ • '• 

Des parties de rame. 

Pythagoaas , Platon, à le prendre à-la.plu»; 
générale division ., tiennent que Tame a deux par« > 
ties, c'estàsçavoir la partie raisonnable., et la par* > 
tie irraisoni^ablp ; mais^ à y r^gardpr de pifu prèA 

TomeXXI^ N 
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exactement, elle à trois parties, car ils soubdivi^ 
sent la partie irraisonnablè en la concupiscible , 
et en rirtsciblè. Les Stoïques disent qu'elle est 
composée de huit psu'ties , cinq (les. sens, naturels, 
la veuë , l'ouye , Todorement , le goust , Tattour 
chement , le sixième la voix ^ le septième la se* 
mence, le huitième l'entendement, par lesquelles 
toutes les autres sopt commandée^ par ces pro- 
pres instruments , ne plus ne moins, que le ppulpe 
se sert de ses branches.. Democritu^ ej: Epicuros 
mettent deux parties en, l'^Q^^? l^^ partie, raisonna-, 
ble logée en l'estomac., et l'/^^tre .espa^se pa^ tout 
le corps : Democritus, met, que tou^e^, chp$>e&. sont 
participantes de quçlque sorte d'a/ne., ji^squesiaw 
corps morts , d'autai^t que m4ni.festement ils sont 
encore participaats çle quelque cb^leui; , . e]t de 
quelque sentiment la plus, p^rt ^n, estant jà es«-. 
ventée. , . 

V.. ^- ;• '• 

Quelle est Icù mais tresse et principale partie 
de l'ame^j et où elle esjt^. 

Platon et Démbcrîtus en toute la teste : Strabon, 
entre les deux sourcils : Eraiûstratus , en la tayequi 
enveloppe le cerveau ,. laquelle il^ appelle Epiera^ 
nides : Erophilus , dedans le ventricule du cerveau, 
qui en. est le fondement; Fapmenides', en tout Fes- 
tomaç; EtËpicume. Les Stoiqûes tous, en tout le 
cœur , du bieh^'dn l'espri*^ qui est alentour du 
CQ^tr; Diogenes, en- la cavité dé rar|eré-da*coeur^ 
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qui est pleine d'esprit» Enipedocles , en la consis- 
tence du sang : les antres , au col du cœur : les 
autres , en la taye qui est autour du cœur : autres, 
dedans le diaphragme. Aucuns des modernes tien- 
nent , qu'elle occupe tout depuis la teste jusques 
à la traverse du diaphragme* Tythagoras , que la 
partie vitale est alentour du cœut* , la raison et la 
partie spirituelle en la teste. 

V I. 
Du moui^ement de Vame. 

Platon, que Tameest tousjours mouvante, et 
rentendement immobile quant à mouvement de 
lieu à autre : Aristote , que lame est immobile , 
encore que ce soit elle qui régisse et meuve tout 
mouvement , mais bien en est elle participante par 
accident, selon que les divers corps se meuvent, 

V I I> 
De Vimmortalité de Vante. 

Pythaooras , Platon , que^l'ame est immortelle, 
car en sortant du corps elle s'en retourne à l'àme 
de l'univers qui est de son genre. Les Stoïqiies , 
que l'ame sortant du corps', si elle est d^^bile, 
comme celle des ignorants , demeure avec la coh- 
sistence du corps : ér la plus forte , comme < st 
celle des sages et sçavants , dure Jusques à l'em- 
brazement. Democritus , . Epicurus , quVlle ei>t 
corruptible, et qu'elle se corrompt quant et le corps. 
Fythagoras , Platon , qne la partie raisonnable est 

N :i 
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incorruptible , pource que Tame n'est pas dieu f 
mais bien l'ouvrage de dieu eterneL Et que la par- 
tie irraisonnabie est corruptible. 

V I I L 
Des sentiments et choses sensibles. 

Les Stoïques définissent ainsi le sentiment : sen- 
timent est la compréhension ou appréhension de 
Vorgane sensible : mais sentiment se prent en plu- 
sieurs sortes y car où Ion entend Thabitude , ou la 
faculté naturelle , ou Faction de sentir , et Tima- 
gination apprehensive , qui se font tous par le 
moyen de l'organe sensitlf ^ et la huitième partie 
mesme de l'ame , la principale qui est le discours 
de la raison , par lequel toutes les autres consis- 
tent. De rechef on appelle les instruments sensitifà 
les esprits intellectuels , qui partants de l'enten- 
dement s'estendent jnsques à tous les organes. Epi- 
curus : Le sens , dit il , est une parcelle de Tame, 
qui est la puissance de sentir , dont procède l'ef- 
fect du sentiment : tellement qu'il définit le sen- 
timent en deux sortes y la puissance , et l'effect de 
sentir. Platon définit le sentiment estre une société 
du corps et de l'ame, pour les choses extérieures : 
car la faculté naturelle de sentir est de l'ame y For- 
gane est du corps, et Fun et l'autre appréhende 
les choses extérieures y par le moyen de Fimagîna- 
tiye y qui est la phantasie. Leucippus , Democri- 
^us , tiennent que le sentiment et l'intelligence se: 
font pac le moyen des images qui nous viennent 
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de dehors , par ce que ny Tua ny l'autre ne se fait 
sans l'occurrence d'une image. 

I X. 

S îles sentiments sont véritables , et les 

imaginations» 

Les Stoîques tiennent que les sentiments sont 
véritables, et que des imaginations aucunes sont 
faulses , et autres véritables. Ëpîcurus , que tout 
sentiment et toute imagination est véritable : mais 
quant aux opinions , que les unes sont vrayes , 
les autres faulses .: et que le sentiment se déçoit 
en une sorte seulement , c'est à sçavoir quant aux 
choses intelligibles : niais Timagination en deux 
manières , par ce qu'il y a imagination tant des 
choses sensibles, que des intelligibles* lEmpedo- 
des , Heraclides , que les particuliers sentiments 
se font selon la proportion des pores ^ estant Uob**^ 
ject de chasque sens bien disposer 

X. 

CôTnèièn iî y a^ de sentiments^ 

Les Stoîques , qu'il y en a cinq proprement ,. 
la veuë , Touye, l'odorement , le goust, l'attou- 
"chement. Aristote ne dit pas qu'il y en ait six , 
mais bien met il un sens commun qui juge des es» 
peces composées , auquel tous les antres sens paiw 
ticuliers rapportent leurs propres ifnaginations , 
là où le passage de l'un à Tautre , comme de la 
figure au mouvement ^ se monstre. Democritt»& 

N 5 
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dit f qu'il y a plus de sentiments es bestes brutes, 

et es dieux, et es sages. 

XL 
Comment se fait le sentiment et V intel- 
ligence. 

Les Stoïques disent , que quand l'homme est 
engendré , il a la principale partie de Tame , qu* 
est l'entendement , ne plus ne moins que un pa- 
pier prest à escrire , dedans lequel il escrit chas- 
cnn de ses pensements , et I^ première sorte d'es- 
crîpture est par les sentiments , car ceulx qui ont 
senti quelque chose , comme pour exemple , qui 
ont veu une blancheur , après qu'elle s'en est allée, 
ils en retiennent la mémoire : et après qu'ils ont 
assemblé plusieurs mémoires semblables et de 
mesme espèce , alors ils disent qu'ils ont expé- 
rience : car expérience n'est autre chose , qu'un 
amas et multitude de plusieurs semblables espèces. 
Mais quant aux pensées , les unes sont naturelles 
qui se font en la manière que nous avons jà dît 
par avant , sans artifice : les autres se font par 
estude et par doctrine , et celles cy proprement 
sont celles qui s'appellent pensées , les autres se 
nomment anticipations : et la raison de laquelle , 
et pour laquelle nous sommes nommez raisonna- 
blés j se parlait par ces anticipations là , en la pre- 
mière septeine d'ans , et est Tintelligence de la 
conception de l'entendement de l'animal raison- 
paUe ; car l'imagination; quand elle rient à donner 
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«n l'ame raisonnable , alors elle s'appelle intelli^ 
gence ayant pris sa denoriiinatiôn dé l'entendement.' 
C'est pourqtioy ces imaginations ne tombent point 
es autres afiim&tix , mais I^ imaginations gui se 
présentent atix dieux et à iiotis , cétles là seules 
sont propremfent imaginations , et celles qui se re- 
presenteûi: à nous , sont imàgîbatibns en gênerai , 
' et pensement en especial : comme des testons et. 
des escus ' à (>art considérez en soy sont testons 
et esciîs ^ mais si vous les baillez pour le louage 
d'une navire , alors oultre ce quHls sont deniers , 
encore sont ils naula^e. 



X I L 

X^uelle différence il y a entre imagination ^ 

imaginable , imaginatif, et imaginé. 

Chrysippus dit , qu'il y à différence entre ce» 
quatre choses. Imagination 'doncques est une im- 
pression qui se fait en liostre ame , qui se monstre 
à soy mesme ce qui l'a imprimée : comme quand 
par lavette nous Contemplons litie blancheur ^ c'est, 
une passion ou affection qui s'engendre par la 
vue en nostre aine , et pouvons dire que la blan- 
cheur en est le subject , ou object qui nous esipeut.: 
semblablement aussi par l'odorement et par l'at- 
touchement y et s'appelle cette imagination. pAa/2« 
tasie , qui est dérivée de ce mot Phàos , lequel 
signifie clarté. C^r ainsi comnie la lumière se mén»- 
tre soy mesme , et tout ce qui est compris en 

' Etitères et deniers. 

N4 
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icelle : aussi la phantasie ou imagination se mon»f- 
tre soy mesme , et ce qui Fa faitte : Imaginable^ 
est ce qui fait l'imagination y comme le blanc , le 
froid, et tout ce qui peult émouvoir l'amô, cela 
est ce qui s'appelle imaginable : Phantastique ou 
imaglnatif est une a'ttraction en vain , une passion 
ou affection en Tame , qui ne provient d'aucun 
object imaginable , comme de celuy qui escrime^ 
à son ombre, et qui mené les mains en vain: 
. car à la vraye imagination et phantasie ^ il y a un 
subject qui se nonune imoginable\^ mais à l'ima- 
ginatif ou phantastique il n'y a aucun subject ny 
object : l'imaginé ou le phantasme est ce à quoy 
nous sommes attirez d'une attraction vaine , ce 
qui se fait en ceulx qui sont furieux et malades 
d'humeur melancholique , comme Orestes en la 
tragaedie d'Euripide , 

Je te supply ne poulse contre moy ; 
O mère , helas , ces femmes que je voy 
Pleines de sang , et de serpents grouillantes ; 
Les voicy près , les voicy tressaillantes « : 

Il dit ces paroles estant furieux, et ne voit rîen, 
mais il pense voir seulement , et pourtant Electra 
luy respond , 

Demeure quoy en ton lict misérable ; 
Tu penses voir ce qui n'est véritable. 

Comme aussi Theoclymeûus en Homère, 
' Euripid, Oresc v, ^55 et seq^ 
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X-I I I. 
De la 7)euë , et comment: nous ^voyons. 

Democritus , Epicurus , estimoient que la veuë 
se fait par sortie et omission des espèces et ima- 
ges : les autres par quelque éjection de rayons, 
retournants vers notre oeil après l'occurrence de 
Fobject. Empedocles a meslé les images parmy les 
rayons, appellant cela , les rayons de Û image com^ 
posée. Hipparchus tient , que les rayons lancez de 
l'un ejt de l'autre de nos yeux , venants à ambrasser 
de leurs bouts , ne plus ne moins que par attou- 
chement des mains , l'extériorité des corps objectez, 
emportent la compréhension à la puissance visive. 
Platon , que c'est par conionction de lueur , d'au* 
tant que la lueur des yeux se respand jusques à 
quelque espace emmy l'air de pareille nature , 
et la lueur yssant des corps aussi vient à fendre 
l'air , qui est entre deux , estant de soy mesme fort 
liquide muable avec le feu de la veuë : c'est ce 
que Ion appelle la conjoincte lueur et radiation 
des Platoniques. 

XIV. 

Des apparences des miroirs. 

Empedocles , par les defluxions qui se concreent 
sur la surperfice du miroir, et s'achèvent par le 
feu qui sort du miroir , et tranâmue quant et quant 
l'air qui est au devant, par lequel se meuvent les 
fluxions. Democritus , Epicurus , que les appa- 
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rences des miroirs se font |)ar Tarrest dés images f 
lesquelles partent de nous , et se concreent sur le 
miroir par la reversion. Les Pythagoriens , par 
la reflexion de la veuë , par ce que la veuë s'en 
va estendre jusques contre le miroir ', et estant 
arrestée par Tespesseur , et rebattue par la polis- 
sure de l'object du miroir , elle s'en retourne ea 
soy-mesme , ne plus ne moins que quand, notis 
estendons la main , et puis la ramenons vers Tes* 
jpaule* 

L*on peult se servir et accommoder de toute» 
ces opinions , quant à la question , Comment noua 
voyons. 

XV. 
Si les ténèbres sont visibles. 

Les StoïqueSy que les ténèbres sont visibles y par 
ce que de la veuë il sort quelque lueur qui les 
enveloppe , et ne ment point la vision , car elle 
voit certainement et à la vérité qu'il y a tenebr^Si. 
Chrysippus dit , que nous voyons par la tensioB 
de l'air qui est entre deux , lequel estant poingt 
par l'esprit visif , qui passe depuis la principale 
partie de l'ame jusques à la prunelle , et après 
qu'il a donné dedans l'air prochain il se tend en 
forme de pyramide quand l'air est de mesme na- 
ture que liiy : car il flue des deux yeux des rais 
qui sont comme feu , non pas noirs ny nébuleux : 
et pourtant les ténèbres sont visibles. 

' Jusques contre le métal 
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X V I. 
De Vouye. 
EipcPEDOcus dit , que Touy^ se &it quand Tes- 




prit vient à donner dedans la concavité de l'o- 
reille tournée en forme de vis , laquelle il dit estre 
suspendue au dedans de Foreille , ne plus ne moins 
que une cloche , et battue. AlcmasoQ tient , que 
nous oyons par le vuide qui est au dedans de l'o- 
reille : car il dit , que c'est cela qui resonne quand 
l'esprit donne dedans , pour ce que toutes choses 
Tuides sonnent. Diogenes^que c*est quand l'air qui 
est dedans la teste vient à estre touché et remué 
par la voix. Platon et ses sectateurs disent , que 
l'air dedans la teste est frappé, et que le rebri- 
sement s'en fait jusques à la partie principale où 
est la raison , et ainsi se forme le sentiment de 
Touye. 

X V I L 

De V odorement. 

Alcm^on est d'advis , que la raison j principale ^ 
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de Tame , est dedans le cerveau , et que par icelle 
nous odorons y en attirant les senteurs par la respi- 
ration. Eippedocles, que quand et les respira- 
tions des poulmonsr, l'odeur se coule aussi de- 
dans : quand donc la respiration est empeschée 
à cause de l'aspérité , nous ne sentons point les 
odeurs 9 comme ceulx qui sont enrumez. 

XVIII. 
Du goust. 

ALGii^iEONy que par l'humidité et la tiédeur 
avec la mollesse de la langue , sont distinguez les 
saveurs. Diogenes , par la rarité et la mollesse , 
pour ce que les venes du corps se viennent à 
aboutir en elle , les saveurs se respandent estant 
tirées au sentiment et à la principale partie de 
l'àme y ne plus ne moins que par une espoqge. 

XIX. 
De ta voix. 

Platon définit la voix, esprit qui par la boudie 
est amené de la pensée y et un frappement de l'air 
qui passe à travers les aureilles y le cerveau et le 
sang y jusques à l'ame : et appelle Ion aussi abu- 
sivement et improprement *uoix es animaux ir- 
raisonnaUes , et es créatures qui n'ont point 
d'ame, colonie sont les hennissements des che- 
vaulx y et les sons y mais proprement il n'y a voix 
que celle qui est articulée y pour ce qu'elle dé- 
clare ce qui en est la pensée. Epicurus tient que 
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la voix est un flux , envoyé par les! choses qui 
parlent ou qui sonnent , ou qui bruyent , et que 
ce aux là se rompt en plusieurs fragments de 
mesme figure que sont les chpses dont elles par- 
tent , comme ronds des rondes , et triangles des 
triangles, et que ces fragments là venans à 
tomber dedans les aureilles, se fait le sentiment 
de la voix : ce qui se voit manifestemeîit es umbres 
qui s'escoulent , et es foulons qui soufflent de Teau 
contre les draps et habillemens. Democritus tient 
que l'air mesme se rompt en petits fragments de 
mesme figure , c'est à dire , les ronds avec les 
ronds, et qu'ils coulent avec les fragments de 
voix: comme dit le proverbe, 

Auprès du geay tousjours le geay se perche ; 
£t le pareil tousjours son pareil cherche. 

Car mesme sur la grève au rivage de la mer les 
cailloux de mesme et semblable forme se trouvent 
ensemble, eh un endroit céulx qui sont ronds , 
en l'autre ceulx qui sont longuets : pareillement 
aussi quand Ion crible ou que Ion vanne les grains^ 
tousjours se rangent ensemble ceulx qui sont de 

Hnéme forme : dé manière que les febves se met- 
tent à part, et à part les pois chiches. Mais on 

- pourroit alléguer contre ceulx là , Comment est ce 
que peu de fragmtents d'esprit et de vent, peuvent 
remplir une théâtre capable de dix mille hommes? 
Les Stoïques disent que l'air n'est point composé 
de menus fragments , mais qu'il est contenu par 
tout^ sans avoir rien de vaide^^ mais quand il est 
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frappé d'an esprit c'est à dire, d'un vent y il va 
undoyant en cercles droits infiniment , jusques «> 
ce qu'il ait rempli tout ce qu'il y a d'air à lenvl- 
ron y ne plus ne mopis que Ion voit en an estaug 
où Ion a jette une pierre dedans: car l'eau se 
meut en cercle plat, et l'air se remue en boule 
ronde. Anaxagoras^ que la voix se fait, le vent 
venant frapper contre un air résistant et fermé , 
retournant le contrecoup fusques aux aureilles , 
qui est la manière par laquelle se forme aussi le 
retentissement de la voix , qui s'appelle écho. 

XX. 

Si la Q)oix na point de corps y et comm& 
se forme le retentissement de Vecho. 

T Pythagoras , Platon, Aristote^ tiennent qu'elle 
n'a point de corps , d'autant que ce n'est pas air y 
mais une forcée en l'air et sa superfice par cer* 
tain battement :.or est il que pute superfice est, 
sans corps , v-rai qu'elle se meut et remue avec 
les corps., mais quant à elle sans point de doubte 
elle n'a aucun corps : commç en une verge que 
Ion plie , la superfice ne sçuffre aucune altération 
quant à elle , ains est la matière qpi plie. Mais, 
les Stoïques tiennent , que la voix est corps , car 
tout ce qui ofere et qui fait est corps : pr est il 
que la voix fait et opère ,. car nous l'oyonp; et la 
sentons^ quand elle nous donne à. l'^uye , et s'im-^ 
prime ne plus ne moins ^u^ un cachet dedan^^ de. 
la cire. Davantage toute© qui nous em.ei|t^^.et qui 
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nous fasche , est corpa : or Tarinonie <3é b musique 
tifous esmeut, et le di&cord nous fisLsehe* Qui plus 
est j tout ce qui se remue est corps : or la voix 
se remue ^ et vient donner dedans des lieux lissez 
et polis y par lesquels elle est renvoyée et rebattue, 
aÂasi que Ion voit d'une balle que Ion j,ette contre 
une muraille , teUem<ent que dedans les pyramides 
d'Egypte , une voix lascbée dedans rend quatre et 
cinq retentisseiueos. 

XXL 

D'où est-ce que Vame sent, et qu est-ce que 
sa principal^ parties 

Les Stoiiques disent , que la pavtie de l'ame la 
pins haute c'est la principale partie et la guide de&» 
aptz^s ,. celle: qui fait les imaginations, les consen-. 
temeiks>, les, sentimens, les appetitions, et c'est ce 
çielon. appelle /ê discours delà raison. Or d'icelle 
principale il y a sept autces.parties qui en sorteni?^ 
et s'estendent par le reste du corps , ne plus ne 
moins, que les bras d'un poulpe. Desquelles sept 
parties, les sens naturels en. £bnt les cinq , comme 
la veué, l'odorement, l'ouye, le goust, et l'attou- 
cbement : desquels la vue est l'esprit, , qui tend de- , 
puis la raison et principale partie jusques aux yem : 
et l'ouye, l'esprit qui tend depuis l'entendement 
jusques aux aureilles : i'odc^ement , Tesprit qui 
pa^se depuis la raison jusques aux nazeaux : legoust, i 
esprit partant de la principab partie, et passant 
jusques. à la langue : l'attouchement, esprit prenant 
depuis la principale, partie fusque» à la. supecfice. 
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sensible des choses accommodées à rattouchement ! 
des autres, le sixième s'appelle la semence qui 
est un esprit prenant depuis la. principale partie 
jusques aux genitoires : et le septième ce que Zenon 
appelle vocale , que nous disons voix^ qui est un 
esprit qui prent depuis la principale partie jusques 
au gozier , et à la langue , et autres instrumens ap- 
propriez à la voix : et au reste , la principale par- 
tie est logée j comme au milieu de son monde ^ 
dedans la teste ronde en forme de boule. 

XXII. 
De la respiration. ^ 

Empedocles estime que la première respiration 
du premier animal se fait, quand l'humidité qui 
est aux petits enfans venans de naistre se retire , 
et que l'air de dehors vient à luy succéder en en- 
trant dedans les vaisseaux 'entre-ouverts , maift* 
puis après la chaleur naturelle poulsant des)à au 
dehors ceste substance aérée pour s'évaporer , ,1a 
respiration se fait : et aussi quand elle se retire 
de rechef au dedans , alors se fait l'inspiration ^ 
par ce qu'elle donne entrée à la substance aérée. 
Au reste, quant à celle respiration qui se fait 
maintenant , qu'elle se fait quand le sang se meut 
vers l'extérieure superfice du corps , et par ceste • 
fluxion espraint et chasse la substance aérée par 
les narines : et l'inspiration , quand il s'en retourne 
an dedans, y rentrant l'air quant et quand par' 
les raritez que le sang a laissées vuides i et pour 
le donner à entendre amené l'exemple de la clep*!- f 

sydre 
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iiydr^ on horotogé à eau, Asclépiadès compose le 
poulmoQ comme i\n 'entonnoir , et suppose que 
la cause de k rcspiratîôii sdit Fatr délié et de stib* 
iïlesf>ariies^qiiL est dedans la poitrine, vers lequel 
ftaëet'Sfe rUe'cekry d^ d«hôr$ qui est* de grosses et 
espes^es parties,- mais il en est derechef repouls^, 
ne poùvMt p\n$ la pdîtrînfe ny le recevoir , ny 
estre sàm^i-èt -démourant tousjours un pieu de ce 
groS'air d^dâïislâ pditrînë',"^dr ce que Wtout n*eû 
avoit pas este* ehâSsé , <*luy ' de dehors se rejette 
derectef sur Çéliiy là >qhi-ëst dtedàns J 'pouvant 
•upporter sa'pesèntétir : et corfi^re cela'à des veh- 
toses. An deiiiQârant/qtortS'Sr là vcrlortraite i*es- 
piraticai ?, 41^ dît ; qu'elle «ée 'fôît pfar éé ^'â^ les pe- 
tits trcHifif' qui fcbnt dedarls^Ma 'stibstaribè du'^oul- 
môtt «erëfctraîgnenty «et que' Iccérd^iceTuy' ïe res- 
•erre , car^ ces^'chôselT là'bbcSSéiit à nost^é vblonté; 
Herophilus lafefee4e^ fa<5ultez mdovantfesMes' côrp^ 
aux nerFs^vauirai^tétes et* àiii' nïAisble^ : èl dît, qu'il 
n'y iqute Ife poullmon qui îiàfturellerfiént 'irppere le 
mouvement de dilatatioi;! et de contraction , et les 
autres parties du corps consequemment : et pour- 
tant oqtie c'eàt Vôtiôft propre âu pônlmon,' que de 
tirer le yçija^t (iesdeborsy duquel twtattt rempli , la 
poitrine , qui est tout joignant fait une autre attrac- 
tioh paP uitt'é 'seconde àpifetitîo'n , dérivant en soy 
k vferit : puis qiiatîd^eïïé feri est au^sî Remplie , ri'éit 
pouvant plus' attirer , elle refunde dereôhef dedan^ 
le ponlihon ce qu'elle en â'de trop, par lequel 
il est rejette au dehors,' s'eùttecourans' ainsi h^ê 
Tome XXL O 
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parties 4t| porp$ : car quaQd il seliiii: éilatafîoa 
idu poulmoa , conK^^K^KW s^ ^i( ide la pmfariiie , 
se f<ii$0Dt ainsi la tepletiou^ r-eviKip^ftion «par mur 
Ituelle participation rupideranitre., i>^]«inQivt qu'il 
y a quatre ^u)^vel)9e^s d|i ppi^limm* iieprecniei') 
par lequel il reçûi|: l'air de deb(»rs ; le seeond , pat 
lequel il trpxislpnde dedans I9 |M>itrioe e^t air 
qju'il ^ attira el; xeçeii de dehors : le tmiâieme , 
par lequel il reçoit derechef ea soy eeluy qui es| 
^spraipt de la ppl^rinf ; et le quatrieoiey par le^ 
çuel il reverse dehors encore oeluy la qui estoit 
retourné d^QS luy. En de qes mouremens là il 
y en a deux qui ^^t dilatations f Tun eeluy qui 
popls^ l!air d^hprf d^.tontlç corps iTitutrey qui 
le poulae de la })pitrîue dedans le poulmon : et 
deux <;qnlxacti^f^.,J'uxie qvajid lu postrise attira 
à soy Ip, ^eot^ et l'aiitxi^ qp^nd le pouknon attrait 
Tûir <en ^ poncavit^ ^ ^t:. y eu fi daux seuls en la 
poitrine^ Tun d<^ dils^ptiou^ quwd elle l'attire s 
çt l'autre dfi CQUtr^P^ipn, qnmd ell^ le ire&d. 

XXIII. 
De^s passions ççrpor0lle^^ e^sitamsy cam^ 
pastist an sentarU sa douleur. 

Les Stoiques dis,ç9t;^ qu^ les pa^sio^f se fontât 
parties doleut^s , niais^ le^ kentipAens eu là ppinci-i 
pale partie. Epicuras ^.qup )es passrU)i|^ et les seo^t 
timens se font tous deux es parties dolentes , par 
ce que la ra^on et pripcipale pjirt^e de r^tme^ cei 
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DES WfftOSOPHBfty Lw m^ 'mttt 
iAit-ily est impassible. Straton au contraire , que et 
les passions et le» sealimeas se font en la- partie 
principale , et non pas ^ parties dolentes , par ce 
que la patience se meut en elle aussi bien es chose* 
terribles et douloureuses p comme es timides et ma- 
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i ,lil! c C I. N Q^UîJ^B M E : L J. V 9 ^ 

X^e /tf dhination. II. Comment se font-dés^^on-i,^ 
ges» III. Quelle est la substance de la semence. 
IV. 5/ /a semence est corps. V. 5/ les femelles 
aussi bien que les masles rendent semences. VL 
Comment se font les conceptions, VII. Comme 
sengendrent les masles et les femelles. VIII. 
Comment se font les monstres, IX. Pourquoy 
est-ce que la femme qui a souvent compagnie de 
Thomme ne conçoit point. X. Comment naissent 
les jumeaux ou trijumeaux. XI. D'où se fonê 
les similitudes des père et mère et des ancestresJ 
XII. Comment les enfans se font semblables aux 
autres j et non pas aux père et mère. XIII.; 
Comment se font les femmes stériles^ et les honu 
mes impuissans d engendrer. XIV. Pourquoy 
sont les mulets et lès meules stériles. XV. Si 
T enfant estant encore au ventre de sa mère est 
animal ou non? XVI. Comment se nourrissent 
les fruicts dedans le ventre ? XVII. Que c'est 
qui se parfait le premier dedans le ventre. 
XVIII. Pourquoy est-ce que les enfans sont 
viables à sept mois. XIX. De la génération des 
animaulx , comment ils ont esté engendrés , et 
s'ils sont corruptibles. XX. Combien il y a de 
genres d animaulx , et s'ils sont tous sénsitifs , 
4it ayant usage de raison. XXI. En combien de 
1. C 
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èemps se forment les animaùlx dedans le ventre dei 
1(1 mère. XXIT. ^De combien- dèlémens . se ' co'm-* 
pose chacune des parties générales qui sont en 
nous? liXlîh*Commerti set Jhic le sommeil ^ et la 
mort: si cest de Pamey ou duycorps. X X I V.t 
Quand et comment est-ce que t homme cort}-^, 
mence à attaindre ,sa perfectiam XXV. Lequel 
des deux est-ce qui dprt^ ou qui meurt ^ ^9^f 
ouïe coTjoy. . X X V J. Contm^nt ;Sonp venus à 
croissance les plantes , ^t les aninia\ilx, XXiVII^ 
De la riourriture et, accrofssement. . XXVJIJL 
D'oiL viennent les appétits ^ aux . anipuiulgcy et les 
voluptés, XXIX.. CQnimmt,rySe fait Itft fièvre. ^^ efi 
ji cest un accessoire dautre malm XXX. .De la 
jsantèy maladj^, e$ vicilless^. ' / . ,. 
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LIVRE CINQUIEME. 

Cjbafztrs L 
De la divination. 

Jl LAtozr et les Stoîquee Fintrodaisent^ar inspifS^ 
tîmi, suivant (a divinité de Tame, quand Taïnè 
^t esprise dé Fesprit divin y ou bien par revelatiôti 
^è l'esprit divin , on bien pat révélation dfefe 
songes : centx là admettient et apptouvènt plu- 
fcients espèces de divination: Xehophanles et £pi- 
tifurus au contraire , ostent toute divination *. PjT- 
thagoras réprouve seulement celle qui se Êiit pa^r 
les sacrifices. Aristcrte et Dicsbarchus admettent 
seulement celle qui se fait par inspiration divine 
et par les songes , non qu'ils estiment Tame estre 
immortelle , mais qu'elle a quelque participation 
de la divinité. 

I I. 

Comment se font les songes. 

Demogritus, que les songes se font par re-' 
présentation des images : Straton , par ce que l'en- 
tendement est ne sçay comment plus sensible en 

* Mais tous deux par des raisons opposées. Epicure n*adniet« 
toit pas la cause qui eût pu produire ces effets. Il prétendoit qu*au- 
cune divinité ne se méloit des choses d*icî-bas.Xenophane au con- 
traire , comme Tobser^^e Cicéron ( de divinatitm, lib. I » #m6 
init,) est le premier qui, en admetttant des dieux , rejettoient en- 
tièrement toute espèce de diviuadoiu 
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iSbrmafit^ et s'ement lori pltis à appeter côgnols- 
'sance. Herophilus que les soûges dînnement ins* 
pkeÉ se fem par nécessité : les naturels , par ce que 
Tame se forme une image et representatioit ée ce 
qui luy est utile , et de ce qui en doit advenir. 
Çeulx qui sont mesles et de nature mixte y ca- 
suetléitient et fortuitement , 041 par approdhement 
et accès des images , quand ce que nous desirons y 
nous le voyons, comme oeuh (pi soBgent qu'ils 
îottissent de leurs amours. 

I I I. 
QueNe est la substance de ta semence. 

ÂRisTôTt f que k semence est ee qui a pouvoir 
de moavoir en soj mesH>e|& parfaire quelqoe chose 
de tel qu'est ce dont il a esté exprimée Pjrthagoras^ 
Veseumé dit plus utile sang , la supetflofté de là 
Dourritilre^ comoEie le sai^ et 1« monelUi Alc« 
mason ^ partie du cerveant. Platoa y deflaxien dé ta 
laoaelie de l'espine. EfMCiirna^ une abstraedott de 
Famé et du corps. Democritus y de tons les corps ^ 
etdea pviitcipalespairties d'ioeuls^ la ^anituae dei^ 
nerfs charnus. 

rv. 

Si. la sérti&nte est corps. 

Lxriértp^^trs * et Zentita , qftec^est cbrps, pomrce 
^e cf*est Wit: abstraction de fàme. P^thagoras , 
Ptaioli , Aristote, que la force de la settïefrce n'a 
lidint de c<Hps, comme Tentendentent, qui est ce- 

04 



Digitized by VaOOQlC 



^t6 .LES O PI NI O N S : 
luy gui remue le corps , mais bien que la matière 
qui est jettée hors et re^pandue est corporelle. Stra-- 
ton et Democritus, que la puissance mesme est 
çorpa, d'autant qu'elle est esprit, 

. V. 

Si /<s?s femelles aussi bien qu& les masles 
rçndenù semence^ 

* Pythaooras, Epicurus, Demoefitus, que la 
femelle aussi jette semence , pour ce qu'elle a des 
vases séminaires à Tenvers. Voilà pourquoy elles 
appetent encore après Tacte de la generationt Aris* 
tote et Zenon, qu'elle rend une matière humide , 
comme la sueur qui sort des corps qui s'exercent 
ensemble , non pas que ce soit semence. Hippon , 
que les femelles jettent de la semence non moins 
que les masleSy. mais, que cela ne sert point à la 
génération , d'autant qu'il tombe dehors de la ma- 
trice > d'où vient que aucunes femmes , mais peu^ 
en jettent sans compagnie del'hoinmey mesme-* 
ment les vefves, et que les os se conoreent de U 
,#emeiice du masle , et la ohair de Ici femelle. 

~~ V L 

Comriienl: sçjonli l^s concepHons^ 

.AiVïSTÇT» pepseque. le^^nceptions et engfos* 
lemens se fapent, par ce <que la matrice a esté de-it 
yant attirée par la purgation naturelle, etparc^ 
^pe l^s purgAtipos ont..ame;ji quelque partie d^ 
wpg pur de toute la ïnas:>e , tellement qu'il «a ad^ 
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DÈS PHILOSOPHES , LiY. V. 1^17 
fient que le masle s'en engendre : et au contraire , 
que ce qui empesche les conceptions , est quand la 
^atrice est impure, ou qu'elle est. pleine de yen« 
tositez y ou de peur , ou de tristessie , ou pour la 
foiblesse et imbécillité des feinmes, 011 par Tim* 
puissance des hommes '» 

VIL 
' Comme s'engendrent les fnaslés et les 
, femelles. 

EmpedocleS; tient , que les masles et W femelles 
s^engendrent par le moyen de la chaleur et de la^ 
froideur , d'où vient que Ion raconte que les pre- 
miers masles nasquirent au monde devers le so- 
leil levant et devers te midy, et les femelles de- 
vers le septentrion. Parmenides au contraire dit , 
que les masles pasquîrent devers le septentrion ^ , 
pour ce que l'air y est plus gros et plus espes : et au 
contraire, les femelles vers le midy, ^à cause des 
larariié et subtilité de l'air. Hipponax , à cause de 
la semence qui est plus forte et plus espesse , ou 
bien plus foible et plus liquide. Anaxagoras , Par- 

'• Amyot a mal rendu la pensée d*Aristote : la voici avec les 
propres expressions du traducteur Anglais: « A pro^ceding purga^ 
« tion estending the matrix , the meiistruaces attracting from tha 
u wbole bulJk tbe purest part of blood , and tliis is likewise in 
le the genical seed of nian , thîs is the conception ; on the con- 
« trary -tliepc is a Failure by the impurity and flatuousness oFthe 
f( womb , by t]}e passions of fear and grief, by tbe weakneii 
» of women , and the ducay of strength in men». 
. ^ Lvse%: «leup corps en effet sont plus denses ». c 

' Li^ez; H £ti«ur$ corps ^ontplu^ mois>v €. 
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tnenidei, que là gâisenc^ qui vîetit du tmii 
àtoit de Hiûmme se jette dedanç le costë droit de 
k matrice, et de gauche en la partie gauche; mai^ 
ii IVjcKftion se fait autrement, ijtié lôrs i\ s'engendrer 
dbfr feïtt«lles. Leophanes dit, qite Aristote tient*, 
que les masles s'engendrent du genttoife droit, et 
les femelles du gauche. Locippus, à cause de (a 
permutation des parties naturelles^ par ce que 
l'un a la verge d'une force , et Tautre la matrice 
d'une autre , et n'en dit autre chose. Democritus, 
^lÊe les partie» €x>mmune» s'en^ndreitt xonsi tosr 
de l'un que de l'autre^ aelon^ qu'il se renesdittre, 
piaîs les partkulieres de cehiy qui est le plus pcris^ 
Sdnt.^ Hipponax dit^ que si la semence est la pEué 
forte, il se fait un masles si la noamture, un6 
tefdelle« 

Comme se/bfit les monstres. 

ËMPEDÔctES, que les monstres s'engendreht pour 
Tabondance de la semence , ou bien per fauhe, 
ou par k turbulence et perturbation du mouve- 
vement > ou pour ce qu'ii est divise en plusieurs 
pans : aiôst semble il qu'il ait préoccupé tontell 
fesponses. Straton , par addition ou substraction, 
ou transposition, ou iniktion de Vrnts: aucuns 
de» médecins, par ce que quelque soil k matrice 
devient torse par force des ventositesu 

' Cest une faute d'Amyôt Lisac : Lé<»pbané, àôiii Athtout 
fiitmeution, tienu» 
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Pourquoy est-ce que la femme qui à sou^ 
i^ent compagnie de Vhom,m.e ne eofiçoit 
point. 

DioctËs le médecin , pat te ^iie Its une^ ùe 
rendent du tout point de semence , on bien 
moins qu^il n'en fault y oH bien telle , qu'elle n'a 
point de vigueur vivifiante , ou par faulte de cha- 
leur , ou de froid , ou d'humidité , où de sei- 
cheresse, ou par relaxation dès parties. Les 
Stoïq[ueSy à cause de roblî<)uité de la verge de 
l'homme i^i est tortue , à raison de quoy il n% 
peult pas jetter la semence droit ^ ou pour ce que 
les parties sont dispix>portion{née6 pour la dis- 
tance de la matriee. Erasistratiis , à cause de la 
matrice ^ quand elle a des callositez et duretia ^ 
ou qu'elle est trop charnue , ou qu^elIe est plus 
rare , ou plus petite qu'il ne fault selon ^nature^ 

X. 
Comment naissent les jumeaux ou tri- 
jumeaux. 

^MiPEbocLÉs dit , que cVst pour la nittltitudé 
ou la divulsion de k semence. Asclepiades, à* 
raison de l'excellence des semences ^ , ne plus ne 
0ioins qàeles chalumeaux d'orge^ où il y a deux 
ou trois espics, quand les semences sont fortge^ 
neratives: Erasistraïus , à Ciause des purgations> 

* Quelques màhUkcntBfisèût: ircùfiôi'tù^f* 
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comme es bestes brutes : car quand la matrice est 
repiirgée , alors elle vient à la conception. Les 
Stoïques, des lieux qui sont dedans la matrice, 
quand Ih semence vient à'tornber dedans le pre- 
mier et dedans le second, et alors se font .les 
superfeiations , et. alors s'engendrent les triju- 
meaux. 

XL 

D'où se font les similitudes des père et mère 

et des ancestrçs.^ 

Empedocles , que les similitudes se font par la 
force plus grande de la semence génitale , et les 
'dissimilîtudes par ce que la chaleur qui e$t en la se- 
mence est évaporée, Parmenides, quand la semence 
descend en la droitte partie de là matrice, ils res- 
senvblent aux pères : .quant à la senestre , aux mères* 
Les Stoïques, de tout le corps et de toute Tanie is* 
sent les semences, et si forment les similitudes de 
mesmes semences les formes et les figures , comme 
un paintrequide mesmes couleurs paindraît l'image 
qu'il verroit devant soy : que la femme mesme rend 
de la semence , et si elle est plus forte , alors l'enfant 
est sembl0blc à la mère : et si c'est celle de l'hom-i 
me , semblable au père. 

X I L 

Commuent les en/ans se font semblables au3& 
autres , et non pas aux père et mère" 

La plus part des médecins, que c'es^ fortuUt- 
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DÉS PHILOSOPHES , Uv. Vi aat 
ment et par cas'cl'»dVeûture : quand la semepce du 
père et de la mete est refroidie , les etifons.ne leur 
ressemblent point. Empedocles , que par Finiagina* 
tion de la femme en la conception se forment les 
enfans : car souvent des femmes ont esté amoureu- 
ses d'images et de statues^ et ont enfanté des en- 
fans semblables à iceiles. Les Stoïques, par compas- 
sion et convenance des pensemens , par eyulsion de 
fluxions et de. çayoïis , et non. pas d'images ; se font 
les ressemblances. .; , - 

- XML*: 

Corpinent se /ont les femmes stériles , et les 
hommes impuissaii s d'engendrer. 

Les medeçîps tienent qu'elles sont stériles^ à 
cause de la matrice qui est ou trop serrée , o\\ tro]^ 
rare , ou trop dune , ou pour quelques .callosîtez , 
ou quelqties-carppi^ite», ou par ce qiie Jes fempne} 
i<mt trdp pusili^^iÂ'P™e§,;ou.parj ce gu'e^^ ne sont 
pa^ bieji^Rfti|UPÇÎe§,i>9u de m^uvjiise jia^itucje de 
corps, ou- par ce qu'elles sont contrefaittes , ou par 
convulsion. Diodes tient , que les hommes sont in- 
fecoiids , ou par ce que les uns ne rendent du tout 
pàint dé semence j^it 'môïnls\jtt'ïFri''éh Taxilt, ou* nt>H 
ayant foroê'd'engen^ireR: ou^ptor\C0.qi»;ils ont le 
parties naturelles flasches. ou, par ce qu'ils ont la 
verge tortue çrui ne peut lette^, la semenCe çirôict , 
OU pour ce qu il n est pas de longueur compétente, 
veu la distance dé la matrice. Les Stoïques ett àccu 
sent certaines qùalitez et facultez discordantes et 
incompatibUs de^^ariies^^ lesquelles séparées Tune 
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di*«vec Tantre, et OQfqQÎoijB^ airce d^amres aocov*' 
Nantes à leor complexion, «lors se uiop^re la^ b^;» 
tore y ce $6 parfait resiaiit* 

X I V. 

Pourquay sonù les mulets et les mules 
stériles \ 

ÂLGMAEOir tient que les mulets sont inféconds , 
pôurice que leur semeneeest de trop déliée substan- 
ce y qui vient de la froideur d'icelle : et le» femelles 
par ce que leurs matrices ne ^'ouvrent pas assez , car 
ainsi le dit iL S^ipedocies , à cause que leurmatrif 
ce est trop petite , trop basse , et trop etroicte , es- 
tant attachée et tournée vers le ventre , de sorte 
que ny la semence ne peut droiet estre jettéè dedans, 
nj quand bien elle y serait jettée, elle ne la ttce* 
Vrolt pas : à quoy Diodes là j porte tesmoignagtt 
disant , plusieurs fois aux anatomies ay-fe ven la 
matrice telle y et qu'il advient aussi pour lea niea** 
taes causes que quelques uner des femmes sont 9%e* 
riles. 

XV. 

Si T enfant estcunt encjore au ventre de sa 

mère est animal ^ au non* 

PjUATQN tient qu'il est animal , d^autant qu'il à 
mouvement 9 et qu'il prend nourriture dedans lé 
ventre. Les Stoïques, que c'est partie dix ventre ^ 
non pas animal séparé : comme les fruicts des âir 

' Vayoi ToiM XIX ^j. «S >,<)«Mk nota. 
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DES PHILOSOPHES, Ltv. V. ûâS 
bre$ qui viennent à tomber quand iU sont aehevest 
de meurir y aus&i fait Tenfant* Emp^docies , qu'il 
n'est point animal , et neantmoins qu il a vie , e% 
que sa première respiration est à Tenfantement , 
lors que la superflue humidité se retire , et que Tair 
de dehors entre dedans le vnide des vaisseaux ou- 
verts. Diogenes , que les fruicts s'engendrent de- 
dans la matrice sans ame , mais bien avec chaleur y 
d'où vient que la chaleur naturelle, incontineal 
qu'il est sorty hors du ventre de la mère , est ^ttir^ 
dedans les poulmons* Herophilus laisse aux fruict» 
- estans dedans le ventre, le mouvement paturel^ 
non pas( la respiration : et de ce mouvement là lot 
nerfs sont la cause instrumentale , puis ils devien- 
nent animaulx parfaits, quand estans sortis du ven- 
tre il^ prennent un peu d'haleine et d'air. 

XVI. 

Comment se nourrissent les fruicts dedans 

le ventre* 

Demociutus et J^picurus tiennent, que le fruicr 
estltnt encore dedans le ventre prent nourriture par 
la bouche , d'où vient que soudain qu'il est né il 
cherche de la bouche le bout de la mamelle , par ce 
qu'il y a ainsi dedans la matrice des bouts de te- 
tins , et des bouches par lesquelles ils se nourrissetit* 
Les Stoïques, par le lict » et par le nombril : d'oi^ 
vient que les sages femmes incontinent le lient , et 
luy ouvrent la bouche, à fin qu'il s'ac'coustume à 
une autre sorte de nourriture. Alcmason , qu'il S4^ 
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nourrit par tout le corps , par ce qu'il attire , com- 
me une éspbnge , de toute la nourriture ce qui est 
propre pour le nourrir. 

X V I i. 
Que c est qui se parfait le premier dedans 
le Deritre. > . 

t Les Stoïqnes ^ qu'en la plus part l'espîne du dos 
êe forme la première , comme la quille de la. na- 
vire '. Alcmseoiljla teste, comme celle qui est le 
siège de la raison. Les médecins,' le cœur, auquel 
sont les venes et les artères. Les autres , le gros ar- 
teuil du pied : lés autres , le nombril.- 

:/ xyiiL/ . I, ., .; 

Pourquoy est-ce que lés enfans sont viables 
à sept mois. 

Empï:docles dît , que. lors que r.hppnne,.ft>t en*- 
gendre de la terré , le Jour e^toit aussi long ^ pour le 
tardif mouvement du soleil , comme sont au jour- 
çl'huy dix moys , et que par succèssîori de temps , 
il devint aussi long .comme: sont àûjourd'hùy sept 
moys , et pour ceste raison que les énfahs de dix 
moys et de sept sont viables, s'estant la nature diit 

" L'édition de Reiske offre uij'ê lacune considérable en cèç 
•iidroit. AmyotTàdri fart dis^iaroître y ou Japres rautorito (ïft 
quclqwçs ihajpuacriis ^ ou: d'après 'sa- manière de' penser afu^ujet'dei 
Stoïciens sur detobjet Le traducteur Anglais a traduit diaprés \é 
texte de l'histoirq dp la ptùjosoplije de GaKen ( ri ^dupr nMi^Ttu 
T\s/ijyi(p\fç ) . O4Î. y tit; 0/ ^toïjcci iju^L c^Aûv -^iW^tf** YP/i4(^^U 
Tte Stores, That the wLolc emOrio ii fomied at thc saaie tinw. 

monde 
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DES PHILOSOPHES, Liv. V* ^26' 
monde ainsi accoustumée à amener en un jour le 
iruict à maturité , depui» la niiict qu'il a esté mis 
en son ventre. Timaeus dit, qu'il n'y a paâ dix 
moys , mais neuf , pourautant que les purgation» 
menstruales sont arrestées ihesmes dès le jour de la 
première conception : aussi pense Ion que les en- 
fans soient de sept moys qui ne le sont pas , pourcîe 
qu'il y a des femmes qui ne laissent pas d'avoir 
leurs purga lions encore après qu'elles ont conçen. 
Polybus, Diodes, les empîri'qiies, sçavenl que le 
huitième moys mesme est vital, mais un peu plus 
debilement y d'autant que bien souvent par imbécil- 
lité plusieurs périssent. Le plus ordinaire est , que 
Ion ne veuTt pas eslever les enfants o\ii viennent à 
huîct moys , mais que toutefois plusieurs y nais- 
sent. Aristote et Hîppocràtes disent , que si dedans 
sept moys la matrice se remplît , alors l'enfant de- 
mande à sortir, et lors ils sont viables , itiaîs q^ie 
s'il se poulse en avant , et qvi'il'ne se nourrisse point 
pour rimbecillîté du nombril, alors poiir le grand 
travail et la mère est en danger , et son fruit ne s'en 
nourrit point: mais s'il demeure tous les neuf moys 
dedans la matrice , sortant alors il est tout accom* 
ply. JPolybus dit, qu'il fault que les enfants pour 
estre viables aient cent quatre vingt deux jours^ et 
demy, pource que c'est l'espace de six moys , dedans 
lequel espace , le soleil vient d'un solstice , à l'au- 
tre : mais on dit qu'ils sont de sept moys quand il 
advient que les jours qui défaillent au premier moys 
se reprennent sur le septième ,iet q^ie les enfaats 
Tome XXL P 
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de biuit moys ne vivent point, quand ils pàiicbent 
hors de la matrice y et que le nombril est trop ten- 
du , car il ne se nourrît point , comme celuy qui 
est cause de Taliment. Les matliematiciens tienent 
qu'il y a huict moys qui sont insociables de toute 
génération y et sept qui sont sociables '• Or lès si- 

, gnes 'insociables sont, s'ils ont les astres dont fls 
sont les domiciles ^ : car si en aucuns d'iceulx es* 
chet le sort de la vie dé l'homme , cela signifie qu'il 
sera malheureux et de courte vie ; et les animàulx 
aux signes insociatîles sont qui se comptent les hui- 
tièmes 3, éomme le^ Mouton au Scorpion est insb-» 
eiable, le Taureau avec rArcher, lès Jumeaux 
avec le. Capricorne , le Cancer avec lé' Verseau , le 
Lion avec les Poissons , la Vierge avec lel^ilouton ; 
et pour ceste raison que les enfants à sept m6ys et 

^ à dix moys sont viables , et que à huit moys, a rai- 
son de la dissociation incompagnable du monde ^ ils 
périssent., 

' Les astrologues deiinent que lés huitièmes mois sont éiutbiÊis 
'^ ^de toute génération, et que les septièmes sont très-fâvdrables. 

* Éiseï: Or les signés du zodiiaquë sont contraires, quand ils côn- 

' 'èôiûrenit avec les étoiles qui président aux douze maisons: eéleste&.0n 

: sait que les astrolospés divisent le zodiaque eii douze' maisons, dont 

l'éij^gie influe principalement sur la naissance de, Phomme, le 

cours de sa vi e , ses bonnes^ où mauvaises moeurs , sa sauté; ses ma-^ 

ladîes, sa mort, enfin sur tout son intérieur. 

^ Et les animaux aux Vgnes contraires et nuisibles a lagéne/a- 
lion, sont toiis ïes huitième»' dignes, à compter depuis^ uii'sîàie 
' juisqu^ (^ qu'en en soit^ K^tkù'eùi septième apvés. .. 
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XIX. 

Delà génération des animaulx^ comment Us 

ont esté engendrez, et s* ils sont corruptibles. 

Cbu«.x qiû ^tiePQ6nt'qp« le moode e^t créé , ttiui- 

nent aussi q«âilie99DJi|idiUx.^n.te$técrà^9.et. qu'ils 

sont périssables. Les Epicnrieas , selon lesquels les 

animaulx n'ont point esté créez , tiennent que de la 

'^mutatîon^des^ns aur'auti;es ont-esté eûgè^rezJes 

«ai^iiiaiilx ii^\^!C^ âOQi^ .pitiés 4e çe^nioxide y Aôpime 

Anaxagoras et Euripides disent , ce rien^pe fr^çnrti 

fc mais changeans d'un en autre , ils monstrent tan^ 

<<t tost une ioroie y et'tftnto^t une.aatre. »vAjaaxi- 

cisa^der tient , qtte;i]es,pr.e0iiècs.'aaimaHlxifuiri^t 

0€93gendrez eaihu4»«uï? oavicQaoes^id'escQi^oes .espi* 

.tueuses ^ jmais que. aisee ra0gé)îis ;deyinidrçiit ifdus 

k'Secsy et fiQ£^kmjçntlIescorcejs«Cant rompue. tout 

^alantoiir, ils snnoescàuient peacâe..<finps.apfiès. 

^ £i^pedocles y que .îles premiems . §cnûraf)^nsr..d^s 

lanûipaulx iet> dps |Jàn£es .ne ifurânt: .point j itoptes^ en- 

( lieras £t,parfaittes ^ ains .dû^'oinètes ,..par >£e. que 

•les^. pacties 'He fi'«i»tvetenoîfint.{>0int::jiQpie. Jes^ise* 

• condesi-geiiiecations ^ JesL^pâitieSi^CQinmanoeans. à se 
. jîc»iBdre , ^fuvent aen^^iahles .j à , des images : . Jbss 
' tiiesces y qui naisaçieni Ie&yui:ii}ides Jiautras : Jes quar- 
i^ tes y . non j plu^ de. ^emblâb|es , . .conune j de jei^e jet 

d'eau ys^mais'' bien/ 'dlentr&.eulx mesçsies ^ .aux.oips 
•€stanti l^ur .nourriture >espessie, ..aux autres. Ja 

• beauté des) cfeiqmes les exqi^t. ànn mopyement 
isperonatt^oe :.:>'au'jd^mQuiianty. qué^^le^ ^nji^ vde 

touS'ainUtm»lxj<om;'estéj'divûeak'Pax3^^^P®&'^UD* 
^ P a 
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peratures. Les uns eurent leur inclination [Ans à 
Feau y les autres respirèrent en Fair^ selon qu'ils 
teindrent plus de la nature du feu : les autres de 
température plus grave se posèrent en terre : les 
autres de température égale de tous les éléments , 
jetterent voix de toutes leurs poitrines. 

X X. 
Combien, il y a de genres d'animaulx , et 
s'ils sont tous sensitifs, et ayants usage 
de raison. 

1 . Il y a un traitté ■ d'Aristôte où il dît , qu'il y a 
quatre genres d'aniinaulx, terrestres , aquatiques , 
volatiles, et célestes : car ii appelle les cieulx, les 
astres, et' le monde tuzmmau/o?, et Dieu animal 
raisonnable ' immortei, Ânaxagoras, que tov» les 
animauk*oiit raison active. Democritus^ Epicu^ 
rus, que les célestes sont immortels, mais qu'ils 
n'ont point i'enteiiidement passif, que Ion appelle 
le truchement dé là pensée. Pythagoras , Platon , 
que les^^ames des animàuk mesmes que Ion appelle 
irraisonnables y sonbbiep raisonnables, mais tou- 
tefois qu'elles ne peuvent opérer raisonnablement , 
su cause :de l'intetRperéei composition^ de leurs 
corps , et : d autant < qu'ils n'ont point la parole 
pour s'expliqueF comme Ion voit es singea et es 
chiens, lesquels ont ;bien /quelque voix, mais iJs 
n'ont point de langage et de pai^ole distincte., 
Diogenes f qu'ils» pnc • bien quelque: eartrâdemenr, 
Buii&jque 'pionr 'la'>gpro$ses6e''et espesseur de leur 
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tempérament, et pour/ Tabondance de letir. humi- 
dité, ils n'ont ny discours de raison ny sentiment, 
ne plus ne moins que ceulx qui sont furieux , par 
ce qu'ils 6nt le cerveau blecé , et l'usage de la rai« 
son empesch^. 

XXL 

En combien de temps se formant les ahi- 
mautx dedans le ventre de leur mère. 

ËMPEDOCLES > que les, hommes commancent à 
se former depuis le trentesixieme jour, et qu'ils 
se parachèvent de toutes leurs parties dedans le 
cinquantième il ne s'en fault qu'un '. Ascle- 
piades ^ que es roasles , d'autant qu'ils sont plus 
chaulds , la formation des membres se fait dès le 
vingt et sixième jour , et que plusieurs se para- 
chèvent de. toutes leurs parties dedans le cin- 
quantième jour , • mais aux femelles se forment 
en deux moys, et se parachèvent en quatre , d'au- 
tant qu'elles ont faulte de chaleur naturelle , 
mais que les* parties des animaulx irraisonnables 
se parachèvent entièrement selon les températures 
des éléments. 

X X I I. 
De combien d'éléments se compose chascune 

des parties générales qui sont en nous. 

a £mp£docl£S estime que la chair s'engendre de- 
là mixture et température du dedans des quatre 

" ' Df dans le (]i]àraiite-neuviéine« 
* Voyez le» Observations. 

P 3 
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elemeiits.: les nerfs du feii et de la terre mesle»» 
eir double proportion : et que les ongles s* en-* 
gendrent es animaulx par les nerfs refroidis alen-> 
droit où Tair les touche: les os, de Teau et du 
dedans de la terre : et de ces quatre sieskn» et 
contemperez ensemble la sueur et les larmes se 
fon«« 

X X I r L 

» Comment se fait le som^meil et la mort: 
si cést dé Vàrhe , au du corps. 

AlcMa£on dit, que le sommeil se fait par \^ 
sang qui se retire au dedans des venes confluente^. 
et que le resveil est la diffusion du siEing : que lâh 
retraicte entière est la m<>rt. Empedqcles y que 
le sommeil se fait par le refroidis^ment médiocre 
de la chaleur naturelle qui est en nous ,^ et que lé 
refroidissement entier est la ndort. Diogenes , sî^l# 
saog se respand par tout , et qu'emplissant le» 
Vôues, il repoulsé Tair qui est en noujs en Feft« 
tomac et au ventre inférieur , il ft^en^^ndre le s^Hb* 
ineil , et alors Testomac en est plus ohauld : mais 
si tout ce qui est de substance aérée vient à de^ 
faillir dedans les venes , alors c'est la mort. Pla- 
ton et les Stoïques, que le sommeil se fait par 
remission de Tesprit sensitif , non point par abais- 
senient,*et descente comme vers là terre, aïns par 
élévation contre-mont ver» l'endroit oi^ . est le 
siège de la raisoù : i^ais quand il, se fait entièrement 
resolution de l'esprit sensitif , alors de tout poinct 
s'en ensuit la mort. 
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XXIV. 

Quand et comment est-ce que l'homme 

commence à attaindre su perfection. 

HerÀclitus, et les. Stolques., que les. homme^ 
commanceat à entrer en leur perf(^tion environ 
la seconde septaine de leurs ans y auquel temps la 
semence commance à couler : car les arbres, me^^ 
mes commancent lors & entrer en Içur perfection^ 
quand ils commancent à engendrer leurs sem.ences^ 
et au contraire ils sont ipiparfjïicts tant qu'ils sont 
non meurs, et sans fruict : parquoy Thomme aussi 
alors est parfait ^ là oii environ la seconde sep- 
taine il commance à comprendre que c'est de bien 
et de mal , et de la doctrine dlceulx. 

XXV. 

ù^qufil de^s 4fi,upc qst-ce çi^i dort, y ou qui, 

meurt, Vame ou le corps^ 

AaiSTOTE tient que le dormir est commun à 
Famé et au corps : et est le sommeil certaine hu- 
midité qui évapore de Testomac et de la viande* 
à la teste , et à la chaleur naturelle qui est au cœur 
refreschie , et que la mort est un entier et total 
refroidissement, et que la mort n'est que du 
corps tant seulement, non pas de Tame , car d'elle 
elle est immortelle. Anaxagoras , que le sommeil 
est de Tact ion corporelle , car c'est affection du 
corps, non pas dé Tame : et qu'il y a aussi bien 
mort de Famé , à sçs^voir la séparation d'elle et 

P4 
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du corps. Lucippus / que le sommeil appartient 
au corps seul par concreiion de ce qui est sub- 
til et délié y mais que rexcretion ea^cessive. de la 
chaleur naturelle est la mort ^ qui sont passions 
du cœur 9 et non pas de Tame. Ëmpedocles , que 
là mort est une séparation des éléments dont le 
corps de Thomme est composé, tellement gue 
selon cela la mort est commune autant au corps ^ 
comme à Tame , et que ie sommeil est une sépa- 
ration de ce qui est de nature du feu. 

XXVI. 

Comment sont "venus à croissance les plantes 
et les animaulx. 

Platon , Ëmpedocles , tiennent que les plantes 
mesmes sont animaulx , ce qu ils disent estre ma* 
nifeste , par ce qu'ils se crouUent , et qu'ils 
ont les branches estendiies , et quand on les plie 
ils cèdent^ puis quand on les laschc ils s'en re- 
tournent. Aristote tient bien qu ils sont animez , 
mais non pas pourtant animauU , à cause que les 
animaulx ont mouvement, et aucuns sentiment 
et discours de la raison. Les Stoîques et les Epi- 
curiens , qu'ils n'ont point d'ame , car ceulx qui 
ont âmes ou elle est appetiûve et co^cupiscible , 
ou elle est rai^onnable , mais que les plantes sont 
creués casuellement et fortuitement , non point 
par, \e moyen de lame. Ëmpedocles dit , que les 
ar.bres premiers que les animaulx saillirent de la 
ifejie: devant que le soleil fut desployé, et devant 
que le JQur et la nuict fussent séparez : et que par 
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la proportion de la température l'un a eu le nom 
de masle, et l'autre àe femelle j et qu'ils crois- 
sent par la force de la chaleur qui est dedans lâ 
terre , de manière que ce sont parties de la terre^ 
ne plus ne moins que les fruicts du ventre des 
mères sont parties de la matrice , et que les fruicts 
sont les superfluitez de l'eau et du feu qui est de- 
dans les arbres : et que ceulx qui en ont faulte ^ 
quand il est desseiché par la chaleur de l'esté, 
perdent leurs feuilles, mais qu'en la plus part elles 
demeurent, comme celles- du laurier, celles de 
l'olivier , celles du palmier : et que les différences 
des jus et saveurs procèdent de la diversité de ce 
qui les nourrit , comme es vignes , car la différence 
d'icelies ne fait pas le vin b&n à user , mais du 
terroùer qui les nourrit. 

X X V I I. 
: De la nourriture et accroissement. 

Empedocles , que les animaulx se nourrissent 
par la substance de l'aliment qui leur est propre , 
et qu'ils croissent par la présence de la chaleur : 
qu'ils diminuent , et se corrompent par faulte da 
l'un et de l'auire , et que les hommes de main- 
tenant, comparez aux anciens, sont comme enfants 
venans de naistre. 

X X V I I 1. 

D'où "viennent les appétits aux animaulx, 

et les Doluptez. 

■ Empedocles, que les appétits et cupiditez vien- 
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n£nt aux anixnaulx par default dçs , éléments qui 
les composent , et les yoluptez de rhumidîtë , et 
le» i»iOiityements de périls, et autres choses senoi- 
bJable^ , et les empechemeos ^ et ^ 

XXIX. 
Comment se fait lajiehvre:^, et sicest^ i^ 
accessoire d'autre' mal. 

ERAsiSTiu.Ttj& définit la fiebvre ainsi : La fiebvre, 
6$t un mouvement du. sang qui vient à tomber 
dedans les vaisseaux des. esprits , qui sont les ar- 
tères y contre la voloptédi;,p^.tj[ent|. Car tout ainsi 
Qomme la iper quand les vei^t^. nq la, meuvent 
point ne bouge , mais quand un vent* impétueux la 
vient à remuer , alors contre s^ nature elle se re- 
mue et renverse jusques au fond : aussi au corps 
de rhomme y pendant que le sang est emeu , il 
tombe dedans les vaisseanx des esprii» , et s*en£lam- 
mant il eschauiïe tout; Id deçnourant du corp^ : 
et luy plaist que la fiebvre soit un sur-accessoire. 
Mais Diodes dit : Ce qui apparçist au dehors est 
i/ïdice de ce qui est caché au dedans. Or voit. on 
que la. fiebvre survient aux accidents qui advien- 
^ent dehors, comme auxblecçures , aux apostumes, 
et aux bosses. 

XXX. 
De la^ santé i maladie , et vit^ille^se. 

Alcmaeon tient, que regalitë des facultez du 
Gorps humain y comme de rhumdde y du ch^ul^ > 
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du sec y du froid , de l'amer , du doulx , et des 
autres , conservent et contiennent la santé : et que 
au contraire la monarchie , c'est-à-dire , predomi- 
natîcm d'aucun d'iceulr-, fait la. maladie : car celle 
domination et prîncîpaulté apporte corruption des 
autres , et est cause des maladies , comme quand; 
la chaleur ou la froideur y esl excessive pour la 
quantité trop grande, ou le default , comme en 
aucuns le sang ilefault ou le cerveau, e^ que la 
santé est, une proportionnée température de toiites^ 
les qualités. Diocles dit que la plus part des. ma* 
ladfe& au corps humimn procède de Tinegalité desi 
éléments , et de la température. Erasi^tratus , 
pour la quantité trop grande de la nourriture, 
et de l'indigestion et corruption , mais que le bon. 
ordre et la suffisance est la santé. Les Stoïques- 
cooformeement tiennent, que la vieillesse advient 
à^ cause de la faulise de chaleur , car ceulx qui en, 
ont pltis, sont ceulxqui vieillissent plus longue- 
iftent* Asolepiades dit, que les AEthiopiens^vieiliis-* 
sent bien tost, à l'aage de trente ans , pource que 
leurs corps sont trop bruslez de la chaleur du so* 
letl : et que en l'Angleterre les hommes y vieiilisr 
seû% jusques à six vingt: ans , d'autant que ks lieux 
y Sont froids^ , au moyen dequoy ils contiennent 
au dedans la chaleur naturelle : car les corps ^des 
ÀEibiopieBs sont plus rares, d'autant qu'ils sont 
l^sobes ]^r la ehaleur du soleil : et aa coniraire ^ 
le^ covps des hommtsa qui sont vers le septentrion 
sent plus serrea et pour œste cause ils vivent plui 
Ungrtfmps, 
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DES QUESTIONS ROMAINES. 

Pourquoi est-^e que Ton commande aux nou^ 
celles mariées de toucher au Jeu et à Peau? IL 
Pourquoi n^altume-t-on aux noces que cinq flam* 
beaux y ni plus ^ ni moins? III. Pourquoi les 
hommes n^entrent-ils point dans le temple de Diane 
de la rue Patricienne ^ÏV. Pourquoi dans le 
temple de Diane du mont Ai^entin offre- t-on des 
cornes de bœuf au lieu de cornes de cerfs ? V. 
Pourquoi reçoit-on par les toits ^ au lieu de re^ 
cevoir par les portes ^ ceux qui rei/iennent de 
pays étranger , après avoir passé pour morts ? 
VL Pourquoi les femmes embrassent-elles leurs 
parens èur la bouche ? VIL Pourquoi les dons 
mutuels entre maris et femmes sont-ils défendus ? 
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de son beau-pere y ni de son gendre? TJL Pourquoi 
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longue fontMs prévenir leurs femmes de leur ar- 
rivée? X. Pourquoi se couvre- t-on quandon prie^ 
et se découvre-t'On devant une personne qxion 
'veut saluer? XI. Pourquoi sacrifie-t-on à Sa^ 
tume la tète découverte ? XII. Pourquoi Saturne 
passe-tM pour le père de la vérité? XIIL Pour- 
quoi sacrifie- t-on au Dieu honneur ( honor ), la 
tête découverte? XIV. Pourquoi les garçons ont' 
ils la tête couverte au convoi de leurs pères, et 
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pourquoi les filles Font-elles déeouçerie? XV. 
Pourquoi ne fait-on aucun sacrifi^^e au dieu^Ter^ 
minus ^ XVL Pourquoi les sentantes ne peuvent 
elles entrer dans le temple de la déesse Ijeucothea ^ 
XVII. Pourquoi , dans ce temple ^ ne peut-on 
prier pour ses propres en/ans? XVIII. Pourquoi 
plusieurs riches donnoient-ils la dime de leurs 
biens à Hercule? XIX. Pourquoi Vannée com^ 
mence au mois de Janvier? XX. Pourquoi les 
femmes , parmi toutes les /leurs qu'elles offrent 
à la bo^ne déesse y ne choisissent jamais du myrthe 
pour en rapporter à la maison ? XXI. . Pourquoi 
honore-t-on le pii^ert? XXIL Pourquoi repré' 
sente-t-on Janus avec deux wsages ? XXIIJ. 
Pourquoi lès objets nécessaires aux funérailles se 
vendent-ils dans le temple de la déesse Libitine ? 
XXIV. Pourquoi le mois est-il . divisé en trois 
parties principales ? XXV. Pourquoi le lende-^ 
rmain des calendes , des nones et des ides est-il 
réputé malencontreux ? XXVI. Pourquoi le deuil 
des femmes est-il en blanc ? XXVII. Pourquoi l^s 
murailles de Rome sont-elles réputées sacrées ^ ^t 
les portes non? XXVIII. Pourquoi fait^n sortir 
hors de la maison, les en fans qui jurent par //er* 
cule? XXIX. Pourquoi une Jeune mariée n,e 
doit-elle pas passer elle-même sur le seuil de la 
porte de son mari ? XXX. Pourquoi fait-on dire 
par la nouvelle mariée , quand on finfroduit chez 
son mari y là oii tu es caius, là je serai caia? 
XXXI. Pourquoi dans les nàces ce mot usité^ Ta- 
Jasius? X^XXII. Pourquoi^ au mois de mai jette- 
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^P^NfifUBi^andenimmem nlalioit'&n péK souper* o/z 
-mi/e san^^mener ses iplus ^pems mfians. X3QUV. 
/ Pourquoi. Btuius me faisoiiM qnl>mi mws^detdi^ 

• eemhre les 4>fjrandes pour les morts y • ^tandis Hpm 
^ les autres Humains les ^/aiioient au muis % de fi^ 

• imer? 'XXXV. - Pourquoi hoHore*iH)n la. oiotru^ 
' sonne ùicea Ljaurentia 1 -XXKYL Pourquoi\uAe 
' des por&ds de^^la ville est^elle nppeUée FeoBStre? 
aXXXVIL Pourquot.parmi'Aes choses consacrées 

aux dieux iai^sse^t^on dépérir eniiéremenf les»di-' 
pouilles conquises- sur les ennemis.? XXXVilI. 
'Pourquoi Métellus defendoit qvHonpriile p^ésnge 
'des oiseaux après le mois d'août ? sXXXlX.:/^6Wr^ 
"^quoi étoii4l défendu de tuer ou d& frapper I^nne^ 
ntiy à eelui qui^n^avoit pas prâtéde sermetud^kom^ 
' me^e'guerre?^XL.Pourquoi le pré^de' Jupiter. ne 
-peut il sfhuikr à fairl 'XLI. Pourquoi (anoiemtfi 
' mowioie ^ représentoit dtun, côté Jmnus à deuat w- 
"^^ sages , et'de Fautre la proue ou la psn^e ^d!un 
^ vaisseau ? ^ XLII. Pourquoi le temple^ de Saturne 

• renfermêHlf argent public , et ies^archives ? XliUI. 
'' Pourquoi les ambassadeurs envoyée à -Rome/ont^ 
"ils aî^ant^èout , en.y arrit^ant^écrire leurs nems 
^ au temple de Saturne? XIÂY. Pourquoi le* prê^ 

tre de Jupiter n'a-t-il pas la permission^ de jurer? 
' 'SIN .^ Pourquoi , à la fête de P^énus y ^répand^on 
' quantité de vin f XLVL Pourquoi 'êenoit -^ on 

toujours ottvert le temple de la déesse Hofta i 
'XL Vil. Pourquoi le temple de f^ukain a-t^il été 
' bâti hors de Rome? XLVIII. Pourquoi dans 4a 
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fête des Consoles laisse-t^n chommer les che^ 
i^aua: et les dîtes 1 XLIX. Pourquoi les candi- 
dats pour la magistrature deifoient-ils se pré-- 
senter devant le peuple en robes simples et sans 
saie? L. Pourquoi le prêtre de Jupiter abdique 

' sa dignité , aussitôt qu^il perd sa femmel LI. 

' Pourquoi met-^on des chiens auprès des lares 
( prâ^stitës ) , et coui^re-t-on ces dieux de peaux 
de chien ? LU. Pourquoi sadrifie-t-on un chien 

' à là déeSse Génita , et raison de la prière qu*bn 
lui adresse ? LUI. Pourquoi en allant faire dus 
sacrifices au capitole crie-t^on , A vendre les Sar- 

' dianiens ? lilV. Pourquoi appélle-t-on la bou-- 
chérie j Macellum? LV. Pourquoi aux ides de 

'jarii^iêr les ménétriers se déguisent-ils en femmes ? 

' LVI. Pourquoi les mères passent-elles pour avoir 

fondé et construit le temple de Garmental LVII. 
Pourquoi , dans les sacrifices à la déesse Ru^ 

'mina y les fèmfnes n^emplofent-elles que du lait 
et poinfde vin ! LVHI. Pourquoi les sénateurs 
s^appelloient , patres et patres conscripti ? LIX. 
Pourquoi Hercule et les Muses étoient honorés 

' sur le même auteU LX. Pourquoi les femmes ne 
participent-elles de ce qui est offert sur le grand 
autel d^HèrcUlel hHJ. Pourquoi la défense de 
nofnmer ni de dernànder le Dieu tutélaire de 
Rome? liXtl. Pourquoi parmi les 'prêtres fe- 

' cialeSy le pater patratus est estimé le plus grand ? 
liXllI. Pourquoi le rex saLcrorum ne peut*il être 

' ni magistrat , ni orateur ? ' LXIV. Pourquoi 
"veut-on qu'il y ait toujours quelque chose sur la 
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table quand on tàtel LXV. Pourquoi le mari 
. n^ approche- t-il pas delà nou\^elle épousée que dans 
les ténèbres ? LXVI. Pourquoi /ç nom de circus 
Baminius ? LXVII. Pourquoi celui de lictores ? 
LXVIIL Pourquoi les Luperques sacrifient-ils 
un chien ? LXIX. Pourquoi , dans la fête appel" 
/ee septimontium, ne se senfoit-on pas de voi- 
turesl LXX. Pourquoi le nom de Furciferos? 
LXXL Pourquoi attache-t-on du foin à la corne 
des bœufs dangereux ? LXXJI. Pourquoi les ans* 
pices et augures doii^ent porter leurs lanternes 
oui^ertes et sans couvercle ? LXXIII. Pourquoi 
ces prêtres là ne pom^oient-ils exercer leurs /ionc^ 
dons , sUls avoient quelque ulcère ? L X X I V. 
Pourquoi le temple de Brevis Fortnna? LXXV; 
Pourquoi ri éteignoit-on point la lampél LXXVI. 
Pourquoi ï usage des lunes sur les piedsl LXXVII. 
Pourquoi les ans sont-ils sous la protection de JU" 
pi ter j et les mois sous celles deJunon7 LXXVIII. 
Pourquoi , dans le vol des oiseaux , le côté 
gauche est^il heureux ? LXXIX. Pourquoi avoiè- 
on la permission de rapporter au milieu de 
Rome les cendres de ceux qui y avoient fait 
leur entrée triomphale ?. LXXX. Pourquoi les con- 
suls étoient*ils priés de ne se pas troui^er aux re- 
pas donnés à ceux quifaisoient des entrées triom-- 
phalesl LXXXL Pourquoi le seul tribun du 
peuple ne porte^t'il point de robe de pourpré^. 
LXXXII. Pourquoi les faisceaux et les haches 
déliant les préteurs ? XXXXIIL Pourquoi la con- 
duite des Romains . à F égard des Blétonîens 1 

LXXXIV. 
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LXXXIV. Pourquoi commence^è-on le jour à mi" 
nuiû LXXXV. Pourquoi iesjhmmes étaient ûu-» 
irefois escc/ues de moudre et de cuisiner? 
LXXXVI. Pourquoi ne se marie-^-on pas au 
mois de mail LXXXVII. Pourquoi diviser h s 
pheçeux dunemariée acec unjqvcloi? LXXXVÏIJ.l 
Pourquoi le mot Lnoar? LXXXIX. Pourquoi ,'e 
mot Quirinalia? XC. Pourquoi dans les sacri/ictS 
iHertule^ on ne nomme aucun autre dieu , et on 
ne soujj/re aucun chienl "KCh Pourquoi les pa* 
iriciens ne pousfoient-ils habiter le Capitofe. XCII. 
Pourquoi éburonne^t-^n de branches de chêne ce'* ^ 
lui qui a sauvé un citoyen à la guerre ? XCIIÏ.> 
Pourquoi les vautours sont-ils préférés dans les- 
présages ? XCIV. Pourquoi le temple dbsvuhpe 
est-il hors de la ville! XCV. Pourquoi la loiué* 
fend-t-elie fusage des U'gumes à ceux qui font 
profession de chasteté! XCVI. Pourquoi le châtia 
ment des vestales infidelle au vœu de virginité. 
XCVII. Pourquoi la cérémonie en usage lé Jour 
des ides de décembre? XCVII L Pourquoi la prc- 
mière fow tion des censeurs , < ntrant t n charge , 
est de s occuper des oies sacré 'S , et de faire r • 
peindre les statuts des dieujc? XCIX. Pourquoi 
les augures sont^i/s les seuls qui ne remplaunt 
point ceux a^entreux qui ont été bannis] C • 
Pourquoi le jour des ides d'août ^ les serfs sont 
servis par leurs maîtres! CI. Pourquoi fusage 
des bullae ? CIL Pourquoy ne nomme-t-on les 
garçons que le neuvième Jour de leur naissance ^ 
et les filles le huitième! CIII. Pourquoi le nom 
TomelLXI. Q 
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Spurii? ÇIV. Pourquoi le nom de lîber pater a 
Bacchus ? CV. Pourquoi Tusage dîfférerit sur le 
jour du maiiage des filles et (les veui^esl GVI. 
Pourquoi le culte 'd& la fortune y dite ^ primo 
genita? CVII. Pourquoi /e/io/w ^histrions? CVIII. 
jpourquoi le mariage entre, proches estait défenduX 
CIX. Pourquoi le ilamen ài^\^% ne peut-^il toU^ 
cherni farine y ni lei^ainl CX.. Pourquoi la même 
défense pour la chair cruel CXI. Pourquoi 
même défense et encore plus rigoureuse au sU" 
Jet des chiens et des chèi/resl CXII. Pourquoi 
semblables défenses par rapport au lierre et à la 
Teigne f CAIli. Pourquoi san exclusion de toute 
magistrature^ 
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LES DEMANDES 

DES CHOSES ROMAINES, 

Ûest à dire ^ recherches des causes de plusieurs 
façons et çoustumes de Rome^ 



Qv£$TION PaEMXSaE.' 

X ouâQuoY est-ce qtié Ion commande ai)x nou- 
velles mariées de toucher au feu et à reau?£:>t-Cd 
pour ce qu'entre les éléments et principes dont 
cont composez les corps naturels ^ Tun de ces deut^ 
à sçavoir le feu , est le masle , et Teau , la femelle : 
iet Tun leur donne le principe de mouvemtht , 
Tautre la propriété de siiLject et de matière :• oii 
bien pource que le feu purge , et .lean lave , et 
Ssiult- que la lemme demreùre pure et nette toute 
sa vie? Ou pource, que né plus ne: moins que le 
feu sans humeur n'a pôinfide nourriture , et est 
8ec y et aussi Thumeur sans chaleur demeure oy* 
sive, sans rien engendrer ne produire* : aussi le 
masle est sans eftect et la femelle aussi quand 
ils sont séparez Tun de l'autre , mais la conjonc* 
;tion des deux mariez ensemble est la periection 
ide leur vie et cohabitation : ou pour ce qu ils ne 
ne doivent jamais abandonner Tua l'autre, ains 
participer à toute fortune l'un de l'autre^ quand 

9.» 
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ils ne deyroient avoir autre bien commun entré 

euh quelle feu et l'eau seulement? 

QVExSTION IL 

Pourquoy est-ce que Ion allume aux nopces y cinq 
flambeaux , qu'ils appellent cierges , et jamais plus 
ny jamais moins ? Est-ce pource qiîe , comme die 
Varro , les prêteurs en usent de trois , et les œdi*, 
les de deux ' , ( et ne seroit pas raisonnable qu'ib 
en eussent plus que les prêteurs et les aediles en* 
semble ^ ) y mesmement qn'it fault que Ion aille 
allumer les flambeaux des nouveaux mariez ches 
les aediles ? Ou pource qu'en ayant à user de plu^ 
sieurs 9 le nombre non -pair leur sembloit en toute 
autre chose meilleur , et plus parfait que le pair, 
^t mesmement plus propre et mieulx convenable 
aux nopces , d'autant que le nombre pair reçoit 
division y et l'égalité , des parts qui sont en luy a , 

je ne sçay quoy du querelleur et du combattant , \ 

là où le non-pair ne se peult jamais bien diviser I 

également qu'il n'y demeure tousjours quelque 
chose de. commun à départir : et entre tous les 
non-pairs il semble quelle cinq est le plus nup- , 

tial et le mieulx séant au mariage , pour ce que 
trois est le premier non-pair , et deux le premier 
pair', et le cinq est composé de ces deux, ccnnme 
du ipasle et de la femelle : ou plus tost pour ce 
que la lumière est le «igné de l'estre et de la vie, 
et la femme peult porter jusques à cinq enfansir 

' C'eàt une faute : lisez : d*un plus grand nombre. 

' • Ce c[ui est dans cette parenthèse n^est pas dan» le grec 
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k un coup pour le plus < : à ceste cause ils accous-; 
fument de porter cinq cierges : ou pour ce qu'ils, 
aliment que ceulx qui se marient aient affaire de 
cinq dieux , de Jupitep parfaict , de Juno parfaitte, 
ide Venus , de Persuasion , et de Diane , que les 
femmes réclament aux douleurs et travaux'dé leurs 
enfantements. * 

Question III. 

Pourquoy est-ce que y ayant plusieurs temples 
fie 'Diane à Rome , il n'y en a qu'un , ceïuy qui est 
en la rue que Ion appelle Patricienne , où les hom« 
mes n^entrent point ? Est-ce point pour un conte" 
que Ion en fait, que anciennement quelque feiçme 
estant là venue pour adorep la déesse, elle y fut vio- 
lée, et celuy qui la forcea y fut deschiré par les 
chiens? depuis lequel inconvénient une superstitieuse 
erainte s'en estant mise es entendemens des hom* 
mes ^ ils n'y entrent plus* 

Question IV.. 

Pourquoy est-ce qu'ordinairement es autres tem- 
ples de Diane on fiche des cornes de cerf, et en 
celuy qiii est au mont Aventin il y a des cornes 
de bœuf? Est-ce pour la mémoire d'un ancien acci* 
dent ? car on dit , que jadis au pais des Sabins il 
nasquit à Antron Coratius une vache qui devint 

' Plutarquç ne parle que du nombre d^enfans cju'une femme 
jieut. avoir en plusieurs couches. Cesc ce que le traducteur Angîaii 
a très-bien rendu : c< And its natural to a yvornsLUf forthemoit 
m psrt , to bring forth so far as five «uccessiveljr ». 



Digitized by VjOOQIC 



Si'46 DEMANDES > 

belle ht grande à merveille par dessus toutes hé 
autres y et qu'un certain devin luy dit quM estoit,^ 
prédestiné que la ville < qui immoleroit ceste vachô 
à D'ï^j^p au aïont Âventin, seroit ( une iois ^ )trè»i« 
puissance y: et domioeroit toute l'ItaUe. Cet homme 
s'en viiit à. Rome en deliberatioii d'y sacrifier sa 
vache , mais un sien vallet vint scfcrettement faira 
entendre au roy Servius Tullius ceste prédiction 
du devin : et Servius la communiqua au presbtre 
4e Diane , Gornèlius : parquôy quand Antron so 
vint présenter pour faire son sacrifice, Cornélius» 
Juy dit , qu'il s'allast premièrement laver en la ri^ 
viere du Tybre , pour ce qu'ainsi le portoit la cous-* 
tume des sac^ifians. Antron s'y en alla pour se Ia«* 
ver , mais cependant Servius le prévint y qui im-* 
înola la vache à la déesse , et .en ficha les cornes 
dedans son temple. Juba recite ainsi ceste histoire^ 
et Varro aussi /excepté que Varro n'escrit pas l» 
nom d' Antron, et ne dit point que ce fust le pres« 
btre Cornélius , r mais seulen^ent le secretain du 
temple, qui abusa le Sabin^ 

(Question V* 

Pourquoy est-ce que ceulx que Ion a faitmorra 
faulsement en païs estranger , encore qu'ils retour« 
nent , on ne les reçoit point à entrer par les portes 
des maisons , ainà les iàit on monter sur les tuiles , 
et les descend on au dedans par la couverture? 
iVarro en rend une raison que j'estime du tout fa-- 

' Ajouter : de celui* 

* Ceci n'est pa«d4B» le gfec. 



) 
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buleme : car il dit , que durant la guerre de Sicile ^ 
il y eut une grosse battaille. donnée par mer, et 
courut incontinent un bruit de plusieurs., comme 
s'ils y fussent morts ^ lesquels estans retournez mou- 
rurent tous en peu de temps après : mais que Tun , 
ainsi qu'il vouloît entrer chez luy , trouva que la 
porte se ferma d'elle mesme < au devant de luy^ 
et quelque effort que Ion feistpour l'ouvrir, jamalà 
elle ne se laissa aller , au moyen dequoy cest homme 
s'estant endormy devant sa porte , la nuict eut en 
dormant une vision qui lui enseignoit , comment 
il se devoit dé dessus la couverture devaller avec 
une corde au dedans de sa maison , et que l'ayant 
ainsi fait il fut heureux* le reste de sa vie , et vescut 
jusque» à grande vieillesse : delà vint la coustume, 
qui depisHS a tous jours esté observée. Mais à l'ad- 
venture que ceste façon est aucunement dérivée 
des Grecs , lesquels n'estimoient point nets ceulx 
que Ion avoit portez en terre comme morts , ou 
à qui on àvoit fait la sépulture ^ et ne les recevoien( 
point à hanter et fréquenter parmy eulx , ny ne 
les laiss^ent point approcher des sacrifices : et 
dit on que l'un de ceulx qui furent tenus et sub-^ 
\eû à ceste superstition- nommé Arisdnus , envoya 
en Delphes à l'oracle d'ApoUo , le supplier de le 
délivrer des gevies et diflîcultez où il se trouvoit 
à cause de ceste coustume , et que la prophetisse 
luy respondit , 

' dvitfÂa.'nç , dans Plutarque même signifie également ce qui 
8e fait de son propre mouvement, de soi-même, et ce qui se fait 
parhazaid, 

<24 
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Fais de rechef ce que les femmes font 
^A leurs enfants dotit en couche elles sont / 
Et puis après fais aux dieux sacrifices , 
En leur rendant grâces du bénéfice. 

Ce qne Aristinus ayant bien compris et entendu^ 
se bailla aux femmes , comme s'il eust esté de non* 
.veau enfanté , a laver^ à emmaillotter j el-k faira 
tetter : et que depuis tous ceuk que Ion appelle 
Jfysleropoimous y c'est à dire y à qui Ion fait la iosse^ 
comme s'ils . fussent morts , ont tpusjours fait de 
snèsme : les autres disant , que devant que Aristi- 
nus fust jamais né, on faisoit cela à ceulx qui avoient 
eu pareils accidents y^t que c'est une coustume 
de toute ancienneté observée en tel .cas : pourtant 
n'est il pa^ de merveille si les Romains aussi n*es- 
timoient pas , que celuy duquel ils pensoient avoir 
fait les- funérailles y et estre desjà en l'autre monde, 
au nombre des trespassesK y deus.t entrer en la coutt 
par où éulx sortent, quand ils veulent aller sacri- 
fier au^ dieux^ et par où ils rentrent quand ils 
ont sacrifié, ains vouloient que de dessus les tuiles, 
il descendit dedans l$i closture : car ils font ordi« 
naireÀient toutes leurs cerimonies de purifications 
au descouv^rt. 

QuêstionVL 

Pourquoy est>ce que les femmes baisent leurs 
parents en la bouche? Est-ce comme la plus part 
le pense , pour ce qu'estant défendu aux femmes 
de boire du vin^ la coustume fut introduites^ que 
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qnand elles rencontreroient leurs parents, elles les 
baisassent en la boache, pour convaincre celles 
qui en auroient beu? Ou bien pour la raison qu'laiU 
lègue le philosophe Aristote? < Car ceste autre oc- 
casion qui est en la bouche. de tout le monde, et 
que Ion dit estre advenu en plusieurs lieux , fut 
hardiment exécutée par les dames Troyenes , en la 
coste de l'Italie : car comme leurs hommes fussent 
descendus en terre , elles meirent le. feu dans leurs 
vaisseaux , pour Fenvie qu'elles avoient de mettre 
£n y comment que ce fiist, à leur longue peregri-» 
nation , et de se délivrer des travaulx et dangers de 
la mer, mais craignans la fureur de leurs hommes 
à leur retour , elles allèrent au devant de leurs pa- 
rents et amis, qu elles saluèrent en les ambrassant,^ 
et les baisant en la bouche, et ayant appaisé leurs 
courroux par cemoyen, recouvré leurs bonnes grâces, 
elles continuèrent depuis tousjours à user envers 
eulx de ceste carresse, ou plus tost ce privilège là 
fut donné aux dames , comme chose qui leur ap* 
portoit honneur et crédit , si Lon voyoit qu'elles 
eussent beaucoup et de gens de bien qui fussent da 
leur race et parenté : ou pour ce qu'il estoit défendu 
d'espouser ses parents , elles les pouvoient caresser 
jusquesà les baiser, et leur est demeuré ceste seiile 
marque et communication de parenté : car par cy 
devant ils n'espousoient point les femmes de leur 
sang, comme encore ne font ils pas aujourd'huy 
leurs tantes ny leurs sœurs , et a esté bien tard qu'ils 
ont permis de contracter mariage avec les cousines, 

' Lisez: car ce qui esc en la bouche de totale monde p ecc. c. 
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pour une telle occasion. Il y eut un personnage qni 
avoit faulte de biens, mais au deoiourant fort 
homme de bien , et plus agréable que nul des autres 
qui s'entremissent du gouvernement de la chose 
publique^ : il espousa une siene cousine héritière , 
de laquelle il eut beaucoup de biens, et devint riche, 
il en fut accusé devant le peuple, mais en faveur de. 
luy le peuple n'en voulut point enquérir plus avant : 
et non seulement l'absolut de crime, ainsdès iocs 
feit un statut , par lequel il fut dit , quie de là 
en avant il seroit loisible d'espouser jusques aux 
cousines germaines et au dessoubs , mais au des* 
sus non. 

Question VII. 

Pourquoy est-ce qu'il est défendu au mary de re- 
cevoir don de sa femme, et à la femme de son mary? 
Est-ce point pour ce, que comme Selon ordonna 
que les donations faites par les mourans teifàsent, 
sinon qu'elles eussent esté faites par force ou par 
induction de femme? Exceptant la force ^ comme 
contraignant la volonté : et la volupté, comme 
décevant le jugement : aussi ont ils estimé , que les 
donations mutuelles entre le mary et la femme es* 
toient telles. Ou bien pour ce qu'ils estimoient le 
donner , un mauvais signe d'amitié % d'autant que 
et les estrangers donnent bien, et cei^lx qui n'aiment 
point : pour ceste cause ils ont voulu oster ceste 
flatteuse caresse du mariage , à lin que l'amour 

' Réflexion trés-vraie et conârmée par Ttipérience jonrna-l 
tière, 
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mutuel y ,fust-£ntre. les parties, sans salaire ny 
loyez inercenaire quelconque, gratuitement, _ et 
pour le regard d'eulx mesmes , et non point d'au- 
tres. Et pour ce que les femmes le plus communé- 
ment se laissent aHer aux estrangers , en prenant et 
recevant d'aulx des presens < , il leuVa semblé que 
cela àvott plus de digmtë que les hônn estes femmes 
aimassent leurs propres marits sans qu'ils leur don- 
nassent : ou plus tost pour ce qu'il lault, que tous leà 
biens du mary soient coiïimuns à la femme, et de 
la femme au mary t car céluy qui reçoit apprent k 
reputer que ce qui luy est donné n'estoit pas sien 
auparavant^ tellement qu'en donnant pour peu que 
ce soit, ils ostenttoutle demourant ^. 

Question VI 1 1# 

Pourquoy est-ce qu'il leur est défendu de rece- 
voir don quelconque de leur gendre , ou de leur 
beau père? Est-ce point du gendre, de peur que 
par le moyen du père le don ne retouri^ast à la 
femme? Et du beau père, pour ce qu'il senibloit 

' Nous s6inmes beaux , nous avons de Tesprit ; 
Avec cela , ^^bonnes lettres de change ; 
II faudroit être, bien étrange , 
Pour résister à tant d^appas , 
Et ne plus tomber dans les lacs 
De gens qui sèmeront Pargent et la fleurette , 
Et dont la pcriopne est bien faite. 

* U est certain <|ue dans le mariage Punion est d^autant plus 
grande que la communauté de biens est plus parfaite et sans 
partage. ' ' • 
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juste , que celuy qui ne pouvoit donfter , ne penst 

aubsi recevoir en don ? 

QuESTxbirlX. 

Pourquoy est-ce , que quand ils retournent d'un 
voyage loingtain au païs , ou seulement des champs 
i la ville , s^ils ont leurs femmes à la maison ils, 
envoient devant, pour leur faire sçavoir leur ar- 
rivée? Est-ce point pour leur donner asseurance 
qu'ils ne veulent rien faire finement ny malicieuse-^, 
ment envers elles? Car arriver soudainement à 
Timprouveu , t\st une manière d'aguet et de sur« 
prise : ou bien pour ce , qu'ils se hastent de leur 
envoyer donner une bonne nouvelle de leur venue, 
comme se tenans pour asseurez qu'elles I^ atten* 
dent et les défirent : ou plus tost pour ce que eulx 
mesmes désirent sçayoir de leurs nouvelles , si ils 
It'S trouveront saines , et altendans à grande dévo- 
tion leur retour : ou pource que les femmes ont 
plusieurs petits négoces et besongnes à la niaison, 
pendant que leurs marits n'y sont pas , et bien 
souvent de pe;tites hargnes et querelles alencontre 
de leurs domestiques , servans ou servantes : à fii^ 
doncques qu'ostant toutes ces petites fascheries 
là y eltes facent un recueil gracieux et paisible à 
sieurs marits, ils leur envoyent devant faire tels 
advertissemens. 

Question X. 

Pourquoy est-ce, que quand ils adorent et prient 
les dieux iû^ couvrent l^urs testes : et au contraire 
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tpmtïA ils rencontrent des personnages quî méritent 
qu'on leur face honneur , si d'adventure ils ont la 
teste couverte de leurs robes, ils se descouvrent? 
Car il semble que cela rende la première doubte 
plus malaisée à soudre : car si ce que Ion recite d'AE-^ 
neas est véritable , que passant Diomedes au longde 
luy , ainsi qu'il sacrifioit , il se couvrit la teste , et 
acheva son sacritlce : il y a raison et conséquence , 
ti Ion se couvre devant ses ennemis , de se descou- 
vrir quand on rencontre des gens d'honneur ou de 
ses amis : car » la façon de se couvrir devait les 
dieux n'est pas proprement venue pour eulx , mai« 
par accident, et en est tousjours demourée la cous*- 
tume, depuis ce qn'AEneas le feit ainsi pour l'oc- 
casion sus ditte. Mais s'il fault .dire quelque chose 
davantage ,11 n'est jà besoing que d'enquérir seule- 
ment, pourquoy c'est qu'ils couvrent leurs teste» 
quand ils prient les dieux , pour ce que l'autre en 
dépend et s'en ensuit : car ils se descouvrent de^ 
vant les hommes de dignité et d'authorité, non 
pour leur faire plus d'honneur, mais au contraire 
pour leur oster et diminuer IVnvie , de peur qu'ils 
ne semblent requérir qu'on leur face autant d'hon- 
neur qu'aux dieux , ny souffrir ou prendre plaisir 
que Ion les révère de mesme les dieux : et quant 
aux dieux, ils les prient et adorent ainsi, ou par 
humilité, s'hnmîlians devant eulx, en affublant 
leurs testes: ou plus tost pource, qu'ils craignent 
qu'en fais£(nt leur prière il ne vienne de dehors 
quelque voix de mauvais et sinistre présage qui leur 
donne à Touye : à l'occasion de quoy ils tirent leur 



Digitized by VjOOQIC 



a54 DEMANDES 

robbe jusques sur leurs âureîltes : car ^HI soit yrày 
qu'ils aient soigneusement roéil à prouvoir quetelle 
ichose n'advienne, il appert par ce que quand ils vcmt 
à l'oracle, pour avoir response de quelque demande, 
ils font faire grand bruit à l'environ , en frappant et 
faisant sonner alentour des vases de cuivre : oiC 
pour ce que y comme dit -Castor , en accordant les 
façon^ Romaines avec celles des philosophes pytha- 
Igoriens, le dsemon ou bon ange qui est dedans 
nous, prie et supplie les dieux de dehors, donnant 
^ouvertement à entendre par cest affublemeht de 
teste, que l'ame est ainsi affublée^ couverte et 
cachée par le corps. 

Question XL 

Pourquoy est-ce qu'ils sacrifient à Saturne la 
teste descouverte ? Est-ce pour ce qu'ÀEneas fut 
celuy qui introduisit la coustume de se couvrir la 
teste en sacrifiant , là où le sacrifice de Saturne est 
b^eaucoup plus ancien ? Oupource qu'ils se couvrent 
devant les deitez célestes ? Mais quant à Saturne 
ils le reputent dieu * d'icy bas et terrestre t ou 
pour ce qu'il h'y a rien de caché ny de couvert en 
la vérité ? Or les Romains estiment Saturne père 
de la vérité. 

,Q U E s T I O ^N XI I. 

Pourquoy est-ce qu'ils estiment Saturne père de 
la vérité ? Est-ce point pour ce que, comme au- 
cuns des philosophes , ils ont opinion que Saturne 

X Lï%ez: Dieu sQuêerrain^ c'est-à-dire, dcsenferj. c^ ' 
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toit le temps? or le temps est celuy qui descouvre 
la vérité : ou pour ce que les fables des poètes ra- 
conteat , que soubs Saturne regnoit Taage doré j et 
la vie des hommes estoit t;rès juste? Il falloit donc- 
ques aussi cdnsequemment qu*il y eust beaucoup de 
vérité. 

QuestionXIII. 

Pourquoy est-ce qu'ils sacrifient au dieu qu'ils 
appellent Ilonor^ c'est à dire , gloire ou honneur^ 
la teste découverte? Est-ce point pour autant que 
Thonneur et la gloire est chose évidente ^ notoire et 
descouverte à tous ? Et potir la raison qu'ils se desi*. 
couvrent devant les gens de bien et d'honneur^ 
pour la mesme adorent ils aussi la deité d'I^onneur à 
teste descouverte. 

Question X J V/ 

Pourquoy estrce que les fils portent et coiivoyent 
leurs pères en tei're les testes couvertes , et les filles, 
descouvertesy et les cheveux destressez et pendants? 
Est-ce pour autant qu'il lault que les masles honorent 
leurs pères comme dieux , et que les femelles les 
lamentent cpmme bommep trespassez ? Ainsi 
la loy attribuant à chasque sexe ce qui Uiy est 
propre, a fait ce qui estoit bien seapt et copve- 
nable à chascun. Ou pour ce que cela est propre 
au deuil qui est hors de la coustume ordinaire? 
Or est -il plus ordinaire aux femmes de sortir, 
«n public les, testes voilées et cop vertes, et au.ic-, 
hommes les testes nues et descouvertes : car mesmef. 



Digitized by VjOOQIC 



^56 DEMANDES; 

entre les Grecs quand il arrive quelque calamiti^ 
publique, là coustume e^t, que lés fepmes tondent 
leurs cheveux, et les hommes les portent longs , 
pour ce que Tordinaire est que les hommes aillent 
tondus y et les femmes portent les cheveux longs : 
et qu*il soit ainsi , que les fils couvrent leurs testes 
pour la cause que nous avons ditte^ il se peult in- 
férer par ce que Varron escrit : qu'es ftmerailles 
et alentour des tombeaux de leurs pères ils se por- 
tent avec telle révérence , comme es tenriples de» 
dieux f tellement que quand ils en ont bruslé les 
corps, le premier os qu'ils en rencontrent ils disent 
que celuy qui est mort est devenu dieu. Au con- 
traire, il n'estoit aucunement permis aux femmes 
de voiler ny couvrir leurs testes : et trouve Ion par 
escript que le premier qui répudia sa femme fut 
Spurîus Carvilius , à cause qu'elle ne portoit point 
d'erfans: le second Sulpiciu« Gallus, pour ce qu'il 
avoit veu qu'elle avoit tiré son vestemenr sur sa 
teste : et le troisième Publicius Sempronius , pour 
ce qu'elle avoit assisté à veoir les jeux funèbres. 

Question XV. 

Pourquoy est-ce que , veu qu'ils estiment Ter- 
minus , qui signifie Borne , estre un dieu , duquel 
ils célèbrent la feste, qu'ils appellent Terminalia , 
neantmoins ils ne luy sacrifient jamais aucune 
beste? Est-ce pour ce que j&omulus ne meit point 
de bornes à son païs , à fin qu'il luy fust loisible 
de s'eslargir et en prendre là où il voudroit, et 
réputer toute terre siende, jusques où, comme 

disoit 
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îliâoit le Laconîen , la pîcque pouvoit attaindre*" 
Mais Numa Pompilius , estant homme juste et 
droitturier , sachant comme il fault conserver les • 
droicts de la société humaine , et se rendre subject 
à la raison , feit borner sa terre , ses voisins ap-^ 
peliez , et nomma les bornes et limites Terminus , 
comme conservateur et garde de paix et d'amitié 
entre les voisins y lequel il estima devoir estre con- 
servé pur et net de sang, et impoUu de meurtre. 

Qve'sti.on XV L 

Pourquoy est-ce qu'il n'est pas loisible aux ser* 
vantes d'entrer dans le temple de la déesse Leuco* 
' thea , et que les dames y en meinent une toute 
seule, laquelle elles frappent en la joué, et le 
soufflettent ? Quant à celle qui est ainsi soufBettée , 
cela tesmoigne qu'il ne leur est point permis d'y 
entrer : et quant aux autres , c'est pour une fable 
poétique qui dit que Ino , jadis estant jalouse d'une 
siene servante et de son mary , en devint furieuse 
alencontre de son propre fils. Les Grecs tienent que ' 
ceste servante estoit de nation AEtolienne, et qu'elle 
s'appelloit Anthiphere. Et pourtant en nostre pàïs 
en la ville de Chaeronée , devant le tertiple de Leu- 
cotheé , le secretaîn prenant un fouet crie , qu'il ^ 
n'y ait servant ny servante qui s'ingère d'y eqtrer , 
ny AEtolien , ny AEtoliene. 

QxTEiTION XVII. 

Pourquoy est-ce qu'au temjjle de ceste déesse on 
Torm XXL R 
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ne prie jamais pour ses- propres en&ns., mats bien 
pour ses nepveux ? Est-ce pource que Ino aima Jadis 
fort sa sœi^r , jusques à donner la mammelle à son 
fils , et fut mal fortunée en ses propres entans ? Ou 
bien pour ce qu'autrement ceste coustume est fort 
cordiale et honneste , et qui induit les cœuts des 
liommes à porter amour et affection à ses alliez* 

QVBSTION XVIII. 

ÎPourquoy est-ce que plusieurs riches hommes 
consacroient-et donnoient ^la dixme de tous leurs 
biens à Hercules? Est-ce pout ce que luy mesme 
estant à Rome , sacrifia la dixme des bœufs qu'il 
avoît osté à Geryon , ou pour ce qu'il deKvra les 
Romains du tribut de la dixme de leurs biens qu'ils 
60uloient payer à ceulx de la Toscane? Ce qui toute- 
fois ne se treuve point escrit en histoire authen- 
tique et digne de foy , mais comme à un dieu grand 
mangeur , qui aimoit à bi(en repaistre y ils ofTroient 
et sacrifioient ainsi abondamment et plantureuse- 
xnent : ou plus tost pour ce qu'ils vouloient par ce 
moyen diminuer un peu leur excessive richesse, qui 
ordinairement est odieuse aux estats populaires y ne 
plus ne moins que s'ils eussent y par manière de 
dire, retrenché un peu de leur en«bonpoint, qui 
seroit venu à une extrémité de graisse et de corpu- 
lence , estimans par ce ràcourcissement faire hon- 
neur et service agréable à Hercules, comme à celuy 
qui prenoit plaisir à veoir ainsi consumer et res- 
serrer toute superfluité, pour ce qu'en son vivant 
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tl autoit esté content de peu , sans délices ne sût-' 
perfluit^ quelconque^ 

Question XIX» 

Pourquoy est-ce qu^ils commancent leur année 
au môys de ]'an?ier? Car anciennement^Ie moys <le 
mars alloit devant y comme Ion peut juger par pln«> 
sieurs^ autres conjectures y et mesmement padr ce 
que le cinquième moys après mars s'appelle enccHra 
quindlis , et le sixième sextilis ^ et tous les autres 
tonsequemment par Tordre des nombres ^ jasques 
au dernier qu'ils appellent^ décembre ^ ce qui fait 
penser et dire à quelques-uns ^ que par ey devant 
les Romains ^ccomplissoient leur année en dix moys^ 
adjoustant aux dix moys quelque nombre de jours 
par dessus les trente» Les autres escrivent que de^ 
cembre estoitle dixième après mars^ et janvier Tun* 
zieme > et febvrier le douEÎeme , auquel ils usent 
de quelques sacrifices d'expiation et purgation ^ et 
si sacrifient et font ofîrande aux trespassez , comme 
à la fin de l'année : mais que depuis ils ont esté 
transposez y et a Ion mis janvier le premier ^ pour Ce 
qu'au ^premier jour d'jiceluy que Ion appelle les 
calendes de janvier y les premiers consuls furent 
installez lors que Ion chassa les royshors de Rome. 
Mais il y a plus d'apparence en ceulx qui disent que 
Romulus estant homme martial y qui n'aimoit que 
la guerre et les armes , comme celuy qui pensoit 
estre "fils de Mars , préposa à tous les autres moys 
celuy qui portoit le nom de son père. Mais Num« 

R '^ 
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puis après qui estoit homme paisible, et qui taschoît 
à divertir les cœur» de ses citoyens de la guerre à 
lagrlculture 9 donna le premier lieu à Janvier, et 
feit de grands honneurs à Janus , comme à celuy 
qui avoit seté homme plus addonné au labeur de la 
terre, et gouvernement . politique , que non pas à 
l'exercice des armes. Ou bien advisez si Numa au- 
roit point plus tost choisi ce commancement là de 
Tannée , comme le plus convenable à la nature an 
regard de nous : car en gênerai il n'y a rien de ce 
qui tourne en un cercle qui soit selon nature ne 
premier ne dernier, mais par ordonnance et ins- 
titution des hommes , les uns commancent leur 
temps à un point, les autres à un autre ^ et ceulx qui 
le commancent au solstice d'hyver , le font avec 
meilleure raison , lorsque le soleil cessant de passer 
oultre, commance à retourner et reprendre son 
chemin devers nous : car il semble que ce soit , et 
selon nature , et (au regard dé nous , le plus rai- 
sonnable commancement , d'autant qu'il nous aug- 
mente le temps de la lumière ^ et diminue celuy 
des ténèbres^ et nous approche l'astre qui est le 
dominateur, gouverneur et conducteur de toute 
substance transitoire. 

QUESTIOW XX. 

Pourquoy est-ce quelesfemmes paransla chapelle 
de la déesse féminine, quelles appellent la bonne 
déesse^ n'apportent jamais à la maison des bran- 
ches de meurtè; combien qu'elles y employent 
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toutes autres sortes de fleurs et de feuillages ? Est- 
ce pour ce que quelques uns racontent fabuleuse- 
ment 9 que c'estoit la femme d'un Flavius devin, 
laquelle beuvoit du vin à cachettes , et y ayant esté 
surprise par son mary, elle en fut fouettée de 
verges de meurte , et pour cèste cause n'y porte Ion 
point de ramée de meurte , mais on luy fait offrande 
de vin , que Ion surnomme du laid ? Ou bien pour 
ce qu'il fault que celles qui font et qui assistent à 
ceste cerimonie là , soient nettes de toutes sortes de 
pollutions y mais spécialement de celle de Venus ? ^ 
Car non-seulement elles mettent hors de la maison 
où ce service se fait à la déesse , les hommes , oii^is 
aussi tout ce qui autrement est de sexe masculin i 
c'est pourquoy elles dett- stent le meurte , comme 
estant consacré à Venus, tellement qu'il semble 
qu'ils appelloient anciennement f^enus Myrthea j^. 
qu'ils appellent maintenant Murcia <«. 

Question XXL 

Pourquoy est-ce queles Latins révèrent le pivert,, 
et se gardent bien de luy mal-faire ? Est-ce pour ce 
que Ion dit que Picus jadis par les enchantemens et 
sorcelleries de sa femme changea de nature , et fut 
transformé en un pivert , soubs laquelle forme il 
donna des oracles , et rendit responses à ceulx qui ' 
luy proposoient quelques demandes : ou bien pour 
ce^ que cela est de tout point incroyable et estran- 

' Quin et ara vêtus fuit Veneri myneae^ quam nunc Murciam. 

as '. 
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gement fabuleux ? L'autre fable que Ion en raconte 
&emble avoir plus de yerisimîlitude , que quand 
Remua et Romulus furent exposez y non seulement 
une louve leur bailla son pis à tetter , mai^ aussi un 
piveit y survint qui leur apporta la becquée : au- 
quel propos encore voit on ordinairement y comme 
recitç Nigidius y que là bùhànte l&pivert en quel- 
que fonceau couvert de bois et de ramée^ là repaire 
aiissi coustumierément le loup. Ou plus tost pour 
ce y que consacrans à chasque Dieu chasque sorte 
d'oiseau^ ils députent celuy là sacré à Mars, pour 
ce qu'il est courageux et hardy , et a le bec si fort y 
qu'il ruine un chesne y le perçant à force" de bec- 
quetter jusques à la mouëlle. 

QuestionXXIL 

^Pourquoy est-ce qu'ils estiment que Janus ait eu 
deux visages , et de faict le peignent et le moulent 
ainsi ? Est-ce pour ce. que de nation il estoit Grec, 
venu 4c la Pçrrœbie , ainsi comme Ion trouve par 
escript es histoires y et passant en Italie il s'habitua 
au païs parmy les Barbares qui y estoient , desquels 
il changea le langage , et les façons de vivre ? Ou 
plus tost pource qu'il leur enseigna et persuada v de 
vivre ensemble civilement ^t honnestement en. la- 
bourant la terre , là où auparavant ils avoient des 
meurs et façons de faire sauvages , sans loy ny jus^ 
lice quelconque * ? 

* Le» Mythologues assignejit encore d'autres raisons. 
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Question XXII L 

Pourquoy est-ce. qu'ils vendent les choses neces* 
sâires aux funer^iiKes , dedans le temple de la deetôe 
Libitine , estimans que ce soit Venus ? Est-ce point 
nne des sages invention^ du roy Numa^ à celle fin de 
leur apprendre à n'avoir point cela en horreur ny 
ne le fuir point ^ comme chose qui rendistPhon^mè 
poilu ? Ou bien pour ce que cela est un record qui 
leur réduit en mémoire, que tout ce qui a eu 
commancement de naissance , aura aussi fin de 
mort y comme estant le naistre et le mourir soubs 
le gouvernement et puissance d'une mesme deïtë? 
Car mesme en la vilte de Delphes il y a une petite 
image de Venus , que Ion surnomme sepulchrale y 
devant laquelle on évoque les amés des trespassez, 
pour recevoir les offrandes des liqueurs que ioA 
leur respand. 

Question XXIV. 

Pourquoy est-ce qu'il» ont en chasque moys trois 
commancemens et préfixions , ne .gardans paa 
mesmes intervalles de jours entredeux? Est-ce 
pource que , comme Jubà escrit , les magistrats 
au premier jour qu'ils nommoient les calendes y 
avoient accoustumé d'appelier le peuple , et luy 
dénoncer que les Nonnes , c'est à dire , la foire 
^Du le marché , seroient le cinquième jour diaprés* ^ 
et quant aux ides , ils le reputoient un jour sainct 
et sacré ? Ou pource que mesurans et terminant 

* Macrobc Satumw \\ 1 5. Varro , Lv V. <i!p Ung* lat. 

• R 4 
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le temps ' aux différences de la !une , ils yoyoîeot 
qu'elle avoit trois principales 'diversité? par chascun 
moys , la première quand elle est'toute cachée en 
sa conjonction avec le soleil : la seconde , quand 
elle s'esloîgne des rayons du soleil , et commance 
à apparoir en croissant sur le seoir du costc de 
soleil couchant : la troisième , quand elle est toute 
pleine ' : ils nomment son absconsion' et cache- 
ment les calendes , pource que ce qui se fait occul- 
tement et à cachettes^ ils le disent clam y et celare 
cacher ^. Et le premier jour de son illumination, 
; que nous appelions Neomenie , c'est à dire , nou- 
velle lune , ils Tappellent à bonne occasion .iVo/i/ze^^ 
pource que ils nomment ce qui est nouveau , jeuncy 
comme nous faisons ^ : et les ides sont nommées 
do ce mot %i<tùç , qui signifie beauté , pource que 
la lune estant lors toute pleine , est en sa perfec- 
tion de beauté : ou bien ils tirent ceste dénomi- 
nation de ce mot Dios, qui est à dire Jupiter ^. 
Et ne fault pas en cela rechercher exactement le 

' Dans son opposition. 

* Cette étymologie est puérile. « Primi dies mensium , dit 
u Varron^ nominatî calendae, >ab eo quod iis diebus calentur 
<« ( vocentur ) ejus mensis nonae à pondficibus ». 

3 Suivant Varron. Ih, Non» appeDat» , aut quod ante diem 
nonum eidus semper , aut quod ut novus annus kalendae januari» 
ab novo sole appellatae, novus mensis, nova luna noneis. Eodem 
die ab agris ad regem conven^ebat popul^. 

* Macrob. Saturn. 1 , 1 5 , ajoute une autre étymologie : « No- 
€< bis , dU-il , illa ratio nominis vero proprior existimatur , lit 
« idus vocemus diem , qui dividit mensem. Iduare enim Hetru»- 
« câ linguâ dividere est : unde vidua quasi valde idua ^ id es^ val- 
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nombre des jours , ny caloçnnîer cest usage là , 
pour peu de faulte qui s'y treuve, ven que main- 
tenant mesme que la science des astres , que Ion 
nommme^oi/ro/o^/e, a pris si grand accroissement, 
Finegalité du cours de la lime surpasse encore 
Texperience des mathématiciens ^ et ne la peuyent 
régler à certaine raison. 

Question XXV. 

Pourquoy est ce qu'ib reputent les lendemains 
des calendes , des nonnes , et des ides , malencon-^ 
treuXy de sorta^u'ils n'entreprennent jamais voyage, 
ny ne se mettent jamais aux champs , à ces jours 
là ? Est-ce pour autant que , comme plusieurs esti- 
ment , et comme Titus Livius lescrit , les tribuns 
militaires , du temps qu'ils ayoient Fauthorité sou- 
veraine , meirent aux champs l'armëe Romaine 
le lendemain des ides du moys que Ion appelloit 
pour lors quintile , et maintenant juillet , ils furent 
desconfits en bataille par les Gaulois , le long de 
la rivière d' Allia , et consequemment perdirent la 
ville mesme de Rome , et pour ceste occasion ce 
lendemain des ides estant tenu et réputé pour si- 
nistre, la superstition venant à poulser plus oultre, 
la coustume , comme il se fait ordinairement , a 

« de divisa, aut vidua, id est, à viro divisa >>. C'est dans c» 
«t sens (|a'Horace a pris ce mot, lorsqu'il dit , Od. L. IV ^ lo. 

Idus tibi sunt agendas , 

Qui diet mensem 'Veneris marin» 
FinditAprilim. 
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rendu le lendemain des nonnes , et le lendemain 
des calendes , à Tèpinion des hommes y en pareille 
crainte et semblable religion. Mais à cela il y a 
plusieurs oppositions et objectioiis : car première- 
ment ils perdirent la battàille à autre jour qu'à 
celuy du^el il est question , et appellent encore 
le jour de labattaille d' Allia du nom de la rivière, 
l'ayâos en abomination , comme malheureux y pour 
ceste raison là. Et puis ils ont plusieurs autres 
jours qu'ils estiment sinistres €t malheureux , mais 
pour cela ils ne redoubtent pas les autres jours qui 
sont de semblable dénomination en chascun moys, 
ains chascun jour à part seulement au moys que 
le desastre leur est arrivé. Et que le malheur d un 
jour ait attaché ceste superstitieuse crainte à tous 
les lendemains des calendes , des nonnes et des 
ides 9 il y a bien fort peu d'apparence. Prenez donc- 
ques garde , que comme Ion a consacré le premier 
moys aux dieux célestes , et le second aux terres- 
tres , auquel on fait quelques cerimonies et sacri- 
Bces d'expiation et de purification, et présente Ion 
des offrandes et services aux trespassez : aussi entre 
les jours des moys les trois qui sont comme les 
chefs et les principaux , ils ont voulu qu'ils fussent 
festez et sanctifiez : mais ceulx d'après , les ayant 
dédiez aux demy-dieux et aux trespassez, ils les 
ont aussi consequemment estimez malencontreux 
et mal propres à faire ou entreprendre aucune 
chose : car les Grecs adorans et servans les dieux 
aux premiers jours des moys, ont attribué les 
deuxièmes aux demy-dieux et aux dsemons , commei 
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audsî' es festins ils boivent la seconde couppe aux 
demy-dieux et demy- déesses. Eh somme, le temps 
est une espèce de nombre et le commancement 
du nombre est ne sçay quoy de divin y car c'est 
l!unité : et celuy qui vient après le deux est con-* 
traire au commancement , et le premier des pairs* 
Or le nombre pair est défectueux , imparfait^ et 
indefiny : comme à Fopposite le non-pair termine^ 
et est terniine et parfait : voilà pourguoy les nonnes 
succèdent aux calendes cinq jours après , et les ides 
aux nonnes neuf jours après , car les non-pairs ter- 
minent les commancemens^ mais ceulx qui viennent 
après les commancemens , estans pairs y ils a'ont 
point de rang ny de puisssance : c'est pourquoy 
us ne commancent aucune entreprise de grande 
œuvre , ny aucun voyage à ces jours là. A quoi se 
peut rapporter le propos que dit anciennement 
Themistocles y que le lendemain prit une foi^ que-» 
relie alencontre delà Feste , disant qu'il a voit beau- 
coup d'affaire et beaucoup de peine , et qu'il pre* 
paroit et acqueroit, avec beaucoup de travail , les 
biens dont la Feste jouissoit à son aise en tout 
repos et loisir ', à quoy la feste luy respondit, tu dis 
la vérité , mais si je n'eusse esté , tu ne fusses pas 
aussi. Themistocles teint ce propos là aux ca- 

^ Lisez au contraire : le lendemain prit une foii querelle à 
. rencontre de la feste , disant qu'elle avoit beaucoup d'affaire et 
beaucoup de peine , et qu'acné préparoit et aéquéroit avec beau- 
coup de travail, les biens dont i] jouissoit à soii aise en tout repoi 
etloisir. 
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pitaînes Athéniens , qui vindrent après luy , leur 
donnant à entendre qu'ils n'eussent eulx et leurs 
faicts nulle part comparu , si luy premier n'eust 
sauvé la cité d'Athènes. Pour, autant donc que toute 
entreprise, et tout voyage d'importance, a besoing 
de quelques provisions et de quelques préparatifs, 
et que leâ Romains anciennement aux jours de 
lestes ne faisoient aucune besongne, ny aucune 
provision : ains estoient du tout adonnez et occu*- 
pez au servi(^e de Dieu, et faisoient cela, comme 
encore aujourd'huy , quand les presbtres comman- 
cent un sacrifice ils cryent devant à haulte voix 
aux âssîstans , Hoc âge y c'est à dire, fay cecy : 
il est vraisemblable qu'ils ne se mettoient pas en 
chemin d'un long voyage , ny à l'entreprise d*un 
grand aflaire , incontinent après la feste , pource 
qu'ils n'avx)ient pas fait leurs apprests , ains se te- 
noient en la maison tout le lendemain à penser 
à leurs a flaires , ^et à se prouveoir des choses qui 
leur estoient nécessaires. Ou comme encore Jusques*^ 
aujourd'huy, après qu'ils ont adoré et fait leur 
prière aux dieux dedans les temples , ils ont accous* 
tumé d'y faire un peu de séjour , et de s'y asseoir : 
aussi n'estimoient-ils pas qii'il fust raisonnable de 
}etter immédiatement après les jours de festes., les 
ouvrable, ains mettoient quelque espace et quel- 
que intervalle entredeux , sàchams bien que les af« 
faires apportent tousjours plusieurs fascheries oui- 
ire l'opinion et la volonté de ceulx qui les ont eu 
mains. 
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Question XXV L • 

Pourquoy est-ce que les femmes en deuil portent 
des robes blanches et la coiffure blanche aussi ? 
Est-ce point pour s'opposer à Tenfer et aux ténè- 
bres y quUIs se conforment ainsi à la couleur claire 
et reluisante ? Ou bien pource que comme ils rêves- 
tent et ensepvelissent le corps du mort de draps 
blancs, ils estiment queses proches parents doi- 
vent aussi porter sa livrée , et parent le corps 
ainsi , pource qu'ils ne peuvent accoustrer Tame , 
laquelle ils veulent accompagner luysante et nette, 
comme celle qui désormais est à délivre , et qui 
a parachevé un grand et divers combat ? Ou bien 
pource qu'en telles choses , ce qui est plus simple 
et de moindre coust ^ est le mieulx séant , là o& ^ 
les draps d'autre teinture monstrent ordinairement 
ou une superfluité , ou une curiosité , car Ion peult 
auàsi bien dire du noir , comme de la couleur de 
pourpre , Les robbes et les couleurs sont trompe- 
resses. Et quant à ce qui est de soy mesme noir, 
il est teinct par nature , et non par artifice mesié 
et composé d'obscurité : par quoy il n'y a que le 
blanc qui soit tout pur , non mixtionné , ny souillé 
d'aucune teinture , sans qu'on le puisse imiter , 
et pourtant plus propre et plus £onvenable à ceulx 
qae Ion enterre , attendu que le mort est devenu 
simple , pur , exempt de toute mixtion , et délivre 
du corps , qui n'est autre chose qu'une tache et 
mouillure que Ion ne peult effacer. En la ville d'Ar- 
gos semblablement ji quapd ils portent le deuil ils 
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Vestent robbes blanches comme dit Socrates, lay^ 
en eau claire. 

Q'V ES T I o N XXVII. 

Pourquoy est*ce qu'ils estiment toute la muraille 
de la ville sacrée et inviolable, et les portes non? 
Est-ce , comme dit Varron , pourautant qu'il fault 
estimer les murs saincts ^ à fia que Ion combatte 
et que Ion meure généreusement pour la défense 
d'iceulx? Car il semble que ce soit la cause poui; 
laquelle Romulus tua son frère Remus , pour ce 
qu'il entreprit de saulter par dessus un lieu sainct 
et inviolable , et le rendre profane et violable : là 
où au contraire y il n'estoit pas possible de consa* 
crer et sanctifier les portes, par lesquelles \l est 
force de trangporter plusieurs choses nécessaires , 
et mesmement les corps des trespassez. Et 'pourtant 
ceulx qui commançoient à fonder et bastir une 
ville, environnoient premièrement avec une char-^ 
rue tout le pourpris et l'enceinte qu'ils vouloient 
bastir ^ y attelans un bœuf et iine vache : puis quand 
ils avoient ainsi trass^é toute l'enceinte y ostoient le 
soc, et portoient la charrue par autant d'espace qu'il 
en falloit pour bastir les portes : comme voulans 
dire, que tout sillon qu'ils labouroient seroit sa-> 
cré et inviolable '. 

* Le premier objet de Romulus , dit un savant , fut d^ins* 
pirer le respect pour la religion , et de la Faire envisager comme 
le plus «ùr garant de la tranc|uillité et de la sûreté des citoyen^ Ain* 
si par une de ses premières loix , il déclara que les murs dé Rom* 
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Question XXVIIL 

Pourquoy est-ce que quand les enfants jurent 
par Hercules , ils se font sortir hors de la maison ^ 
et aller dehors à descouvert? Est-ce, comme au- 
cuns veulent dire, pource que garder les cendres et 
la niaison ne plaist point à Hercules , ains vivre à la 
campagne , et coucher dehors ? Ou plus tost , pour 
ce qu'entre les dieux il n'est pas proprement na- 
turel , ains comme estranger venu dehors ? Car 
aussi ne jurent ils point par Bacchus soubs le toict de 
la maison, ains sortent dehors, pourautant qu'aussi 
luy entre les dieux est comme estranger. Ou 
bien cela est un propos qui se dit voirement par jeu 
aux enfants , mais à la vérité c'est un moyen de les ' 
retenir , et engarder de jurer facilement et soudai- 
nement, ainsi que disoit Phavorinus, car il a esté 
expressément introduit pour les retenir un petit, 
et leur donner , ce temps pendant qu'il leur fault 
sortir de la maison , loisir et espace d'y penser : et 
pourroit on avec Hiavorinus , conjecturer que ceste 
façon de faire ne soit pas commune aux autres dieux ^ 
tfiais propre à Hercules , pource que Ion trouve es- 
crît qu'il e^tolt si religieux et si retenu à jurer , que 
jamais en ss^ vie il ne jura que line seule fois , à Phy- 

écoient une chose sacrée. Et c^est d'après cette loi que Gicéron 
dit, ^ nat, Deor. II, mttros àpontificihus hahitos esse sanctos 
jquos violare. nefas esset. D'où il résultoit qu'on ne pouvoit en 
trer ou sortir sans passer par les portes, à moir^de s'exposer à 
une profanation qui eutraînoit l'idée du crime le plut affreux 
(Paul. Manut. Lib .de Leg^ Roman • ) 
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leus fils de Augias. Et pourtant la prophetisse de 
Delphes^ qui se nomme /y/^Aia, respondit un jour 
aux Lacedaemoniens : 

Tous jurements quand vous interdirez , 
De bien en mieulx amendans vous irez. 

Question XXI X/ ^ 

Pourquoy est-ce qu'ils ne permettent pas que la 
nouvelle mariée passe d'elle mesme par dessus le 
seuil de ThuySy quand on la mené chez son mary, 
ains ceulx qui raccompagnent Tenlevent et l'em- 
portent au dedans ? Est-ce pour souvenance qu'ils 
emport^erent ainsi les premières femmes qu'ils ra- 
virent par force , et qu'elles n'y entrèrent pas d'elles 
mesmes de leur bon gré ? Ou si c'est pource qu'elles 
veulent que Ion pense qu'elles entrent maugré elles, 
et non pas de leur bonne volonté , au lieu où elles 
doivent perdre leur pucelage ? Ou c'est un signe 
qu'elle n'en doit plus sortir ny abandonner la mai- 
son j sinon par force , tout ainsi comme elle y est 
entrée aussi par force : car en nostre pais de la 
B^oce on brusle devant la porte de la nouvelle 
mariée Taixieu de la charette , sur laquelle elle a esté 
amenée en la maison de son mary : voulans par là 
luy donner à entendre, qu'il fault qu'elle y demeure 
veuille ou non , pource que la voy ture qui la pour- 
roit emmener est consommée. 

Question XXX. 

Pourquoy est-ce que quand ils introduisent la 

nouvelle 
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nouvelle esponsée en la maison de sonmary., ils 
luy font dire , Là où tu es caius y la je seray caial 
Est-ce pour tesmoigner par ces paroles, qu'elle 
entre pour estre incontinent commune en tous biens 
avec luy , et pour commander en la maison comme 
luy ? Car c'est autant à dire comme y là où tu seras 
màistre et seigneur y là serjay dame et maistresse : 
et ont pils ces noms là y qui sont communs y les 
premiers venus sans autre raison, cqmme les juris- 
consultes usent de Caius Seius , Lucîus Titius : et 
les philosophes en leurs escholes usent de Dion et 
de Theon. Ou bien c'est à cause de Caia Cecilia , 
belle et honneste dame , qui jadis eut espousé l'un 
des enfants dô Tarquin ., de laquelle on voit encore 
une image de bronze dedans le temple du dieu 
Sa/ictus ^y ety avoitencore anciennement ses patins 
et sesquenoilles, les uns pour signifiance qu'elle 

I iv tZ ri Jayx%v lipZ ^ ce c[u*Amyot a très-bien rendu par 
ces lïiots, dedans le temple du dieu Sanctus. Cest donc uns 
£fiixte trés^considérable du traducteur An^ais qui a traduit , in thé 
UntpleofM. Ancus. 11 faut seulement corriger le mot tàyKT^s 4 
^t lire avec Pline ( Hisc nau VIII, 74). Su'^x» , SancL dé 
Sancus: ce qui est conforme à rinsçription trouvée à Rome en 
1574. La voici teUe que k rapporte le nouvel éditeur de Plinc^ 
T. II, p. 74. Sbmoni. Sanco. Deo. Fidio. Sacrum. Ce dieu, 
suivant Festus , est le même qu'Hercule. Plusieurs auteurs en fonc 
mention sous les noms dé Sanf^us ,k Sanctus et Sancus. Varron , 
de Origin, Ovide, Lw IV, Fastdr, Denys d'HaKcarnapse, Liv. 
IV.Properce,L.lV. JOtf Ciico^SiliusIfalicus,L. VIIÏ. Voyez Aid. 
Manuce, L.I. de Çuœsit. per JEpist. I, où il rapporte Tinscription 
d'un vœu fait en Thonneur de ce dieu. 

lorne XXI. S 
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ne bougeoit de la maison ^ lesaatres pôul* aïonstrer 

Uk bedOfigoe qu'allé y faisoit. 

Qtjestiow XXXL 

Pôtitqiïùy est-ce qtie Ion cbante ëi nopced ceste 
(yatole si cCrmintitie, ra/û5ii«?. Est-il point tiré 
de ce mot grec , Talasia , q[ui signifie filure de 
laine? Cat ils appellent le panniet où les femmes 
mettent leurs laines , * Caîatkus , et ceulx qui con- 
duisent Tespôusée la font seoir dessus une toison de 
laine ; et elle porte k quenoille et le fnseau ^ et 
environne toute la porte de là maison de son mari de 
laine. Ou s'il est vray ce que disent les historiens 
quMl y avoit un jeune homme vaillant et adroict aux 
armes , et au demourant fort bien conditionné, qui 
ge nommoit Talassius : et comme les Romains ra- 
virent les Mes des Sabins , qui estoient venues k 
Rome pour voir les jeux , quelques uns de basse 
condition ayants dependenCe de ce Talassius , en 
choisirent une fille fort belle de visage , et eu 
remportant alloient criant poui' l^iir seuret^ parmy 
les rues y. « A Tûlassiùs à Talassim », à fin qu9 
personne né s'approchast d'eiik, ny n'attentast de 
la leur enlever , faisant entendre qu'ils la menoient 
pour femme à Talassius : les autres qui les rencon- 
trèrent par le cbemia, les accompagnèrent pour 
Vhonneur de Talassius ^ et les suyvirent , -etk 
louant la belle «4eed(9n qu'ils avoient faltte, et 

' II y a dan» le texte ToIoiUhs , et je crois c|u*il faut lire Ta* 
laron , d*aprés Featui Pompeim ^ à ce mot c 
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priants aux dieux qu'ils leur donnassent contente- 
ment : etpourautant que le mariage en fut heureux^ 
ils accoustumerent depuis à çïmnt^t en toutes nop^ 
ces ce nom là Talassius ^ tout ainsi coami;Q les 
Grecs ont coustume de chanter Uximn(Gu$<^ 

Question XXXI L 

Pourquoy est-ce qit^aii moys de may » ils jettenÇ 
du pont de bois en la rivière des images d'hommes 
qu'ils appellent ^ Argco$ ? Est-ce pour mémoire 
que les Barbares qui anciennement habitoient en ce 
pa& là , feirent ainsi mourir les Grecs qu'ils pou- 
voient prendre? Maïs Hercules qui fut grandement 
estimé d'eulx pour sa Ttertu , leur osta ceste cruelle 
façon et tuer les estratigeps , et îfuf enseigna ceste 
coustume de contretaireleurs ancienes superstitions 
dejèttercesîmàgeSé Or îes anciens appelloî^nt tous 
Grecs de quelque contrée qu'ils fussent , Argeos : 
si ce n'est qu'on veuille dire que les Argiens^ es' 
tants ennemis des Arcadiens y à cause dii voisinage^ 
ceulx qui s'iMifoir^H id'Atcadieayde Eviander, et 
^e vindpent hi^rt4«sr ^H i^ <|iiattier Jà y reteindreet 
tousjours la héiDe ?et rancune 'qa'ds avxmnt d^ 
tout tems i^aradn^ en leurs cneoi» contre fes Ar>» 
^iei3& 

' Le savant P» Pétau, à ofû Ton doit un si ffd^ Qçmbre de 
corrections utiles |>onr cette partie des Œuvres melaes de Tlutar- 
^, ajoute en cet endjtoif^^^/ w frorofAiiyor. Brtftifir. Yojet 
les Observations, r. 

* Argiens. c. 

.Sa 
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Question XX XI IL 

Pourqiioy est-ce qu'anciennement ils n'alloient 
Jamais soupper hors de leurs maisons qu'ils ne me- 
nassent quant et eulx leurs petits enfants quand ils 
estoient encore es premiers ans de leur enfance ? 
Est-ce pour la mesme raison que Lycurgus voulut 
que les enfants entrassent et hantassent es salles où 
les hommes mangeoient, à fin qu'ils s'aécoustu- 
massent de bonne heure à n'user point des volapteu 
de boire et de manger immodereement , comme 
beste^ brustes et ravissantes, ayants les plus aagez 
qui les regardoient et le controlloient : et à celle fin 
aussi les pères mesmes en fussent plus retenus et 
plus honnestes pour la présence de leurs enfants, 
ce Car là où les vieillards sont deshontez, ce dit Pla- 
ce ton y là est il force que les enfans lesoietit encore 
ce bien davantage ». 

Question XXXIV. 

Pourquoy est-ce, que les autres Romains, faisans 
leurs offrandes, cerimonies et sacrifices pour les 
trespassez au moys de febvrier, Decimus Brutus, 
ainsi que dit Ciceron , les souloit iaiire au moys de 
décembre ? Ce Brutus là estoit celuy qui le premier 
envahit le païs de Lusitanie, et passa avec armée la 
rivière d'Oblivion '. Est-ce pour ce que comme la 

< tXç AiiOk c faromiuûv 9 1^ fleuve Lethé , petit fleuve autrefois 
nonuué LUt^cMp maintenant Lima, entre le Minho et h 
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plus part ont accoustumé de ne faire tels services 
pour les morts , que ce ne soit à la fin du jour , aussi 
sembloit il y avoir raison d'honorer les morts à la 
fin de Tannée ? Or est le moys de décembre le der- 
nier de toute i'annëe. Ou bien pource que c'est un 
honneur que Ion fait aux deitez terrestres ? Or 
semble il , qu'il est lors la vraye saison de révérer 
ces dieux là terrestres , quand tous les fruicts de la 
terre sont entièrement recueillis et serrez. Ou 
pource que lors qu'ils commancent à remuer la 
terre, pour faire leurs semailles, il est bien rai- 
sonnable de avoir souvenance de ceulx qui sont 
soubs la terre : ou pource que ce moys là est dédié 
et consacré par les Romains à Saturne : car ils es- 
timent Saturne , l'un des dieux de çà bas , et non 
pas , de là sus ; joinct que sa plus solemnelle feste^ 
qu'ils appellent les Saturnalles , se célèbre en ce 
moys là , pu ils font plus d'assemblées , et de granr 
des chères, il pensa qu'il estoit raisonnable que 
les trespassez en sentissent aussi quelque petite 
partie: ou bien ilfaultdire, qu'il < n'y eust que 
Decimus Brutus seul qui sacrifiast pour les morts 
en ce moys : car on fait le service de Acca Laren- 
tia , et porte Ion les effusions solennelles de vii} et 
de laict dessus sa sépulture en ce moys là de de*^ 
cembre. 

Doiro. D'Anville , Géographie ancienne , in^fcl, page 8. U est fait 
mention de ce fleuve, sous le nom defluviui 0^/mo,dansPcpir- 
tome de Tite-Live , L. V , et dans Florus , L. II , 1 7. 

' Lisez; quUest ab^olumemfaux quU n'y eiu qu— c. 

s 3 
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X^^t^rïovf XXXV. 

Pounjuoy têt'te qtfife hottOfent si fort deste Acca 
Larentia, veti qu*elle a este courtisane? Caril y a bien 
tine autre Acea Êaren tia nourrice de Romulus » , ( siir- 
ttommée FabuUa )y à laqttelle ils font honneur an mois 
d'avril : mais ceste courtisane cy * est venue à estre 
renommée par nn tel moyenî Un sèèretîdn du temple 
d'H^rcttleâ , estant de grand loisir , comn^e ils sont 
ordinairement, ne feîsoit le plus souvent qne fouër 
tout le jour auxdez et aux osselets ; et un jour advint 
par^ fortune, que personne ne s^ trouva de ceulx 
qui avoient accoustumé de )Ouêr et passer le temps 
en cest exercice avec luy î parquoy ne sçachant que 
faire ny à quoy passer son temps, il s*advisa de 
convier Son dieu à jouer aux osselets avec luy , à 
telles conditions, que s*îl gagnoit, Hercules luy 
deust envoyer quelque bonne adventure , et s'il 
perdoit qu'il luy deust apprester bien à soupper, 
et une belle garse pour coucher avec luy. Ces con- 
ditions ainsi spécifiées , il jetta les dez , et advint 
qu'il perdit : pârqrioy voulant accomplir ce qu'il 
avoit promis , il feît apprester un soupper plantu-> 
reux à son dieu , et envoyant quérir ceste Acca 
Larentia , qui publiquement exercoitle mestier de 
courtisâtme , il la festoya , et après le festin la cou- 
cha dedans le temple mesme , puis ferma les portes 
sur elle , et dit on que la nuict Hercules la vint 
voir, non qu'il en usast comme homme, mais qu'il 
luy dit , que le lendemain matin elle s'en allast sur 

* Retranchez cela. c. 

^ Ky^vX{,z\ qui étoit surnommée l^diixÀzn c 
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la place , et que le premier homme qu'elle^ reo^ 
coatreroit, elle le c^ressast , et aifefet soo amy. 
Lareotia se levaat le matin s'y en alla y et ren« 
contra un homme riehe qui n'estoit point m&né^ 
etayoitjàpiaâ&élft ikur de sonaage, appelle Z>r* 
ruiifis^ et s'efttant accointée 'de luy, tant qti'il vescut 
elle*^commanda tousjours en sa maison, et à sa 
moirt par &O0 testament il l'institua héritière de t^us 
ses biens Depuis elle mesme venant à mourir ^^ 
laîjisa toutes ses richesses k la rille , à l'occasion de* 
quoy on Isty fatt encore ces honnears. 

Question XXXVI. 

Pourquoy est-ce qu'ils appellent l'une des portes 
de la ville Fenestre^ auprès de laquelle est la cham- 
:bre de Fortune ? Est-ce pourautant que le Toy Se;*- 
Tins qmfuttrèfiJieureux avoit bruit de ooncher avec 
la Fortune , et qu'elle leVenoit voir par là fenestre 
4e sa chanibre ^•Ce]^ est un conte fait à |^laîsir : mais 
eprès que le roy Tarquiaus Priscus fat decedé, sa 
£enime Tanaquil, estant ieeÉme sage , et qui vou- 
loâ régner , mettant la teste à la fenestre de la cham- 
JMre , parla an peuple ^ et leur persuada d'elîre Ser-^ 
vins roy : c'est poorquoy le lieu a depuis retenu ce 
nom. 

Question XXXVIL 

Ppuripioy ei»t-ce que des choses qui sont dédises 
et consacrées aux dîenx^ la coustume port^ que les 
despoûiUes seules conquises en guerre sur les enne- 
mis soient mi^es a nonchaloir , et que Ion les laisse 

s 4 
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deperi^avec le. temps , sans, qu'on les ait en révé- 
rence , ny qu'on les entretîene et reface quand elles 
vieillissent? Est-ce point à fin que croyant que leur 
gloire défaillant et se passant avec ces premières de^ 
poùilles , ils, cherchent tousjours nouveaux moyens 
de rapporter quelque récente marque de leur vertu ? 
Ou plus lost , pource ^^e le temps allant tousjours 
consumant les signes et marques de Finimitié, qu'ils 
ont encontre leurs ennemis , il seroit odieux que 
eulx les . allassent renouvellans : car mesme ceulx 
qui entre les Grecs ont les premiers fait des tro- 
phées de bronze ou de pierre , n'en sont pas biea 
estimez. 

Q u E s T I p N XXXVIII. 

Pourquoy est-ce que Quintus Metellus^ souverain 
pontife, et au demourant réputé homme sage et bien * 
elitendu en matière de gouvernement , defendoit 
que Ion ne prist point les présages des oiseaux après . 
1^ moy6 d.aoust? Est-ce pour autant que nous nar 
-vons aocoustumé de vaquer à telles observations, si* • 
non au commencement ou pour le moins au hault 
du jour, et à l'entrée et au milieu du mois, et nous 
gardons de les la ire es jours du decours, comme 
estants inutiles à cest efféct : aussi reputoit il que le 
temps d'après huict moys estoit comme les vespres, 
et le seoir de l'année déclinante et tendante à sa fin, 
ou bien pource qu il se fault servir des oyseaux , et 
obseryer leur vol , alors qu'ils sont entiers , et que 
rien ne leur default , comme ils sont avant l'esté : 
mais en automne ^ les uns sont maladifs^ denueztle 
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leurs pennages et forces, les autres sont encore trop 
jeunes et trop petits, les autres ne comparoissent du 
tout point , pource qu'ils sont passagers et s'en vont 
en icelle saison. 

QuESTiOiN XXXIX. 

• Pourquoy est-ce qu'il n'estoît pas loisible à ceulx 
qui n'avoient pas preste le serment d'homme de 
gueii:e, encore qu'ils fussent pour autre occasion 
dedans le camp , de tuer ny de frapper l'ennemy »? 
Ce que Caton mesme l'ancien donne à cognoîstre 
en une missive qu'il escrit à son fils , par laquelle 
il lûy manda , que s'il avoit accomply son temps ^ 
et que son capitaine luy eust donné congé , qu'il 
s'en retournast : ou bien s'il aimoit mieulx demou- 
rer là , qu'il demandast à son capitaine permission 
et licence de pouvoir combattre et tuer l'ennemy. 
Est-ce pour autant qu'il fault qu'il n'y ait que la 
nécessité seule qui permette de tuer un homme, 
et celuy qui le fait sans que la loy et le comman- 
dement de son supérieur l'y contraigne , il est ho- 
micide? Et pourtant Cyrus loua Chrysantas de ce 
qu'estant sur Je poinct de tuer son ennemy , et 
ayant desjà haulsé le cymeterre pour luy en donner, 
soudain qu'il oûit le son de la trompette qui son- 
noit la retraitte , il le laissa aller et ne le frappa 
point , comme luy estant défendu : ou pour ce qu'il 
fault que celuy qui se présente à combattre l'en- 
nemy , s'il recule ou qu'il fuye , en rende compte, 

■ Voyez ce serment militaire dans les notes de la nouvelle éJi- 
' ticin de Tacite j /«. i3 , Tome IV , jwiges 399 et 400. 
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et qu'il en soit pnny : car il n'enst pas tant Tait de 
service à battre ny à tuer Ferniemy, comme il 
fait de dommage en restivant oii fuyant. Or ce* 
luy qui a congé de son capitaine n'^st plus tenu 
ny obligé aux loix militaires , mais celuy qui a de- 
mandé la permission de faire ce que font les sou- 
dars qui eont enroll^ et qui ont preste le serment , 
il se^xemet: derechef en la subjection de la loy et 
de son capitaine. 

Question XL. 

Pourquoy est-ce qu'il n'est pas permis au près- 
btre de Jupiter de s'huiler hors du couvert à l'air? 
Est-ce pour autant que Ion n'estimoit pas hon* 
neste i^e licite, que les enfans se despoûillassent 
devant leurs pères , ny le gendre devant son beau- 
pere, et ne se lavoient et estuvoient jamais ensem- 
ble anciennement ? Or Jupiter est réputé 6on 
pere, et ce qui ^e fait à descouvert principalement 
semble se faire devant les yeux mesme de Jupiter : 
ou bien , ne plus ne moins que Ion trouveroit 
estre péché et irrévérence trop grande de se^es- 
poûiller'à nud dedans un temple et lieu sainct et 
sacré , aussi portoient ils respect à l'air et a^i ciel 
' ouvert , comme estant plein de dieux et de demy- 
dieuz* C'est pourquoy nous faisons beaucoup de 
choses nécessaires sous le couvert , nous cacbans 
et couvrans du toit des maisons devant les yenx 
de la divinité. Et puis il y a des choses qui sont 
commandées par la loy au presbtre seul , et des 
autres à tous par le presbtre : comme , pour exem- 
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fie y en nostre païs de la Bœoce porter dhappeanx 
de fleurs sur la teste , laisser croistre ses cheveux, 
et^ porter espée , et ne jamais mettre le pied de* 
dans les limites de la Phocide , sont tons devoirs 
et ot&ces de celuy qui est capitaine gênerai. Mais 
ne taster point de nouveaux fruicts que l'equinoxe 
automnal ne soit passé, ny ne tailler la vigne sinon 
apkés l'equinoxe du printemps , cela est intime et 
déclaré à tous par le capitaine gênerai , car c'est 
la vraye saison qu'il fault faire l'un et l'autre. Au 
cas pareil aussi semble il , que parmy les Romains 
le propre devoir du presbtre soit , ne monter point 
à cheval, n'estre jamais plus de trois nuicts hors 
la ville , n'oster jamais son chappeau ou habille-' 
ment de teste , à raison duquel il est appelle en 
langage Romain , Flamen. Mais il y a beaùconp , 
d'autres offices qui sont notifiez et déclarez à tous 
par le presbtre , entre lesquels l'un est, ne s'huiler 
et oindre jamais à l'air au descouvert : car les Ro- 
mains avoient ceste façon de faire pour fort^sus* 
pecte , et ont encore opinion , qu'il n'y a rien eu 
qui tant ait esté cause de réduire ^es Grecs soubs 
Je joug de servitude , et de les rendre lasches , 
que les parcs où les jeunes gens s'exercent à nud, 
et les jeux de la luicte , pour ce que tels exercices 
ont «ngendré par lés villes beaucoup de perte de 
temps , d'oisiveté , de paresse languissante ^ et de 
vicieuses occupations , comme de faire Famour aux 
j«une$ garçons , et corrompre les corps des jeunes 
gens par îes faire dormir et promener à certaine 
mesure , ee mouvoir de moirrements compassez 
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par art, garder une reigle de vivre exquise : par 
lesquelles façons de faire ils ne se sont donnez de 
garde qu'ils ont oublié tout exercice des armes, et 
ont mieulx aimé estre tenus et estimez bons luic- 
teurs , bons baladins , et beaux jeunes hommes bien 
mignons , que non pas bons, piétons ne bons gen- 
darmes. Or est il mal aisé de fuir ces incouvenîens- 
là , quand on s'accoustume à se despoûiller nud 
à descQuvert devant tout le monde ; mais ceulx 
qui s'huilent à couvert en la maison , et y traittent 
leurs corps , ne font point de faulte. 

Question XLI. 

Pourquoy est-ce que Tancienne monnoye avoit 
d'un costé la teste de Janus à deux visages, et de 
l'autre costé la prouë ou la poiippe d'un batteaa 
engravée ? Est-ce , comme plusieurs disent , pour 
honorer la mémoire de Saturne , lequel passa en 
Italie par eau , dedans quelque vaisseau , mais cela 
se peult aussi bien dire de plusieurs autres : car et 
Janus et Evauder et AEneas y vindrent semblable- 
ment par la mer , au moyen de quoy Ion pourroit 
à l'adventure conjecturer avec meilleure raison^ 
qu^il y a aucunes choses qui sont bonnes et hon- 
nestes aux villes, et d'autres /qui leilr sont néces- 
saires : et entre celles qui sont honnestes , la prin- 
cipale, le bon gouvernement : et entre les néces- 
saires l'aisance de vivres. Or pour ce que Janus 
leur institua le bon gouvernement, en leuresta- 
blissant de bonnes loix , et civilisant leur manière 
de vivre , qui paravant estoit brutale , et que la 
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rivière estant navigable leur fournit abondance 
de toutes choses nécessaires y aucunes en remontant 
de la mer , et autres en avallant du costé de 11 
terre : la monnoye porte la marque du législateur^ 
la teste à deux faces , comme nous avons dît , à 
cause de la mutation de façon de vivre qu'il intro- 
duisit y et de la rivière par le batteau : encore use« 
rent ils d'une autre sorte de monnoye , où il y 
avoit la figure, d'un bœuf et d'un mouton et d'un 
porc engravée , d'autant que leurs richesses pro- 
cedoient principalement des nourritures, et leurs 
biens consistoient en bestail : d'où vient que la plus 
part de leurs noms anciens estoient Oifilij ^ Suil-' 
lij y Bubulci y Porcij , c'est à dire , bergers , bou- 
viers y porchers , ainsi comme le dit Fenéstella. 

Question XL II. 

Pourquoy est-ce qu'ils font leur trésor où ils 
retirent l'or et l'argent public du temple de Sa- 
turne , et aussi, leurs archives où ils mettent tous 
leurs contraux , tiltres , et enseignements ? Est-ce 
pour l'opinion commune que Ion a , et la voix 
qui en ^st en (a bouche de tout le monde, que 
du règne de Saturne il n'y avoit point' d'avarice 
n'y d'injustice parmy le monde , ains regnoîent 
loyauté , fidélité et justice paritiy les humains ? 
Ou pour ce que c'est' luy qni a inventé les fruicts, 
et introduit l'agriculture et le labourage delà terre ; 
car sa faulx signifie cela , non pas ce que dit An- 
timachus ^ croyant au poète Hésiode , 
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Saturne ayant la peau toute velue 
Couppott avec sa grande faulx tortue, 
Au ciel oe dont engendré il es toit , 
£t de son père au lieu il se mettoit. 

Or rabondance des fruicts de la terre , et la vente 
d^iceulxy est ce qm amené quantité de deniers* 
Ycôlà ponrquoy tb font ce mesme dieu aatheur 
et conservateur de leur félicité , dequoy porte tes- 
moignage ce que les assemblées qui se font de neuf 
en neuf jours sur la place qu'ils appellent Nundi^ 
nasy c'est à dire , foires ou marchez , ils les esti- 
ment sacrées à Saturne : car la foison des fruicts 
est ce qui a donné commancement à Temption 
et vendition. Ou bien pour ce que ces raisons là 
sont fort antiques , et que ^le premier qui feit du 
temple de Saturne à Rome le trésor 4e Tespargne 
publique fut Valerius Publicola > depuis que les roys 
ftirei^t chassez : il est vraysemblable de dire , qu'il 
choisit ce lieu là pour ce qu'il l'estima fort et seur 
en venë de tout le monde^ et par oonséquent ma- 
laisé à surprendre ne forcer. 

QxTESTîoir XL II L 

Pourquoy est-ce que ceulx qui viennent comme 
ambassadeurs à Rome , de quelque part qu'ils vien* 
nent^ s*en vont premièrement au temple de Saturne 
devant les questeurs qui ont la charge du trésor 
public y faire escrire leurs noms? Est-ce pour autaot 
que Saturne luy mçsme estoit estranger en Italiei 
et pourtant fait il bonne cbere aux e;strangers ? Ou 
bien ceste question encore se resoult par la lécr 
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ture de Thistoire : car anciennemenit les qnesteurs 
du trésoriers enroyoient des presens aux ambas- 
sadeurs , et appelioit.on ces presens qu'on leur 
éttvoyôit , Ixiutia \ et s'il advenoit qu'ils devînsent 
malades , il les faisoit penser ^ et s'ils trespas- 
soient , il les faisoient inhumer aux despens de 
la chose publique : mais maintenant pour le grand 
nombre d'Ambassadeurs qui y viennent de tous 
eostez 9 ils ont bien retrenché ceste despense y mais 
la coustume ancienne est encore demourée , qu'ils 
se vont représenter aux superinten<}àns du trésor, 
et font escrire leurs noms en leurs registres* 

Question X L I V. 

Ponrquoy est-ce qu'il n'est pas permis au pres- 
btre de Jupiter de jurer? Est-ce pour autant que 
Je jurement est comme une géhenne et une tor- 
tare que Ion donne aux personnes libres ? Or fault 
il que i'ame aussi bien que le corps du presbtre 
demeure franche d'estre t'orcëe ny géhennée an- 
etmement , ou pour ce qu'il n'eât pas raisonna- 
ble de decroire en petites choses celuy auquel on 
se fie des plus grandes et divines j ou bien pour 
ce que tout jurement se termine à la fin en malé- 
diction de parjuremeifift : or toute malédiction est 
odieuse et abofi^inabte , et pourt$nt n^ont pas 
aocoustumé les autres presbtres mesmes , de jamais 
maudire : Au moyen dequoy fut louée la presh- 
tresse de Palla^ à Athenj^s , n^e ce qu'elle ne voulut 
jamais maudire Alcibiades y combien que le peuple 
luy commandast : car j'ay , respondit elle , l'eitat 
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de presbtrise pour prieur pour les hommes , nOtt 
pas pour les maudire. Ou pour ce que le péril du 
parjurement seroit commun à toute la chose pu- 
blique, si un homme meschant et parjure avoit U 
charge et superintendence des prières et des sacri^ 
fices de toute la ville. 

Question XLV. 

Pourquoy est-ce qu'au jour de la feste de Venus, 
qu'ils appellent Vcneralia , ils respandent grande 
quantité de vin devant le temple de Venus ? Est-ce 
pour Toccasion que Ion dit . que Mezentius capi- 
taine gênerai des Thoscans envoya devers AEneas^ 
luy offrir appointement , prouveu qu'il s^obligeast 
de luy payer par chascun an certaine quantité de 
vins ? Ce qu'^neas luy ayant rëfqsé , il promeit 
à ses gens pour les animer à bien combattre dç 
leur donner du vin, quand ils auroi^nt gaigné.la 
b^ttaillè. Mais AEneas ayant entendu la promesse 
qu'il avoit faitte à ses gens , consecra et dédia tout 
le vin aux dieux : puis , après avoir gaigoé la bat- 
taille, il assembla tout ce qui s'en estoit cueilly, 
et le respandit devant le temple de Venus. Ou si 
cela est un sign^ qu'il fault qu^ les hommes soient 
sobres es jours de feste, et noq:p9$ yyres, comme 
si les dieux pr^poient plus .de pi^isir à leur en 
yepîr respandre ,, qu'à leur ,eu veoir boire beaut* 
coup? 

Question XLVI. 

Pourquoy est-ce que les anciens tenoient tous« 

jours 
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{ours le temple! de la âeésse Horta arrière t>uvert 
en tout temps? Est-ce ponl* ce que ^ comme dit An-- 
tistius Laboo , Hortari en faitîn «ignîfie eàhorter' et 
inciter , et qu'ils estimoieut qu*4l falloit <jue la déesse 
qui enhorte et incité les homm^ à entreprendre et 
à taire de bdllés choses ^ (qu'ils appellent Hérea ^ }> 
tust tousjourS' en action y et ^ù'^le ne chommast 
{amais que sa maison ne fust jamais f^mée , et que 
jamais, elle ne cessast de besongner? Ou pins tost , 
comme ils la nomment maintenant jRTojna^ la phs'* 
«aiere syllabe longue y qui est une déesse vigilante 
et soigneuse y comme celle qui a la garde et le soing 
des choses humaines : et pourtant estimoient ils 
qu'elle ne deroit jamais estre oiseuse nj paresseuse»^ 
Ou bien ce nom là, comme plusieurs autres > est 
grec y et signifie une deit^^ qui a Tœil par tout et 
qui contrerolle tout, et pourautant sa maison e^t 
tousjours ouverte , comme de celle qui ne dort ny 
ne repose jamais. Mais s^l est yray , comme dit 
Labeo, qu^ ce mot de Hora soit tiré da grec i^f ^ 
et iiapûp(AûLVy qui signifie inciter, considéras si ce 
mot aussi d'Oraiory qui est.un conseiller de peuple, 
incitant et émouvant, en Sieroil; point bien denvé ^ 
non pas d'oraison , qui est à àxre prière et supplica- 
tion , cotp^me quelques uns veulent dire. 

<^VESTÎOK X L V I !• 
Pourquoy est-ce que Romulus fonda le temple d» 

' Lisez: et qu'ils estimoient qu'il falloit que la déesse qu'ils ap» 
peUent Horta', parce qu'elle esiborte et incite les hommes à en-* 
treprendre et à faire de belles choses I fut toujours»- c» . ' 

* Ce mot n'est pas dans le grec. 

Tome XXL T 
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^♦Vulcan hor^ de la ville de Rome ? Est-ce point pour 
.la {alpusie .que Jpa eonlie que Vulcan eut contre 
iiyfars i cause de sa femme Venus, et luy estant 
. tenu pour fils de M»X9 ûé voulut pas le loger en 
anesme maison ny ei^-ipesikie ville que luy? Ou bien 
,c«ste. considération:, seroît, elle 'point trop folle,? 
.Mais il édifia dès leicommancement ce temple , dès 
Jlçuçs.qu^il rçgpoit avec ^n compagnon Tatius, pour 
-up conclave, et un conseil secret , à fin que tenans 
là leurs as&emblëeâ de conseil avec les sénateurs , en 
.lieu, -QÙ. on ne les interromproit , ny ne les trou- 
bleroit on point, ils;peussent délibérer et consulter 
de leurs affaires à leur aise et à requoy : ou bien , 
pour ce que Rome de sa première fondation a tous- 
jours esté fort subjette au feu, il fut bien d'advts 
..d'honorer le dieu de feu , mais que ce fu<>t dehors la 

Q xr. E s T I o N X L V ril. 

•.;Pourquoy est-ce que le jour de lia feste des Con- 
sales ils couronnent de Heurs et de festons les che- 
vaux et les asnesj et les laissent chommer ? Est-ce 
.pour autant que la solennité se fait en Thonneur de 
Jleptune , qu'ils surnomment le Chevalier y et 
Tastie se sent et participe de la feste pour l'amour 
du cheval ? Ou pour ce que le navigàge ayant esté 
trouvé , et la façon de voitturepar la mer , les bestes 
de charge et de voitture en eurent de tant meilleur 
'temps', et quelque repos ? 

QuestionXLIX. 

Pourquoy est-ce que ceulx qui poursui voient 
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Quelque office et magistrat', se dévoient par la coùs- 

^ume , comme dit Caton , présenter au peuple pôtîp 

'faire leur brigue en robbe simple , satis saye pât 

dessôubs? Estoit-ce de ppur qu'ils ne portassent 

•teoubs leurs robbês de l'argent, pour eh corrompre 

*et achepter les voix et sùilVages'dti peup'e? Ou plUô 

tost pourbe qu'ils Jugeoîeht dîgnîés' d'avoir cHargè 

publique et' magistrat , non ceiilx qui estoient les 

•plus riches, ou les plus nobles, mais Ceiix qu'i 

avoieni lès corps plus cicatrïcei d*^» coups t-eceus en 

♦là guierre polir le service de la chose publique : et 

pour ce à fin 'que telles cicatrices f lissent pluâ àiséè^ 

à veôir à ceu'k* à qni ils parlaient , ils jdeîicéndoîent 

•ainsi sans sayes, en robbes sîmsples, à la poursuite 

de leurs brigues ^ ' on bien pour ce qu'ils s'humî- 

lîôiènt 'par cèste nudité , pour gaigner la bbntifî 

grâce delà cbmmune, aussi bien qne par toudhei* 

'en la main , 'supplier et embrasser les genouLc deà 

^lisànSé ' • 

■Q xr E s *r I o X L* 

Pourquoy est-ce que le presbtre de Jupiter quand 
6à femme vient à mourir se dépose d^^sa presbtrise j 
ainsi comme ' Tèius ' a laissé par éscript? Est-ce 
pourautant qut^ celuy qui a eu femme et puis l'a 
perdue, est plus malheureux que celuy qui n'en a du 
,tout point eue? Car la maison de celuy fjni a femme 
èspousécf est entière et parfaitte , mais celle de ce uy 
qui l*a eue et puis l'a perdue, non seulement est 
imparfaite, mais aussi muiilée. Ou bien c'est pour 

' Xilander conjecture avec laison qu'il Faut lire Atéius. Il est 
' question de cet Âtéius dans Aulugelle ; i, 12. 

T a 
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ce que la femme du presbtre s'emplojre quant et sof 
maiy au service des dieux , car U y a plusieurs cert* 
monies qu'il pe peult faire seul que sa femme ne 
jsoit présente : or d'eu espouser uqjt antre soudain 
que la première est trespassée, il n'est ài^adrenture 
pas possible ny jautrement bonneste : c'est pourquoy; 
par cy devait il ne luy estoit pas mesme permis d^ 
répudier sa femme , ny encore mainj;enant ce sem- 
ble I sinon q^e Domixian en estant requis Ta per« 
^mis dç nostre temps : les .^utres pi;€ssbtre» dssi%« 
gèrent à* ceste disso^utioj|)r ^e mari^'fe^ là où i^ 
feirfsnt plusieurs cerûnonies estranges, ^yd^nses et 
terribles '• Mais qtUKit à çeU on le trouvera rooinf^ 
estran^e q^i aura premièrement sçeii^t entendu j» 
que quand Tun des censeurs venoit a mourir ^ il 
fallqit que l'autre se deposasit et qiiâttast au^si sou 
oilGce : toutefois ^uànd Livius Drinsus fut decedé^ 
son compa^pn AEmylius Scaurus ne voului: pa» 
quitter ny renoncer son office j jusques à pequ*il, 
y eut quelques uns irîes tribuns du peuple qui corn- 
.mandèrent qu'on h menast en prison. 

Q tr Îe s.T X o ir lil^ 

Pourquoy est-ce qu*auprès des'La;res , que pro- 
prement ils appellent Prcesifiesi ils mettent un 
chien y et eulx sont revestus de peaiix de diien? 
Est^e pourautant que ce mot PrcestUes signifie 
«iitaiit ^ comme lestans devant? Or fauli il que 

' Voyez les Observations, c 

* Lisez : wmme présidants, orfatu-'U que çei$x qui président» C% 
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tfeulx qui sont devant gardant , et qii*IIis soient ter* 
ribles aux estrangers, comme Fest un chien de 
garde, et doulx à ceulx de la maison. Ou plus 
tost ce que disent aucuns des. Romains est véri- 
table , comme aussi Téstime Chrysippas le philb- 
50phe y qu'il y a de mauvais esprits qui vont ça et 
là se promenans par le monde ,. et sont les bour- 
reaax des dieux, par lesquels \h tôirmentent et 
punissent les injirstes et meschans hommes t aussi 
tiennent ils que ces Lares sont esprits malings et 
diables, qui vont espiant et gitettant la vie des 
hommes : c'est pourquoy ils Itt vestent de peaux 
de chiens , et leur mettent un chien auprès d eulx^ 
comme vonlans donner k entendre qu'ils sont 
^pres à rechercher et à punir les meschans. 

QuESTiov LIL 

Pourquoy est-ce qu*! la déesse Genita Mana on 
iRfterifie un chien , et luy fait #n prière , que de 
ceulx qui naissent en la maison il n'y en ait pas un 
qui deviene bon? Est-ce pourautant que ceste Ge- 
ttita est une déesse , qui a la superintendance sur 
lès enfiintemens , et la naissance des choses cor- 
ruptibles ? Car ce mot signifie quelque coufement , 
ou bien génération coulante r et comme les Grecs 
sacrifient à Proserpine un chien, aussi font les 
Romains à Gentta , pour cé qu'il naist à là mai- 
son. Socrates dit aussi que les Argiens sacrifient 
un chien à la à^Sé Ilithjra , pour avoir facile dé- 
livrance en leurs enfanteméns. Au demourant 

T S 
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quant, à la prière ,, qu'i} ne naisse en Ja maison' 
rien qui deviene bon , elle ne s'entend pas à Tad- 
Yenture des personnes , niais des chiens qui nais- 
sent en la maison, lesquels doivent estre non douk^. 
mais aspres et terrible:* : ou bien c'est pour ce que 
les piorts s'appell* nt Z>o/î5 , ou de bonne mémoire, 
et gentils^ ainsi en paroles couvertes ik prient que 
nul de leurs domestiques ne meure : ce qu'il ne, 
fault pas trouver estrange , par ce que Arîstote 
escrit , qu'en un certain traitté de paix entre les 
Arcadiens et les Lacedaemoniens il fut mis , Que. 
Ion ne feroit bon personne des Tegeates, pour se- 
cours qu'il auroit porté, ou faveur qu'il eust preste 
à ceulx de Lacedaemone ; et dit que ce mot; Faire, 
bon y signifie iuer« 

Question LIIL 

Pourquoy est-ce que quand ils conduysent une 
procession de sacrifice au capitole, jusques au jopr;^ 
d'huy ils font crier par un héraut , A vendre les , 
Sardianiens : et mené Ion devant toute la pompe 
un vieillard , par moquerie , qui a un joyau pendu 
au col , tel comme les enfans de bonne maison 
ont accoustumé de porter, qui s'appelle bullaX 
Est-ce pouràutant que les Veiens , qui ancienne-* 
ment estoient une puissante ville de la Thoscane , 
feîrent longuement la guerre à Romulus, et fut la 
dernière ville qu'il y prit , et en vendit beau- 
coup de prisonniers avec leur roy mesme^ se 
mocquant de lia louraerie et bestise ; etpource quQ 
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les Thoscans anciennement^ sont vetfus de la Ly-'^ 
die, et que la capitale ville de la Lydie est'Sardis,' 
ils cryoient ainsi. Les prisonniers Veiens à vendre, - 
soubs le nom de Sardianiens , et jusques au jbur- 
d*huy par jeu et mocquerie ils retiwinient encore' 
ceste coustume. 

Question LlV. 

D'où vient qu'ils appellent la boucherie où Y on. 
rend la chair , Macellum ? Est-ce point pource 
que ce mot par corruption de langage est dérivé de 
fjLûLyetpoçy qui signifie cuysinier en la langue grec* 
que , comme plusieurs autres mots par usage ont 
esté receus tous corrompus ?. Car le C * a grande 
affinité avec le G ^ , en leur langue , et ont bien, 
tard commancé à user du G de Tinvention d'un 
nommé Carpilius Spurius , et puis ceulx qui ont 
la langue grasse prononcent ordinairement L au 
lieu de R , ou bien ceste question se peult mieul^ 
souldre par la connoissance de Thistoire : car oa 
lit que jadis fut un homme violent et voleur y 
nommé Macellus y qui après avoir fait plusieurs 
voleries , à peine fut pris à la fin et puny : et que 
de se^s biens fut bastie uae boucherie publique à 
vendre la chair , qui fut appellée Macellum ^ de 
$ou nom. 

QuestionLV. 

Pourquoi est-ce qu'au jour des ides ^ de jan-^ 

» Grec: le K. ' Grec :1e T. 

^ Ijsex i de juirivVoyer les Observations*. c, 

T4 
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vier il est permis aux menentriers >oueiin de flustes^ 
d'aller par la ville desguisez. avec robbes^ de 
femme? Est-ce^ pour la cause que Ion allègue que 
le rojr Numa leur avoit donné de grands et ho* 
norables privilèges de son temp^ pour la dévotion 
grande qu'il avoit au service des dieux ^ et depuis 
pour ce que les dix tribuns militaires qui succé- 
dèrent au lieu des consuls ^ les leur estèrent , ils 
sortirent et s'en allèrent hors de la ville de Rome ? 
Si furent bien tost après regrettez du peuple | 
point qu'Us en faisoient conscience , pour ce que-^ 
às^ sacrifices que Ion faisoit par la ville Idn ne son- 
noit point de la fluste : et pour ce qu'ils ne vou« 
lurent pas revenir quand on tes envoya quérir ^ 
ainis se teindrent à Tivoli , il y eut un serf af- 
iranchi , qui sècretteinent promeit aux magistrats 
qu il trouveroit moyen de les ramener : et ayant 
fait apprester un magnifique festin, comme s'il 
eust faict quelque grand sacrifice , il y appella ces 
pueurs de flustes et aubois : il y avoit des fem« 
mi^s à ce festin , et ne feit-oii toute la nuict que 
danser, jouer, et baller: mais soudain ce fes« 
toyant feit semer un bruit que son maistre veneit, 
et faisant semblant d'en estre tout trouble^, il 
persuada à ses menestrièrs de monter vistement 
dedans des chariots couverts tout alentour de 
peaux , et s'eijn aller k Tivoli ; or estoit ce une 
tromperie, car tournant les chariots sans qu'ils 
s'en donnassent garde , tant pour les ténèbres de 
la nuict que pour ce qu'ils avoient bien beu : il 
les rendit tous au poinct du jour dedans Romei 
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ainsi comme ils s'e&toient desguisez la plus part 
de robbes bigarrées, à usage de femmes : ainsi 
esumt gaîgaez par les magistrats avec bonnes pa- 
roles et réconciliez à la ville , ils reteindrent tous- 
jours depuis ceste côustume d'aller tous les ans k 
tel jouir foUastraBS, ainsi desguisez par la ville. 

Question LVI. 

Pourquoy est-ce que Ion tient (ju'anciennement 
les mères fondèrent et bastirent le temple de 
Carmenta , et le révèrent exicore jusques an jour- 
d'huy grandement ? Car ou dit que le sénat y ua 
temsfujt, défendit aux dames d'aller en coches 
par la ville , dequoy elles furent si dépites , que 
pour se venger de leurs marits elles conspirèrent 
entre elles de n'engrosser point , et de ne faire 
point d'enfans jusques à ce que les hommes se 
radviseirent et leur permeirent d'aller en coches 
comme devant , ainsi recommancerent à naistre 
des en&ns : et celles qui en portoient et en f ai* 
soient beaucoup > fondèrent alors le temple de 
Carmenta. Et dit on que ceste Carmenta fut la 
mère d'Evander y qui vint quant et luy en Ita- 
lie , et s'appelloit en son droit nom Themis ^ on 
ccmime les autres disent, Nicastrcua: et pour 
ce qu'elle rendoit des responses prophétiques^ et 
oracles en vers, les Latins la surnommèrent Car^ 
menta , pour ce qu'ils appellent les vers carmes^ 
Les autres estiment que Carmenta soit une des 
parques, et que c'est la cause pourquoy les mères 
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luy sacrifiant. Or la dérivation de ce mot Car^ 
mentUy est y carens mente ^ c'est à dire, hors da 
sens y à cause de ses transportemens d*esprit : 
tellement que les carmes ne luy ont pas donné 
le surnom de Carmenta, mais au contraire le» 
carmes ont esté ainsi appeliez d'elle^ pource que 
quand elle estoit ravie et transportée hors de son 
sens, elle chantoit des oracles et prophéties en 
carmes* 

Question LVII.' 

Pourquoy est-ce que les femmes qui sacrifient 
à la déesse Rumina y respandent du laict sur leur 
sacrifice , et n'y apportent et n'y boivent point 
de vin ? Est-ce pourautant que les Latins appel- 
lent la mammelle Ruma, et dit on que le fi^guier 
sauvage ^ auprès duquel la louve donna son pis à 
tetter à Romulus , en fut appelle pour cela jFï- 
cus Ruminalis 1 Ne plus ne moins doujcques que 
nous appelions en nostre langage grec Thelonœ y 
les nourris&e& qui nourrissent les en&ns de laict, 
estant le mot tiré de Thelé , qui signifie la mam- 
melle : aussi cette déesse Rumina qui est comme* 
nourrisse , et ayant soing du nourrissement des en- 
fans, ne reçoit point en ses sacrifices du vin, 
comme estant nuisible h la nourriture des petits 
enfans* 

Question L V I II. 

Pourquoy est-ce que des sénateurs ils en appeU 
loient les uns Patres simplement ^ et le& autres Pâ: 
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tfcs jconsctiptil Est-ce pour autant que les pre-- 
miers ordonnez par Romiilus furent appeliez Pa^ 
1res et Patriciens j c'est-à-dire gentils-homme» ,1 
que nous appelions Eupatrides : ou bien pource 
qu'ils pouvoient monstrer leurs pères ? Et ceulx 
qui y furent depuis adjoustez des maisons popu- 
laires , furent nommez Patres conscripti. 

Question LIX. 

Pourqnoy est-ce qu'il y avoit un autel commun 
à Hercules et aux Muses? Est-ce pour ce que Her-i 
cules enseigna les lettres à Evander , ainsi comine 
escrit Juba ? Et estoit lors trouvé office honorable- 
d'enseigner les lettres à ses parens et amis : car 
bien tard y a Ion commancé à les enseigner pour 
salaire d'argent : et le premier qui en teint publi- 
quement eschole fut un nommé Spurius Cart^ilius y 
serf affranchi de ce Garvilius qui le premier se^ 
pudia sa femme. 

Question LX. 

Pourquoy est-ce que y ayant deux autels ^dédies 
à Hercules , les femmes ne participent point , ny 
ne tastent point de ce qui est ofl'ert et sacrifié des- 
sus le grand ? Est-ce pour ce que Ion dit , qne 
Carmenta n'arriva pas à temps pour assister au 
sacrifice , aussi ne feit pas la famille des Pinariens, 
dont ils ont eu le nom ? Car pour ce qu'ils es- 
toient venus trop tard ils ne furent pas admis au 
festin avec les autres qui faisoient bonne chère y 
et pour ceste cause furent nommez P inariens ^ 



Digitized byVjOOQlC 



Soo DEM ANDES 

comme ^ni diroit atTamez : on bien , seroit-ce point 
pour la fable que Ion raconte de la chemise em« 
poisonnée du sang de Nes&uS; que Dejanira donna 
' a Hercules? 

QuESTibK LXI. 

Pourguoy est-ce qu'il est défendu de nommer 
ny de demander le dieu tirtelaire ^ qui a particu- 
lièrement en recommandation le salut et ta con- 
aerratton de la ville de Rome , ny d'enqnerir s'il 
est masle ou femelle ? Et ceste défense procède 
d'une superstitieuse crainte qu'ik dnt> d autant 
qu'ils disent y que Yaleriiis Soramis en mourut de 
maie mort , pour avoir ozé lé projeter. Est-ce pour 
une raison que quelques historiens Latins ex| aile- 
guent , qu'il y a certaines cerimonies et certains 
charmes , dont on evocque les dieux , par lesquels 
Us» ont opinion de pouvoir evocquer et attirer les 
dieux tutelaires de leurs ennemis , et les faire venir 
habiter chez eulx ^ et pourtant ont ils peur que Ion 
ne leur en face autant à eulx-mesmes ? A ceste 
cause, comme jadis les Tyriens, ainsi que Ion 
trouve par escript , estant leur ville assiégée , en- 
chaînèrent le^ images de leurs dieux , de peur qu'ils 
ne s'en allassent et ne les abandonnassent : et d'au- 
tres demandent des pfeges et réspondants , quand 
ils les envoyent ou laver ou nettoyer : aussi esti- 
ment les Romains , que l'estre incognù , et non 
jamais nommé , soit la meilleure , et la plus seure 
garde de leur dieu tutelaire : on bien comme Ho« 
inere a bien dit ^ ^ 
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La terre à tous les humains est commune , 

à fin que les hommes adorent tous les dieux , et 
qu'ils honorent la terre , puis qu'elle leur est com- 
mune l aussi les anciens Romains ont ainsi caché 
et scellé le dieu ou l'ange quia leur cité particu«- 
lierement en jgarde , à fin que leurs dtoyens n'a- 
dorassent pas celuy là seul ^ mais aussi tous les 
autres. 

QvxsTiON LXIL 

Pourquoy est-ce qu'entre les f»resbtaresqmse nom^ 
ment FeciaLe$ , qui sont ceulx qui ont la snperin* 
tendence de^ cerimoniesqqe Ion obserre à rompre 
la jguerre , ou i iraitter de paix , celuy qui est 
nommé Paier Patratus est fe^timé le plus grand , 
et c'est celuy de qui Je père vît encore , et qui 
a des enfans ? Iceluy a encores aujourd'hny de 
grandes prérogatives, et a loii grande fiance en 
juy : « cv le^ empereurs mesoies s'ils ont des p^^- 
sonnes , qui poyr leur jeunesse et ponr leur beauté 
aient b^oiog de so^neuse, fidelle ettdiligente garde, 
ils les mettent or4îx^i|:ement entre leurs mains. 
Est-ce pour autant qu'ils sont pins «ontraincts 
d'être sages, pour la crainte de leurs pères d'un 
costé, et pour la honte de sca«idaliser leurs en- 
fans de l'autre ? Ou bien e^t-oe pour là cause que 
le nom ipesmes déclare? Car ce mot Patratus 
veut dire au^t^t , comme parfait et aocomply , 
comme estant celuy là plu» entier et plus achevé 
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que les autres qui a eu ce bonheur dn Tirait ie 
son père , d'avoir des enfans. Ou bien est-ce pource 
qu'il fauh que celuy qui a la cure et superînten- 
dence des traictez de paix, et des juremHnts> re- 
igarde , comine dit Homère, devaht et derrière liiy, 
•«t voudroit la raison que celuy là eust fils pour 
lequel , et père = avec lequel il peast consulter ? 

Question LXIII. 

Pourquoy est-ce qu'il est interdit à celuy qui 
s'appelle i?ea? sacrorum , c'est a dire , roy des sacri- 
^ces, de tenir et d'exercer aùôun inagistrat pu- 
•blique y et de harenguer devant le peuple? Est-ce 
point pourpre qu'anciennement les roys faisoient 
eulxmesmes la plus part des principaux sacrifices 
^vec les presfetres , mais pour autant qu'ils devin- 
drent insolens , superbes et arrogans , tant qu'ils 
-s'en rendirent insupportables , la pluspart des peu- 
|)les delà Grèce retranchèrent la licence des leurs, 
et leur laissèrent seulement la prééminence de 
faire les sacrifices publiques aux 'dieux? Mais les 
^Romains ayant de tout point chassé les leurs, 
€9tàblirent un autre officier qu'ils appellerént roj, 
à qui ilst donnèrent la superîntendance des sacri- 
iîceç ^ et ne luy permirent pas d'exercer autre 
•office quelconque , ny s'empescher des afïàires pu- 
îbliques, afin que Ion cogneust qu'ils' ne souf- 
froient personne régner à Rome , sinon es ceri- 
, jiiouies des. sacrifices , et qu'ils h'enduroient ce 
nom de royauté^ y ^on,pour le respect des dieux; 
A ce propos, il se fait sur la place, au lieu qui 
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te nomme Comitium , im certain sacrifice ^ pour la 
chose publique y que ce roy fait : mais incontinent 
qu'il l'a parachevé , il s'en fuit tant qu'il peult 
hors de la place* 

Question LXIV. 

Pourquoy est-ce qu'ils ne permettent paa^, que 
Ion o>te la table vuide du tout , ains veulent qu'il 
y ait tousjours quelque chose dessus quand on 
l'oste ? Est-ce pour ce qu'ils donnent par cela cou- 
vertement à entendre , qu'il fault tousjours garder 
quelque chose de ce que nous avons présent pour 
l'advenir , et se souvenir aujourd'huy de demain ? 
Ou pource qu'ils estimoient estre honneste , re- 
tenir et reprimer son appétit quand il y a encore 
dequoy le contenter et l'assouvir , car ils ap- 
petent moins ce. qu'ils n'ont pas , quand ils s'abs- 
tiennent de ce qu'ils ont. Ou bien est-ce par une 
accoustumance d'humanité envers leurs serviteurs 
domestiques , lesquels ne sont pas tant aises d'avoir 
dequoy manger , que de ce que c'est du relief de 
leurs maistres , cuydans , en manière de dire , 
estre par cela compagnons de tables avec leurs 
maistres ? Ou bien pource qu'il ne fault pas souf- 
frir qu'une chose sacrée demeure jamais vuide , et 
k table est chose sacrée ! 

Question LXV. 

Pourquoy est-ce que le mary n'approche pas 
de sa nouvelle espousée , qu'il y ait de la lumière , 
pour la première fois ^ ains en ténèbres ? Est-ce 
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pour autant qu'il la repère encore , comme si elle 
ne liiy estoit rien avant qu'il ait eu sa compagnie ? 
Ou bien , comme Sol(ui en ses ordonnances com- 
manda que la nouvelle mariée n'entrast point en 
sa chambre nuptiale , que premièrement elle n'eust 
mangé de la chair de coing , à fin que ceste pre- 
mière renconi3« ne fust point mal plaisante ny fâ- 
cheuse au mary : aussi le législateur Romain a voulu 
cacher en l'obscurité des ténèbres , les difformitez 
et imperfections du corps de la nouvelle mariée , 
si aucune y en avoit. Ou bien cela est institué 
pour monistrer combien on doit estimer damnable 
toute assemblée d'homme et de femme qui n'est 
pas légitime , veu qu'en «elle qui est licite et lé- 
gitime j encore l'oixionnance y a adjousté quelque 
^onte. 

Question L X V I. 

Pourquoy est-ce que l'une des carrières où se 
font les courses des chevaux s'appelle Circus Fla^ 
miniusl Est point pource que l'un des Jiiarî<>ii^ 
nommé Flaminius ayant donné le champ oà est 
le parc et caiiriere , ik employèrent le revenu d'i- 
celuy champ k Sake des courses de chevaux et de 
chariots , et pource qu'il jsmÂt encore de l'argent 
de reste , ils l'employèrent à faire accoustrer le 
grand chemin qu'ils appellent Fia Flaminia ? 

Question LXVIL 

Pourquoy est-ce que les huyssîers qui portent 
les faisceaux de baguettes devant les magistrats > 

voient 
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ft^âppellent Lictores ? Est-ce pour autant que c'es- 
toient ceulx qui lioient les malfaiteurs , et qui suy* 
voient Romulus , ayaos des cordés, et courroies 
alentour d'eulx? Et la commune du peuple Romain 
appelle lier et garotter^ ai/igare^ mais ceul^ qui 
parlent plus proprement, lisent, Ugarel Ou bien 
pource que n;iâintenant on a entrejetté en ce mot 
là un C , et paravant ilss'appelloient /.f/orc^5 , estans 
officiers qui avoient charge et administration pu- 
blique : car il est notoire à tout le monde presque^ 
qu'en plusiei^rs villes de la Grèce le public s'appelle 
jusques aujourd'huy^ Liton. 

QuESTîOirLXVIII. 

Pourquoy est-ce que les Lùpei'ques sacrifient utt 
cU^n ? Ces Luperques sont personnes qui courent 
par la ville à un certain jour de teste appellée Li^ 
percales , tous nuds avec des brayers seulement de* 
vant leur nature ^ et ont des courroyes de cuir en 
leurs mains , dont ils frappent tous ceulx qu'ils ren-^ 
contrent en leur chemin. Est-ce pour autant que 
ce qui se fait en toute ceste cerimck)ie là est une 
purification de la ville ? D'où vient qu'ils appellent 
le moys auquel elle se fait , Februarîus > et le jour 
Februaca, ^ de ce mot Jlbruare^ qui signifie purger 
et purifier : fet les (irecs presque tous universelle* 
ment immolent un chien pour victime en tous 
leurs sacrifices de purification , encore jusque» 
aujourd'huy , et portent à Proserpine entre les 

' Lùez: «et qu'ils nomment Jhbmare , frappef aîmi avec del 
m. courroies de cuir , mot qui signifie aussi pttjrger et purifier ^>k c« 

Tome XXI. Y. 
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autres olfrandeê de purification des petits cliietiSi 
et essuyent tout alentour avec des petits chiens 
ceuk qui ont besoing d'estte purifiez , appellans 
ceste manière de purification periscjrlacisme : ou 
bien pource que lupM signifie un loup , et Lupcr* 
calia la feste aux loups : or est-ce Tennemy du 
loup que le chien , et pourtant le sacrifie Ion es 
fèstes des loups. Ou pour autant i^t les cbleos 
abbayent aux Luperques ^ et les importunent et fas'^ 
chent, quand ils courent par la ville. On bien c'est 
pource que ceste feste et sacrifice se fait en Tbon- 
neur du dieu Pan , à qui les chiens sont agréables 
pour la garde des trouppeaux. 

QVESTIOK LXIX. 

Pourquoy est-ce qu'anciennement au jour de la 
solennité , qu'ils >appellent Sepnmonnum ils n'a- 
soient point de coches atteliez , comme jnsques au<» 
jourd'huy ceulx qui ne mesprisent pas les ancieàftM 
institutions l'observent encore? Ce jour de Septi* 
montium est une feste qu'ils célèbrent en mémoire de 
ce que la septième montagne fut adjouslée'^t enfer* 
mëe dedans lepourprisde la ville de Rome ^ qni pat 
ce moyen vint à avoir sept montagnes encloses an 
dedans de son encêiàte. Est-ce pour la raison que 
quelques lins 'des Romains imaginent^ que la ville 
n'estoit pas encore du tout conjoincte ne composée 
de tontes ses parties? Ou bien si cela n'est point 
autrement à propos , seroit ce pomt pource qu'ils 
estimèrent avt>ir achevé un^and ouvrage • quand 
ils eurent fait et parfait l'enceinte de leur villa # 
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«t pensèrent qu'elle ùe procederoit jamais plus 
oultre en grandeur , à Poccasion de quoy ils se re- 
posèrent eulx , et feirent semblablemept reposer 
les bestes de voitture qui leur avoient aide à faire 
leur closture , et voulurent qu'ils jouissent du repos 
de la feste et solennité eommnne? Ou bien c'est 
qu'ils voulurent que leurs citoyens solennisassent 
et honorassent de leur présence , toutes autres festes 
de la ville: mais ^pecialetnent cette qui estoit orr 
donnée et instituée pour le peu^emeftt et agrandis- 
tement d'icelle , et à cêste cause n'estoit pas per- 
mis que an jour de la dedicasse et ùsite d'icelle 
on attellast aucune voittiâ'e^ pour en sortir et Ta-* 
bandonner. 

Q V s s T z o ir L X X.^ 

Pourquoy est-ce qu'ils appellent Furci/eros ^ 
tomme qui dîroit porte-fonrches , les esclaves no- 
tes oci dé larcins ou d'autries tels crimes et forfait- 
ttires serviles ? Est-ce point pour un certain signe 
de k diligence et soigneuse preudhommie des 
anciens ? Car le père de famille qtii avoit surpris 
un sien serf en quelque meschauceté luy feisoit 
porter sur son eol un bois fourché , que Ion met 
foubs le timon d'un chariot, par toute la contrée 
de la ville , et tout le voisinage où il kabitoit en 
la veuë de tout le monde, à fin que Ion se defIBast 
jde luy et que Ion s'en gardast de là en avant. Or 
ce bois là s'appelle en, langage grec Scerinx , et en 
latin Furcas et c'est pourquoy celuy qui estoit 

r Va 



Digitized by VjOOQIC 



So« DEMANDES 

ainsi contràinct de porter ça et là ce bois fourcK^i 

s'appelloit par reproche Furcifer. 

Q'ukstionLXXI. 

Pourqùoy est-ce qu'ils attachent un peu de 
fpin aux cornes des bœufs qui sont dangereux 
de la corne , à fin que ceuix qui les rencontrent 
en leur chemin Ven donnent dé garde? Est-ce 
point pour autant que les bœufs ^ les chevaulx, 
les àsnes , et les hommes mesmes deviennent fiers 
et insol'ents , pour estre trop nourris et pour 
manger à cœur saoul? Ainsi que le poète Sophocles 
le tesmoign^ en quelque lieu disant ^ 

Comme un cheval regîbbe de fierté , 
Quand il est trop nourry et bien traitté; 
Si fais t« toy : pour avoir grasse panse , 
£^ bouche pleine , entres en arrogance. 

Et pourtant disoient les Romains , que Marcus 
Crassus avoit du foin à la corne : car ceulx qui 
hara^soient et travailloien^ les entremetteurs du 
gouvernement des affaires de la chose publique^ 
se dpnnoient bien garde de s'attacher à hiy^ 
comme à celuy qui estoit vindicatif et dangereux 
à assaillir : mais toutefois aussi dit on depuis, que 
Cassar avoit osté le foin delà corne à, Crassus ^ 
pource que ce fut celuy qui le premier luy feit 
teste au maniement des afiaires et ne se soucia , 
point dé luy* 

cQ tr K)S T I o w L X X I I. 
Pourqùoy est-ce qu'ils estiment que les pres<^ 
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Jbtres qui 'prédisent les choses k advenir par le vol 
des oyseaux , lesquels on appelloit anciennenient 
auspices y et maintenant augures y doivent tous- 
jours avoir leurs lanternes ouvertes, et point He 
couvercles dessus? Est-de point pource que comme 
les anciens philosophes Pythagorîens par petites 
choses en signifioieht et donnoient à entendre de 
bien grandes, comme quand ils defendoient de 
se seoir sur le boisseau, et de attiser le feu avec 
l'espée: aussi les anciens Romains usoient de plu- 
sieurs «énigmes , c'est à dire , de signes extérieurs, 
qui figuroîent quelque secrette et cachée intelli-; 
gence , mesmement es chgses sainctes et sacrées , 
comme est cestuy- cy de la lanterne, laquelle res- 
semble au corps qui contient nostre ame , car 
l'ame qui est dedans se rapporte à la lumière^ et 
fâult que la raison qui est en elle soit tousjours ou- 
verte et tousjours voyant , sans jamais estre ren- 
fermée, ny des vents agitée? Or quand il fait 
vent, les oyseaux en leur vol ne sont pas bien 
fermes, et ne peuvent donner de présages certains 
â cause de leur variation et instabilité , pourtant 
enseignent ils par ceste toustume à ceulx qui de- 
vinent par le vol des oyseaux , de ne les aller 
point considérer et observer quand il fait vent , 
mais quand Pair est tout serain , et si calme que 
Ion y peult porter la lanterne Jtoute descouverte* 

O U ES T ION, L XXII I. 

Pourquoy est-ce qu'il es^oit défendu à c<»s pres^- 
btires là , d'aller observer le vol des oyseaux s'ils. 

y 3 
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avolent quelque ulcère sur leurs corps ? Cela ii^es<^ 
toit il point ordonné pour signifier aussi quelque 
chose ^ c^est à sçavoir, qu^il ne se fault point 
entremettre du service des dieux, ny de traitter les 
^ choses sainctes et divines , quand on a quelque 
enfiuy secret qui ronge le cœur, ny aucun ulcère 
ou passion imprimée en son ame^ ains fault que 
Ion soit sans tristesse , Pesprit clair et net^ sans 
estre direrty ny distraict d'aucune fascherie ne 
douleur? Ou bien pour ce qu'il est conforme à 
la raison, s'il n'est pas loysible ni légitime d'of^ 
frir aux dieux pour ostie aucune beste qui soit ul- 
cérés, ny aussi prendre présage du vol d'oyseaux 
tarez et maleficiez, que plus estroittement ils 
gardassent ceste observation en leurs propres per- 
sonnes mesmes, et qu'ils il^llassent point obser- 
ver et contempler les signifiaiiàes des prognostiques 
célestes , quHls ne fussent eulx mesmes bien saincts 
et nets, sans qu'il y eust en leurs personnes rien 
de défectueux , car l'uIcere semble estre une ma- 
nière de mutilation et pollutioh du corps. 

Question LXXIV. 

Pourquoy est-ce que le roy Servius Tullius fon- 
da et bastit un te9iple , que les Latins appellent 
MrensFortunaSy c'est à dire, de Fortune la petite 
ou la courte? Est-ce^ en mémoire de ce qu'estant 
petit au commancement et de fort basse condition, 
comme celuy qui estoit né d'une mère captive, il 
devint neantmoins à la .fin , par le bénéfice et la 
laveur de Fortune, roy' de la ville de Rpme? On 
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bien ponrce que cestè mutation monstre pins test 
une grandeur qu'une petitesse de la Fortune , il 
fault dire que ce roy Servius a deïfiéet attribué di- 
vinité à !a Fortune plus que nul autre, ayant im- 
posé son nom k toutes sortes presque d'actions i 
cvr non seulement il édifia des temples à Fortune 
la. puissante 9 et des tournant malencontre, Doulce^ 
Aisnée etMasle , mais aussi y a il un temple da 
Fortunepropre, un autre de Fortune retournée , 
un autre dé bonne Espérance^ un autt e de Vierge : 
et quel besoîog est il d'aller ainsi dénombrant 
tous les surnoms qu'Us baillent à la Fortune y veu 
qu'il y en à un mesme de Fortune l'éngluide, qu'ils 
appellent en latin yiscata , comme vouÈans don^ 
ner à. entendre que de loing nous sommes pris par 
elle, et attachez aux affaires? Mais considérons 
si ce seroit point qu'ayant cogneu par expérience, 
.combien a de pouvoir es choses humaines , Le à 
peu près de la iFortune, et comme souvent bien 
peu de chose, advenu ou non advenu, a esté 
cause à quelques uns de déchoir ou de parvenir 
à de très grandes entreprises, pour ceste occasion 
il a édifié un temple de Fortune la petite, ensei» 
gnant par cela aux hommes à e^tre tousjours soi* 
gneux et diligents , et de ne mespriser pas les ev»^ 
Bemens pour petitr qu'ils soient* 

Question L X X V. 

Pourqnoy est-ce qu'ils n'estaignoient point la^ 
lampe, ain^ la laîssoîent défaillir d'elle mesme ? 
£stoît-ce par une manière de dévotion qu'ils reye*» 

V4 
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roiént ce feu là, comme estant parent et frère 
germain du feu inextinguible e^ immortel? Ou 
bien, estoit^ce un autre secret advertissemént qui 
nous enseigne de ne tuer ny lie violer chose au- 
jeune qui ait vie , si elle première ne nous porte 
quelque nuysance , comme si lé feu estoit un ani- 
mal vivant y car il a besoing de nourriture et se 
Éneut de soy mesme , et quand on Testainct , il 
jette je he sçay quoy de voix coiùme si on le tuoit? 
Ou bien ceste façon de faire receuë par usage com- 
mun, nous monstre elle point que nous ne devons 
gaster ny le feu, ny Teau , ny autre chose né- 
cessaire, après que nous en avons fait, ainsen 
laisser user et s'en servir aux autres qui en ont be* 
soihg, après que nous n'en avons plus que faire? 

Question LXXVL 

Pburquoy est-ce x[ue ceulx qui sont des plus no- 
bles et des plus anciennes maisons portent de pe- 
tites liu^es en leurs souliers ? Est-ce , comme dit 
Castor, un signe «de l'habitation que Ion dit estre 
au corps de la lune, ou bien que après hostré 
mort noz esprits auront la lune au dessoubs d'eulx? 
Ou bien pource que cela estoit la marque piropre 
de ceulx que.lon reputodt lés plus anciens , comme 
estoient les Arcadiens descendus d'Evander', qui 
pour ceste occasion furent appeliez Proseleni , 
comme qïii diroit, nez devant la lune? Ou bien 
est-ce que ceste coustùme, comme plusieurs autres, 
aclmoneste ceulx qui sont par trop élevez , et qui se 
plaisent trop à eulx mesmes^ de l'incertitude et 
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instabilité des choses huniaiàes, par Uexèniple de 
la luQç ? laquelle 

' Premièrement se monstre en^on croissant 
Qui p^ravant point n^estoit paroissant « 
£t peu à peu de lumière fecbnde , 
Elle remplit sa belle face ronde , 
Puis quand elle est apparue en son plein J 
Elle -se coule arrière à son déclin 
En décroissant , et jamais ne sejourn^ ; 
Qu^au premier rien elle ne s^en retourne* 

Ou bien c'est une instruction qui leur enseîjgne 
d'obéir aux plus grands , et ne le faire point à re- 
gret y ains e^tre tousjpurs prompts à obexr à ceuk 
qui ont authorité par dessus eulx, et dépendre 
d'eulx , comme fait la lune , qui tousjours jette 
son regard, ainsi que dit Parmenides, vers la lu- 
mière du soleil , en se contentant d'aller après , et 
soubii la conduite, d'un autre tenant le premier 
lieu^ qui leur fait part de sou honneur et de son 
authorité. 

Q TJ E s T I O N L X X V I I. 

Pourquoy est-ce qu'ils estimentque les ans soient 
dédiez à Jupiter , et les moys à Juno? Est-ce 
point pourct^ qu'entre les dieux invisibles et qui ne 
se voyent que des yeulx de Tenteodement , les 
princes sont Jupiter et Juno , et entre les vi- 
sibles le soleil et la line? Or e^t ce le soleil qui 
fait l'année, et la lune les moys, et ne fault pas 
^timep que ceulx cy soient seulement fgures et 



Digitized by VjOOQIC 



5i4 DEMANDES 

imagéft Ae ceulx là , ains fault croire que ce soleil 
mesme matériel que nous voyons ^ est Jupiter, et 
ce!»te lune matérielle est Juno : c'est pourquoy ils 
l'appellent Juno , qui vault autant à dire que, jeune 
et nouvelle , à cause du cours de la lune : et la 
surnomment aussi quelquefois Juno Lucina^ 
comme qui diroit luisante ou esclairante , ayants 
opinion qu'elle aide aux femmes grosses ^ux tra- 
vaux de leurs enfantements» 

Par le champ bleu des astres , et la lune 

A faire tost enfanter opportune : 

/■ 

car il semble qu'aux pleines lunes les femmes en- 
fantent bien plus facilement. 

; Question L X X V I I I. 

Pourquoy est-ce qu'entre les signes du vol des 
oySeaux , celuy qui se présente à costé gauche est 
réputé heureux et de bonne encontre? Ou bien 
cela est il point faulx , et sont plusieurs en er- 
reur d'opinion* par ignorance de l'equivocation 
de ce mot , Sinistrum ? Car ce que nous disons 
gauche , les Latins l'appellent Sinistrum , et aussi 
9ppeltent-ik , Sinere ce que nous disons laisser : 
de sorte que quand ils veulent dire , laissez cela, 
ils disent, Sine. Le présage doncques qui nous 
permet de faire ce que nous demandons , qui est 
par manière de dire sinistere j c'est à dire laissant 
linire, ils le cuydent et le nomment à tort sinistre^ 
c'est à dire gauche ? Ou bien c'est , comme :dit 
Dionysius , pour ce que quand Ascanius le fils 
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ld*AEneas gaignala battaille contre Mezentms^ ain- 
si comme ils estoîent rengez en battaille Tun de- 
Tant Tautre, il luy tonna h h main gauche^ et pour 
ce qu'il en demonra victorieux , iU jugèrent alors 
que ce tonnerre luy aroit esté un heureux présage, 
et à ceste cause Tout tousjotirs ainsi observe de- 
puis. Les autres tiennent que ce fut à AEneas que 
ce présage advint, ne plus ne moins que pourau- 
tant qu*en la battaille de Leuctres les Tbebains 
commancerent à entamer et rompre leurs ennemis 
du costé gauche, dont il& surent finâblement Ten- 
tierevictoire^tousjours depuis en toute» leurs bat- 
tailles ils ont donné la préférence et l'honneur an 
costé gauche: ou plus tost, comme escrit Jnba , 
pource que quand on regarde devers le soleil le* 
vaut, le costé de septentrion est à la mam gauche, 
et veulent dire aucuns, que c'e$t te costé droict du 
monde, et le dessus. Mais prenons garde que 
naturellement la partie gauche estant la plus dé- 
bile, les présages qui viennent de ce costé là ne la 
fortifient, et supportent le default qu'il y a de 
puissance , pour l'égaler par manière de dire à 
l'autre: ou bien c'est pource que pensans que 
les choses terrienes et mortelles soient contraires 
aux divines et célestes ,^ ils estiment aussi conse» 
quetnment, que ce qui est gauche au regard de 
nous , soit envoyé de la partie droitte des dieux '• 

Q tr E s T ION LXXIX 
Pourqaoy est-ce qu il estoit loysiUe d'apporter 

* VçyezlçsObwrv^tipjw, 
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dedans la vtlle , et y mettré'en depost les osscmenfï 
d'un personnage qui y auroit fait entrée trmhiphale, 
puis serait venu à mourir , et son corps ars-et brusié, 
ainsi que Tescrît Pyrrho Lipareien ? Estoit-ce point 
pour honorer la mémoire du defunct ? Car pareil 
privilège d*honneur ont ils autrefois concédé à d'au- 
tres vaiilans hommes et capitaines ^ que non seule- 
ment eulx, mais aussi leurs' descendans , peussent 
estre inhumez sur la place,CQmmeà Yaleriuset 
à Fabricius : pour la conservation de laquelle pré- 
rogative on dit y que quand leurs descendans vien* 
nent à mourir, on porte leurs corps sur la place, 
et met on dessoubs une torche ardente sans plus, 
€t incontinent les emporte Ion hors de là , pour 
jouir de cest honneur sans envie j et confirmer seu- 
lement y qu'il leur est loysible. 

Question LXXX.' 

Pourquoy est- ce que quand ils festoy oient aux 
despens du public un capitaine qui avôit fait en- 
trée triumphale , ils n'y admettolent point les. con- 
suls , ainsi qui plus est les envoyoient prier de ne 
^e point trouver au sbupper? Est-ce point ppurce 
qu'il Éalloît bailler au trinmphateur et le lieu et 
la couppe à boire la plus honorable qui y tust, 
et le reconvoyer en sa maison après le soupper , 
^ais rien de tout cela ne se devoit ny pouvoit 
faire à autres qu'aux consuls seulement quand ils 
•stoient présents? ' 

Question L X X X !.• 

I^ourquoy est-ce que le tribun du peuple seul 
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ae porte point de robbe de pourpre, veu que tous 
autres magistrats la portent ? £st-^ce point pource 
qu ils ûe sont pes proprement magisti:ats ? Car ny 
ils nont point ^Khuissiers , qui portent les faisceaux 
de verges devant eulx , ny ils ne seient en chaire 
jiidiciellement , pour faire justice et donner au- 
dience , ny ne entrent en exercice de leur estât 
au commancemcut de Tannée , comme font tous les 
autres magistrats, ny ne sont point supprimez , 
quand il y a un dictateur eleu , ains là ou il trans- 
ferre toute la puissance et Tar.tliorité de tous autres 
officiers et magistrats de la chose publique en soy, 
les tribuns du peuple seuls demeurent , comme 
n'estants pas magistrats y majs ayants quelque autre 
reng et degré en la chose, publique : et tout ainsi 
comme quelques orateurs tiennent , que exception 
n'est pas action attendu qu'elle fait tout le con- 
traire d'action , d'autant que l'action commance et 
intente le procès , et exception le dissoult et l'abo- 
lit, au cas pareil aussi estiment ils que le tribunat 
soit plus tost un empeschement et un contrecarre 
de magistrat , que nonpasivn magistrat : car toute 
$on autliorité et sa puissance gist à s'opposer à 
l'authorité des autres magistrats , et à leur diminuca* 
et reprimer leur trop excessive licence et pouvoir. 
Ou bien toutes ces raisons là et autres semblables 
ne sont que langage et discours imaginez : mais , 
à la vérité , le tribunat ayant pris son origine et 
ta naissance du peuple , il est grand et puissant 
par estre populaire; , en ne s'enorgueillibsant point 
plus que les autres , ains s'egalant en apparence 
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en son yestement et en son vivre au premier dei 
citoyens : car làdigplté de fomfe et d'apparence 
apparCiefirà nn consul ou à un prêteur , mais quant 
à un tribun de peuple il fault par manière de dire^ 
qu'il soit foulé aux pieds , comme disoit Caiùs Cu* 
rion , non point de grave et magnifique apparence , 
ny de difficile accès , ou mal-aisé à abborder au 
commun populaire : ouy bienaux autres , mais non 
pas à la simple commune ^ à qui il se doit tous- 
jours monstrer affable et traictable : aussi est-ce 
la coustumé que la porte de sa maison ne soit ja- 
mais fermée , ains arrière ouverte et de foui^ et de 
nuict i comme un port et un seur refuge pour tous 
ccuk qui en ont besoing : et d^autant que plus il 
s'humilie en extérieure apparence ^ d'autant aug- 
mente et croist il plus en puissance : car ils le re« 
. putent comme un commun recours et retraitte, 
et à qui se peuvent seurement retirer tous ceulx 
qui en ont affaire , ne plus ne moins que à un autel 
de franchise : et au demoorànt quant à l'honneur^ 
ils le font sainct , inviolable et sacré ^ attendu que 
si seulen^nt il sort de sa maison en public ' , la 
coustumé porte que tous se purifient et sanctifient 
le corpi, ne plus ne moins que, s'il estoit poilu. 

Question LXXXIL \k 

Poilrqitoy est-ce que devant les prasteurs on 
porte dés fkisceaux de verges , on de baguettes 
liées ensemble ^ avec des haches qui y sont atta- 

' Cepanage est mutilé; ainsi il ne faut pat se laitier tromper 
|Ntr le sent qu'Amyot ki a doiaé* q, 
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ehées? 'Est-ce point potir dotiner à entendre qtrt 
l'ire du magistrat ne doit point estre, prompte ne 
desliée : ou bien pour ce que le deslier ainsi à loisir 
ces baguettes , apportant quelque longueur et quel* 
que espace k la cholere de ^e modérer et rç^froîdir ^ 
est cause bien souvent de faire changer de volonté 
de punir? Et pour autant qu'entre les vices et 
faultes des hommes , il y en a aucunes gnerissa'» 
blés et remediables , et d'autres incurables et irre* 
tnediables , les verges sont pour corriger ceulx qui 
se peuvent amender , et les haches pour jretrancher 
teulx qui ne se peuvent corriger. 

Question LXXXIIIi) 

Pourquoy èst->ceque les Romains ayaats entendu 
que les Bletonesiensj. qui sont peuples barbares , 
avoient immolé un homme aux dieux , envoyèrent 
quérir leurs magistrats , comme pour les en punir, 
mais depuis quand ils eurent entendu qu'ils Tavoieiit 
fait suivant une ancienne loy de leur pals, ils )e« 
laissèrent aller sans leur mal faire, mais ils leur 
défendirent de n'obéir plus de là en avant à telle, 
loy : et neantmoins eulx mesmes non gueres d'an*» 
nées auparavant , avoient enfouy et enterré tori 
yif^eux hommes et deux femmes, les deux Grecs, 
et les autres deux Gaulois, en la place qui vul«» 
gairement s'appelle le marché aux bcsujs : car il 
semble oue cela soit répugnant , qu'eu Ix mesmes 
feissent4^ choses qu'ils reprei lOientès autres comme 
damnables. Est-ce poitit pour ce qu'ils jug^^oieut 
42Stre superstition damnable àm sacrifier un hommtt 
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aux dieux ^ mais bien < aux diables qu'il fhst ne» 
cessaires ? Ou bien pour ce qu'ils estimoient que 
ceulx qui le faisoient par une loy ^ ou par une cous-» 
tutne failloient , mais eulx par ordonnance des H-* 
vres de lar Sibylle le f eirent : car on dit , que Tune 
des vierges ^ Vestales ) nommée Helbia;^ allant à 
cheval y fut attainte d*un coup de fouldre^ et que 
le cheval fut trouvé nud tout estendu , et le corps 
d'elle ps^reillement ^ ses vestemens reboursez par 
devant I«s parties naturelles y comme qui l'eust 
fait tout expressément, ses souliers , ses anneaux 
et sa coeffe jettez l'un deçà y l'autre delà y et la 
langue tirée hors de bouche : ce que les devins in* 
terpreterétit signifier , que c'estoit une grande 
ver^ongne qui devoit advenir aux vierges Vestales, 
et scroitfort divulguée et ditfaihée , et que. partie 
de la honte en appartiendroit aussi aucunement 
à l'ordre des chevaliers. Sur ces entrefaites il y eut 
le serviteur d'un, certain chevalier barbare et es- 
tranger , qui vient descouvrir comme trois de ces 
vierges sacrées , en un mesme temps avoîent for* 
fait. à leur honneur, AEmylia, Licinia,et Martia^ 
et qu'il y avoit jà long temps qu'elles avoient com- 
pagpies d'hommes , desquels l'un estoit. un cheva-» 
lier estranger nommé Butedus y maistre dudit ser-^ 
viteur : si furent lesdittes Vestales punies selon 
les loix , après que leur procès leur eut esté faîct : 
mais pour ce que la chose sembla terrible et espou- 
ventable , . il fut ordonné par le sénat y que let 

' Lisez: aiix Génies, e, 

* Plutarque ne dit pas (j^uece fut une Vestale. «. 

presbtrcft 
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|)<*esï)tres rèvisiteroient les livres Sibyllins y esguels 
\E)ii trouva des oracles, qui denonçoieut cest incoix- 
Ve^ient à advenir , au grand malhéHr et. dommage 
'du public , pour lequel éviter et dîvettir ils com^ 
ïaandorent de abandonner à je ne sçay quels ma- 
liags esprits estrangers deux hommes de natioil 
Orecque , et deux autres de nation Gauloise , el 
les enterrer tous vifs ^ur le lieu H 

Q TT E s T i o N L X X X I Y'é 

j^ôutquoy est-ce qu'ils commancent leur jour à 
la mînuict? Est-ce point pourautant que toute 
leur police du commancement n'estoit qu'une dis- 
cipline militaire? Or à la guerre la plus part des 
entreprises qui réussissent , se font ordinairement 
de nuict avant le jour.: ou bien c'est pour Ce quô 
ï'execution se commance bien au lever du soleil ^ 
tnais.les^ préparatifs se font avant jour : car il fault 
iavoir fait ses prepai^tife avant que mettre la 
knaiti à l'oeuvre , et non pas se préparer alors 
qu'il fault exécuter^ comme Ion dit que Myspù 
Irespondit anciennement , à Chilon l\m des sept 
ïages, ainsi qu'il tissoit un yaii en hyver : ou bien 
comme Ion yoit que plusieurs à midy cessent ejt 
inettent fin aux affaires d'importance et de la 
t^hose publique, aussi estimèrent ils qu'il falloit 
mettre le commencement à h. minuict : pour la 
Çreuve dequoy Ion peult tirer un grand argument^ 
de ce que jamais le magistrat I\cHïiain ne fait ap». 
iL,TUe-Liv..XXII'.. . 
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pointement ny accord après le midy. Ou bîetic'eèt 
pour ce qu'il nV»t pas po&^ible de ficher le com^ 
mancement et l'achevemetit du. jour au lever et 
aacoiichet du soleil : car si nous façons comme le 
vulgaire, qnt dâstingtie U jour et la uuict par te 
ftentianem de la r^ué et desyenl», preiâms pour le 
cominanGeaneQt-du jour^ quand- le soleil* commance 
à se lever, et pour le commÂoceaieirt dé la nuict , 
quand il est de tout poinct absconse, nous n'au- 
rons jamais equinoxe, c'est à dire égalité du jour 
et de la nûict , caria nuict que nous estimerons 
efttre plus égale au jodr, sera plus courte que le, 
jour d'autant d'esphce que le corps du soleil en 
(xmtiendra : et si d'antre part nous faisons comme 
les mathématiciens , qui pour remédier à cest in* 
convenient, mettent les confins et bornes du jour 
et de kl liuict au poinct que le soleil vfént à tou- 
cher le cercle de l'orizon avec sort centre, éela se- 
roit ôster toute claire évidence : car il adviendra 
qu'estent jà gtande^lnmière espanduesurla teire^ 
et le soleil nous esclairant par tout , que nous ne 
confesserons pas qu'il soit encore jour, ainsdiron» 
qu'il sera encore nuict. Fuis que donc il es»t mal* 
aisé de prendre lé dommàticément du Jour, et de' 
la nuict àù lever et sLvl coucher dû soleil , pour le» 
fnconveniens et absurdite2 que nous avons ditt(*s, 
il reste qu'il faille nécessairement arrestet ce com- 
Hfianceikient quand le soleil est au milieu du ciel 
dessus mous ou desspubs nous : or est il meilleur 
de le commaùcer lors quM est au milieu dessoubs 
QOtts, qui est à la minuict, pouraatant que lor# 
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il retourne devers nous en orient > et AU contraire 
après le midy il s^eslongne de nous vers l'occident* 

Q û B' s f I o *r L X X X V* 

Potirquoy est-ce qu'ancienement ils ne permet* 
toient point que les femmes mônlttssent, nymeis* 
sent la main à la cuisiné? Estoit-cè potlr souvenance 
de l^ccôrd qu*ils avoient fait avec les Sabitis ? Cai? 
i^rès qti'ils eurent ravy les filles des Sabins, il 
s^en esmeut une grosse guerre entre eulx ^ et de-^ 
puis appointement ensuivit , eti la capitulation du« 
quel cést article entre aettés exprès fut mis, que le' 
mary fiomain Ae pourroit contraindre sa"^ femme 
ny à tourner la meule pour mouidre le bled, ny 
à faire la cuisine* 

Question LXXXVl*' 

Pourquoy est-ce qu*ib ne sfe marient point aa 
tooys de may 7 Est-ce point pourautant qu'il est 
au milieu des mois d'apvrilet de juin, desquels l'un 
est consacré à Venus , et l'autre à Juno déesses ^ 
qui ont toutes deux la ciire et sùperintefadence 
des nopces et mariages , att nioyen detjdoy ils ^ 
avancent où retardent un peu ? Ou si c*est pour- 
autant qu'en ce moys là ils font la ceriiîhaûié^de 
la plris grande purgatioh qu'iris -facent point en 
toute Tannée? Car maintenant ilsjettfent'de dessus 
le pont en la rivière des images et effigies d^hom- 
xnes , ' mais anciennement ils y jettoient des hora-' 
fties mesmes vifs. Voilà pourquoy la coustume est 
cil ce temps, que hiFiaminica, c'est à dire kl 

X A 
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presbtressè de Juno , soit tousjours triste ^ connittf 
en deiull , sans jamai*} se laver ny parer ' : ou bien 
c'est pour ce que plusieurs des peuples Latins font 
oblations aux trespassez en ce moys là i et c'est 
pourquoy à Tadventure ils adoreût Mercure en ce 
mesme moys y joint qu'il porte le nom de Maia 
mère de Mercure : ou bien c'est pourautant que ^ 
comme aucuns veulent dire , le moys prent son 
nom de Majores , qui veult dire les anciens y 
comme celuy de juin le prent de ce terme /u- 
niores , qui veult dire, les jeunes. Or est il que la 
jeunesse est beaucoup plus apte à faire ùopces que 
n'est pas le grand aage 9 comme dit Euripides^ 

Ou vieillesse est de Venus peu amie , 
Ou Venus est de vieillesse ennemie. 

Voilà pourquoy ils ne se marient point an moy» 
de may , ains attendent jusques a^u moys de jura j 
qui suit incontinent après. 

Question LXXXVIL 

Pourquoy est-ce qu'ils mespartentles cheveux de 
la nouvelle mariée avec le fer d'un javelot ? Est-ce 
point pour un signe et marque que les premières 
femmes qu'esponserent les Romains , furent ainsi 
ravies par force, et conquises avec guerre et. ar- 
mes ? Ou bien si c'çst pour leur donner à entendre 
qu'elles espousent des >i(naritz soudards et goer- 
,riers , et pour ce qu'il fault qu'elles s'accous- 
tument à un enlbellîssement et parement simple | 

' VoyexAulu-Gelle, X, i5. -^ 
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tens aucune délicatesse féminine: comme pour 
ceste mesme raison Lyciirgus voulut que les huis i 
séries ,^ couvertures et planchers des maisons, se 
f eissent. avec la sie et la congnëe seulement , sans 
y employer auëun autre outil ny instrument , 
pour rejetter et chasser de sa republique toute cu- 
riosité et toute super fluité : ou bien ce mesparte- 
ment de cheveux donne couvertement à entendre 
division y signifiant que le mariage ne sera jamais 
départi que par force d*armes : ou c'est pour ce 
qu'ils réfèrent à Juno la pins part des cerimonies 
qui appartiennent aux nopcés et au mariage. Or 
est la javeline consacrée à Juno y tellement que 
la plus part de ses images et statues est appuyée 
«ur une lance ou javeline y et pour ceste cause y 
la déesse en est surnommée Quirids y pour ce 
que les anciens appelloient une javeline quiris y 
et pour ceste meàme occasion appelloit on aussi 
Mars quiris» 

Question LXXXVIII. 

Pourquoy est-ce que Ion appelle lucar l'argent 
que Ion paie pour les jeux? Est-ce pour ce qu'il y 
a autour des villes * plusieurs lieux sacrez aux 
'dieux que Ion nomme Lucos y desquels on em« 
ployoit le revenu à faire des jeux ? 

Question LXXXIX. 

Pourquoy est-ce qu'ils appellent Quirinalialei 

' Lisez, «c d*après la correction de Xilander , pjusieurs boissaa 
«crés »• c. 
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feste aux Fouis ? Est-ce point pour ce qu'ils aj-i 
tribuent ce jour-là à ceulx qui ne sçavent de 
quelle lignée ils sont , ainsi que dit Juba , ou k 
ceulx qu^ n'ont pas sacrifié comme les autres au^ 
lieux destinez à leurs lignées , quand on célèbre 
la feste qui se nomme ^ Fornicaliay soit ou pour 
ce qu'ils estoient^mpesçhez à d'autres affaires, ou 
qu'ils estoienthors de la ville, ou qu'ils ne le sça-» 
voient pas : à ceste cause on leur a assigné ce jour» 
làj)our recouvrer lafaulte qu'ils auroient faitte^ 

Qx/ESTiON XC, 

Pourquoy est-ce que quand on fait sacrifice à 
Hercules, on ne nomme nul autre des dieux, nj ne 
^euffre Ion que chien aucun comparoisse dedans le 
pourpris où se fait le sacrifice , ainsi comme Varro 
a laissé par escript? Est-ce point quant à ce qu'ils 
pe nomment aucun dieu en son sacrifice , pour ce 
qu'ils ne l'estiment que demi-dieu? Et y en a qui 
tiennent que luy estanjt encore vivant entre les 
hommes , Evander luy édifia un autel , et luy of- 
frit sacrifice dessus ; et au reste il feit la guerre an 
chien , plus qu'à nulle autre sorte d'animal , cd^ 
aussi fut-ce celùy qui luy donna plus d'affaires en 
toute sa vie que nul autre, tesmoing le chien à 
trois testes Cerberus, et après tous les autres le fils 
de Licymnius son nepveu , ayant esté tué par le* 
Hippocoontides pour un chien , il fut contraint de 
leur donner la battaille , en^ laquelle il perdit plu* 
fiieurs de ses amis, et entre autres son frère Ipbideit 

I Lisiez : Fornacalia^ Voyez Festm rompeii», c, 



Digitized by VjOOQIC 



ROMAINES. Z2^ 

QuestionXCI. 

Paurquoy. est-ce qu'il n'estoit pas loisible aux 
patriciens d'habiter au mont du Capitole? Ëst-ca 
pour autant que Marcus Manliui y habitant at- 
tenta de se taire seigneur de Rome, et y usurper 
tyrannie? En haine duquel on dit qu'il' a depuis 
«sté détendu à cçuk de la famille des Manliens , de 
jamais prendre le avant<^nom de Marcus : ou bien 
c'est une ancienne crainte que les Romains ont eue 
de tout temps ^ car combien que Valerius Publia- 
cola fust personnage fort populaire et bien affec- 
tionné à la part du peuple, jamais toutefois les 
grands ne cessèrent de le calomnier, ny les petits et 
la commune de le redouter , ]usques à ce que luy 
mesme feit desmolir sa maison , pourautant qu'elle 
istattoit sur la place. 

Question XCIL 

Pourquoy est-ce qu^à celuy qui a sauve uft ci- 
toyen à la guerre on donne une couronne de bran- 
ches de chesneZ Est-ce pourautant que partout et 
en tout Heu on recouvre facilement du chesne à la 
guerre, où bien pour ce que cesie" couronne est 
d^iée et sacrée à Jupiter et à Juno, que ion re^ 
pute protecteurs des villes ? Ou bien c^est Une an- 
ciene coustume procedée-de Arcadiens qui oiit 
quelque consanguinité avec les chesnes , pour ce 
qu'ils se disent estre les premiers des hommes issus 
de la terre ^ comme le chesne entre tous les arbres. 
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; 

QUJPSTION XCIII, 

^ Pourquoy est-ce que pour prendre présage ih 
usent des vautours plus que nuls des autres oî^ 
seaux? Est-ce pouràutant que à la fondation de 
Home il en apparut douze à Romuhis ? Ou pour ce 
que ce n'est pas oiseau qui soit ordinaire ny htai- 
lier y car il n'est pas facile de rencontrer une aire 
de vautours, ains fault que soudain ils viennent 
de quelque estrange pais : voilà pourquoy la veu^ 
en est pleine de pronostique et de présage : ou bien 
ils ont encore appris cela d^Hercules, sMl estyerir 
table ce qu'esorit Herodorus , que Hercnles estoit 
iort aise , quand sur le commaûcement de quelque 
sienne entreprise il luy apparoissoit des vautours , 
pour ce qu'il avoit opinion que le vauf our estoit le 
plus juste de tous les biseaux de proie ? car pre- 
inierement il ne touche {amais à chose quelconque 
vive 9 ny ne tue jamais rien qui ait vie ^ comme 
{ont les aigles 9 les faucons, et les ducs, ains se 
paist des charognes des bestes mortes , et si y i^ 
plus , qu'il ne touche pas encore a celles qui sont 
de spn genre ny de son espèce: car. jamais homme 
ne veit vautour qui mangeast de la chair d'oiseau ^ 
comme font les aigles et autres oiseaux de-prùye, 
qiU chassent et mettent en pièces , prîncîpalemeitl. 
le^ oiseaux qui sont de mesme genre qu'evilx ^j ^t 
toutefois ainsi que dit AEscbylus , 

Gomment pourroit estre Toiseau goulu ^ 
^ ^Gvors^nt so^ semblable , impolluf 
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'Au reste quant aux hommes : o^est le plus inno- 
cent^ en manière de dire^ et qui leur fait moins de 
dommage que nul autre , car il ne guaste fruict ny 
plante quelconque , ny ne fait mal à beste aucune 
privée i et s'il est vray ce que comptent les AEgyp^ 
tiens , qu'en ce genre là d'oiseaux ils soient tous 
femelles , et qu'elles deviennent grosses en rece- 
vant par le bec le vent de levant^ ne plus ne moins 
que les plantes s'empreignent du vent de ponant, 
il est vray-sembl^ble que les signes et pronostiques 
tirez d'eulx , soient plus asseurez et plus certains 
qne ceulx des auti"es , pour ce que de tous les au^ 
très leurs violences ^quand ils sont en amour , 
lueurs impétueux vols quand ib poursuivent leur 
proye ^ leurs* fuittes et leurs chasses doivent avoir 
beaucoup de tro^ble çt d'incertitude en leur pro- 
postication^ 

Question XCIV, 

Poupquoy est-ce que Ife temple d'Esculapius est 
hors- de la ville? Estr-ce pourautant qu'ils esti- 
moient quela demourance hors de la ville estoit 
plus salubre que celle de la ville ? Car à ce propos 
ïesj Grecs ordinairement édifient les temples d'AEs- 
culapius en lieux hauts où l'air est pur et serein. 
Ou si c'est pource que ce dieu .A£sculapias fut 
envoyé quérir de la ville d'Epidaure en la Morée : 
et est vray que les Epidanriens ont basti son tem* 
pie pon dedans l'enceinte de leur ville, ains assez 
loîng d'icelle: on pourautant que le serpent es- 
timt âe^ççndu de la galère en Ti^le^ et làs'estant 
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disparu, il semble qu'il leur eust enseigné parce 
feigue là où il vouloit qu'on luy bastit sa demeure. 

QuestionXCV. 

Pourquoy est-ce que la loy défend à ceulx qui 
doivent n vivre chastement de manger des legu- 
mages ! Est-ce quant aux febves y pour les mes- 
mes raisons qu'on dit que les Pythagoriens les 
avoient en abomination ? Et quant aux pois chi*- 
ches particulièrement, qui s'appellent en grec 
xoi^vpoç et ipi^v^oç , lesquels mots semblent^ es- 
tre dérivez de Erebus , qui signifie les ténèbres 
d'enfer, et de Léthé y qui est oubliance, l'un 
de s fleuves infernaulx : ou pour ce que es souppers 
ec banquets des funérailles ,. on a accoustumé de 
servir ordinairement des legumages ; ou plus tost, 
pour ce qu'il fault que ceulx qui veulent estre chas* 
tes et vivre sainctement , ayent les corps nets et 
gresles : or est il que les legumages sont venteux 
et engendrent une superfluité es corps qui a be- 
solng de grande purgation : ou pour ce qu'ils in- 
citent et provoquent à la luxure , d'autant qu'ils 
sont flatuei^x et venteux* 

Question XCVI. 

Pourquoy est-ce qu'ils ne punissent point au- 
trement les sacrées vierges vestales , qui sfe sont 
laissées violer et corrompre , que de les enfouir 
^ dedans de la terre toutes vives ? Est-ce point pour 
ce qu'ils bruslent les corps des très passez? Or de 
inhumer avec Iç feu les corps de celles qui n'oot 
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pa» assez religieusement et saiactement gardé le ' 
feu divin , il ne seinblpit pas juste ny raisonnable: 
aussi n'estimoient ils pas qu'il fust loysible de tuer 
une personne gui auroit esté consacrée çiyec leJs 
plus gainctes let plqs i;el|glejuses cetrimonies du 
monde y ny mettre les maiqs violentes dessus une 
femme sacrée ; parquoy ils imaginèrent ceste in-^ 
vention de 1^ faire mourir d'elle mesme , c'est 
qu'ils la devalloient en une petite chambre de* 
dans terre ^ là -où ils lai^soient u^ela;mpe ardente, 
et du pain avec m^ peju d'jeau et de laiçt , et puis 
ils la combloient de terre par dessous ; mais ny 
pour cela encore ne se peiivent-ils du tout exemp- 
ter de superstitieuse crainte , car jusques au jour- 
d'huy les presbtres allans des&us le lieu , leur font 
je ne sçay qu^Is Sjervjices anniversaires pour les ap* 
paise;:. 

Question XCVIL 

Pourquoy ^t-çè que le treizième jour de dé- 
cembre qui s'appelle en latin ' Idus décembres j on 
, feit un jeu de pris^ de la course des chariots , et 
le cheval attelle du costé droit , qui est demeuré 
victorieux y est immolé à Mars y là où il vient quel- 
qu'un par derrière qui luy couppe la qu^ué y la- 
quelle il porte au temple qui s'appelle Begia , et 
en ensanglanta l'autel : et pour en avoir la teste y 
il y a une troupe de gens vepant de la rue sacrée , 
et une autre de celle qui se nomme Sabii^na, qui 

' Ce n*ctoit point aux Ides de décembre , mais aux Ides d'oç-" 
lobyç, ipiyant Fe^tus Pompeius, Voyez ociobep, c, 
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combattent les uns contre les antres à qui raara^, 
Est-ce pour la raison que quelques uns allèguent , 
qu'ils ont opinion que la ville de Troye J^t jadis 
prise par un cheval de bois , et pour ce , qu'ils es 
punissent le cheval en mémoire de cela ? , 

Si comme estans desTroiens descendus; 
Et des Latixxs ensemble confondus. 

Ou pource que le cheval est un anima} courageux, 
martial , et belliqueux y et Ion sacrifie ordinaire- 
ment aux dieux les victimes qui leur sont plus agréa- 
bles et mieulx sortables : et luy sacrifie Ion celuy 
qui a gaigné le prix , pource que la victoire et la 
force luy sont propres , ou plus tost pour ce que 
l'œuvre de ce dieu est ferme et stable y et sont vic- 
torieux ceulx qui demeurent en leurs rengs contre 
ceulx qui n'y demeurent pas , ains s'enfuyent : c'est 
pourquoy Ion y punist l'animal qui court viste, 
comme la voitture de laschetjé y pour couve^tement 
leur donner à entendre , qu'il n'y a point d'espé- 
rance de salut à céulx qui fuyent. 

v^ Question XC VIIL 

Pourquoy est-ce que la première œuvre que font 
les censeurs , quand ils sont installez en possession 
de leur magistrat , c'est de bailler à , ferme la 
nourriture des oyes sacrées , et de faire repaindre ' 
les. statues des dieux ? Est-ce pour commencer atix 
plus légères choses et qui sont de moindre des- 

' Lisez : la suuiie du dieu \ il s^agit muu douts de oeDe de Ja« 
piter CapitoHn. 6. 
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Jpènse et de moindre difficulté ? Ou si c'est pour 
commémoration d'un ancien bénéfice jadis reçeU 
dç ces animaulx, du temps de la guerre des Gau- 
loîsr, pour ce que les oyes furent celles qui senti- 
rent la nuict les Barbares montans sur la muraille 
qui environnoit le fort du Capitole , là où les chiens 
dormôient , et de leur cry esveillerent les gardes ? 
Ou pour ce que les censeurs estants gardiens de» 
plus grandes choses , et ayans la charge et le de-* 
voir qui leur commande de veiller et enquérir soi-^ 
gneusement pour conserver la religion , les temples^ 
les édifices publiques , les moeurs et les déporte-* 
mens des hommes en leur manière de vivre , ils 
mettent en , premier lieu de considération , le plus 
vigilant animal qui soit y et en monstrant avoir 
ainsi soing^ de ces oyes j ils enhortent en ce fai* 
sant leurs citoyens de n'estre point paresseux^ et 
de ne mettre point en nonchaloir les choses saincte^*; 
Et au reste quant au refreschissement de couleur 
^ des images et statues, c'est chose nécessaire, car 
la vivacité de la couleur ronge dfe vermillon se passe 
încbntineift ^ de laquelle ils souloient ancienne- 
ment colorer les images. 

Question XCIX. 

Pourquoy est-ce que des autres presbtres , quand 
il y en a un condemné et banny , ils le déposent 
de sa presbtrise , et en élisent un autre en son lieu, 
excepté les augures , qui sont les presbtres qui ont 
charge d'observer et contempler le vol des oyseanx ? 
Car ceuix là , encore qu'ils soient convaincus et 
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condemnez des pins grands crimes du monde ^ ik 
ne leur ostent point leur presbtrîse. Est-ce , comme 
aucuns disent, qu'ils ne veulent point qu'un qui 
lie soît point presbtre cognoisse ny sçacbe les se- 
crets dés sacrifices ? Où poufcé que le presbtre aa- 
giire estant lié et obligé dé très-grailds sermehs , 
qu'il ne revellera jamais les secrets des sacrifices , 
ils ne le veulent pas absoudre et dispenser de ces 
s'ermens là , en le degtiàdaint de presbtrîse et le ren- 
dant homme privé ? Ou bien c'est pour autant que 
ce mot à! augure n'est pas tant nom d'honneur et 
de magistrat , comme de scierlce et d'art , et cela 
sferoit comme vouloir degi'adêr un musicien qu'il 
ti^ fiTsr plus musicien, ôiï déposer uÈf médecin 
qu'irticf fast phis mede'cîn, vouloir défendre qu'ufi 
devin lïe sdit. plus devin , ainsi ne pouvans luy 
ester éa sufïîèânce ny son sçavdir, çhcore qu'ils luy 
en ostent le norti , ils n'en establisseùt point d'autre 
en soti Fîeu, à bon droict , pôurce qu'ils veulent 
gardai" le nombre qui en a d'aocietineté esté institué. 

Q u E s T I o N- G. 

Pourquoy est-ce que \é trezlérô€ jottt du moi» 
d'aoust , que Ion nomme maintenant Idus Augustin 
et paravant Idus Sextiles , Jes serfs et les serve» 
font f este tous et toutes , et les maîstresses affec- 
tent de laver et riettôyer lettrs testes ? Est-»^ce pour 
autant que lé roy SerVîus à tel jour nasquit d'une 
serve captive ^ et pour ceste cause les esclaves à 
t>l Jour ont vacation de besongne ? Et quant à la- 
Ver les testes^ le commancement en estant venu 
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des seryçs ^ qui ie font a cause de la feste , la cous* 
tume en eât passée jusques aux maistxesses. 

Question CI. 

Pourquoy est-ce qu'ils ornent leurs enfans de 
bagues pendues au col^^iqu'ils appellent Huilas 7 
Est-ce pour honorer IfisQpremieres femmes qu^ils 
ravirent, en faveur desquelles ils ordonnèrent plu- 
sieurs autres prérogatives aux enfans qui nasqui- 
rent d'elles , et mesmement celle là ? Ou si c'est 
ponr honorer la prouesse de^Tarquin ? Car on dit 
qu'estant encore enfant , en la grosse battaille qui. 
fut donnée contre les Latins ensemble et contre les 
Thoscans , il se jetta dedans les ennemis , là o\i 
estant abbattu de dessus son cheval, il sousteint 
ceulx qui se ruèrent sur luy, si vertueusement 
qu'il encouragea tous les autres Romains , tellement 
que les ennemis étants par euix tournez en fuitte, 
avec meartre de dix-huit mille de leur gens , qui 
demourerent morts sur la place , il en reçeut , pour 
loyer de sa vertu , une telle sorte debague à pen- 
dre au col , qjii luy ftit, donnée par leroy son père* 
Ou si c'est pource qu'anciennement ce n'estoit pas 
chose qui fust réputée honteuse ne villaine que 
d'aimei; les garçons esclaves , quand ils estaient en 
aage d'aimer , ainsi que' nous tesmoignent encore 
les comédies escriptes de ce "temps là 2 mais.d«'.s 
enfants de libre condition et noble maison , ils 
se gardoient fort bien d'y^ topcher : et à fin que 
Ion ne prétendis t ignorance de n'avoir sçeu de 
«quelle condition ils estoient , s'ils les. rencontroient 
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nuds, à ceste cause on leur faisoît pôrtet cèsté 
marque et enseigne autour du col. Ou bien si cek 
est point un préservatif d'honneur , de continence j 
et d*honnesteté, et par manière de dite , une bridé 
pour reFrener l'incontinence , d'autant qu'ils a voient 
honte de faire dea homnoesr;^ avant qu'avoir quitté 
les marques et signes d'euftfnce : car il â'y à point 
d'apparence à ce qu'en allègue Varro \ disàilt que 
pource que les AEoliens appellent conseil , Bollas ^ 
les enfants pour un signe et présage de prudence 
et' de bon conseil portent cèste bague là , ^qii'ils 
appellent Bulla» Voyez donCques que ce soit à causé 
de la lune , qu'ils les portent : cat la figure de U 
lune, quand elle est au plein ^ n^est pas forme de 
boule ronde, ains plus tost de plat OU d'es<iuellei 
et non seulement quant au costé qui nous en ap 
paroist, mais aussi , Comme Empedocles pense y 
quant à celuy qui en est dessoubs» 

. Q u K s f I o N G ï L 

tourquoy est-ce qu'aux petits enfansils impôliient 
le nom , aux masles au neufiéme jour, et aux fe<* 
melles au huitieme?Est*ce point pour causé naturelle 
qu'ils imposent plustost les noms aux filles qu'auiÈ 
fils , d'autant que les femelles croissent plus tost ^ 
et plus tost meurent , et arrivent plus tost à leut 
perfection que ne font les masles ? Mais quant auï 
jours , ils prennent ceulx qui suyvent sans moyen 
après le septième , pource que le septième est fort 
périlleux aux petits enfants , tant pour autres occa- 
sions que pour leur nombril y d'autant que à plu^ 

fieiuri 
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lueurs il se denouë au septième jour > et devant 
qu'il soit ouvert, l'enfant ressenil>le plus tost à une 
plante qu'il ne fait à un animal : ou tout ainsi comme 
les Pjrthagorieus estimoient que le nombre pair 
estoit femelle , et le non-pair maslè , d'autant qu'il 
engendre^. et est plus, fort que le nombre pair, 
estant composé , et si oa: les divise l'un et l'autre 
en unitez , le pair monstrera un lieu vuide au mi-^ 
lieu , là où le non-pair à tousjours le milieu reift- 
ply d'une de. ses parties , et pour cèste câtus& ils 
ont opinion que le pair ressemble plus à la femelle^ 
et le non-pair au masle^ Ou bien c'est pour autant 
que de tous les nombres, le neuf est le premier 
quarré , venant du. trois: qui est non^-paijc et par- 
faict , et le huit est le premier cubtqtie , c'est à. dire 
quarré en tout sens ^ comme un dé procédait' (jbx 
deux , nombre qui est non-pair : or fault-il qut 
l'homme soit quari^é y singulier et parfait ; et que 
la femme, ne plus, ne moins qu'un dé soit fermée 
garcknt la maison et difficile à remuer. Encore y, 
fautt il adjouster ce propos , que le huit est nombre 
cubique , procédant du deux pour son pied , et 1^ 
neuf de neuf quadrangùlaire quarré en tous sens , 
procédant. du trois pour son pied> et pour ceste 
cause les femmes semblent avoir deux noms , et 
les masles trois. 

Question C I I L 

Pourqqoy est-ce qu'ils appellent les enfans qui 
n'ont point de père teTÏain.Spitri'os ? Car il ne fault 
pas e&tijner , comme Im tienn^at les Grecs , et 

Jorne XXI. Y 
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comme le disent les orateurs en leurs plaidoyer , 
que ce soit de ce mot Spora , pource qu'ils sont en- 
gendrez de la semence de plusieurs hommes meslëe 
et confondue ensemble, ains est-ce mot Spurius, 
l'un des premiers noms que prennent les Romains ^ 
comme Sextus , Decimus , et Gains : or n'escrivent- 
ils jamais ces premiers noms là entièrement de 
toutes leurs lettres y ains les marquent aucunefois 
d'une seule lettre y comnie Titus , Lucius , Marcus, 
par T. L. M. ou avec deux , eomme Spurius y et 
Cneus , ou avec trois y comme Seitus et Seryius. 
Spurius doncques est l'un de leurs noms qui se mar«> 
que avec deux lettres SP. qui signifie Sine PatrCy 
c'est à dire y sans père : car S. signifient sans, et 
le P. père. Voilà d'où est venu l'erreur de la yaria- 
tion y pour autant que , sine pâtre et Spurius s'es* 
crivent par mesmes lettres : mais encore en fault il 
alléguer une autre raison , qui est plus estrange , 
et où il y a moins d'apparence , c'est qu'ils disent 
que les Sabins anciennement appelloient la nature 
d'une femme Spurius , et que^pour ceste occasion, 
par une manière d'injure et de reproche , ils appeF- 
loient de ce nom là ceulx qui estoient nez de femme 
non espousée , et hors légitime mariage. 

QlTKSTIOX CIV. 

Pourquoy est-ce qu'ils appellent Bacchus , Libe- 
rum Patrem ? Est-ce point pource qu'il est père 
et autheur de toute liberté à ceulx qui ont beu ? 
Car la plus part des hommes deviennent audacieux 
et se remplissent de hardiesse de parler quand ils 
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sont jyres ? Ou pource que c'est luy qui a trouvé 
la libation y c'est à dire, l'offrande de vin , que Ion 
&it aux dieux : ou , comme dit Alexandre , pource 
que les Grecs Rappellent Dionysius Eleuthereus , 
c'est à dire, Bacchns délivrant, et le nomment 
ainsi à cause d'une ville de la Bœoce nommée Ehu- 
iheres ', où il avoit un temple. 

Question C V • 

Pourquoy est-ce que la cou^tuuiç ne porte point, 
que les filles se marient. aux jours des festes pu** 
bliques , mais bien que les veufves s'y refi^arient ? 
Est-ce pour autant , comme dit Yarro , que les filles 
sentent mal quand on les marie , et les veufves plaî-? 
sir quand on les remarie , et qu'à un jour de f^st^ 
il ne fault rien faire où Ion ^ente douleur , ny 
. par contraincte ? Ou plus tost pource que aux pu- 
celles ce leur est honneur d'estre ^lariées k h veùe 
de beaucoup de monde^ mais aux feomies veut-? 
ves ce leur est deshonneur d'estre remariées eu 
grande compagnie : pource que les premières nopçes 
sont désirables , ,mais les secondes abominables , cas. 
. elles ont honte si elles prennent d'autres marits 
leurs premiers estants encore vivans , et s'ils sont 
morts elles en sont en deuil de viduité : c'est pour- 
quoy.elliest aiment mieulx que ce soit à requoyen 
petite maignie , non pas en tumulte et convoy de 
grande compagnie. Qr les jours de festes et de jeux 
publiques divertissent lç,s hommes, les uns çà , les 
* Voyez Quest.'grccq. XXXIX' ' 

Y a 
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antpes là : de manière, qu'ils n'ont pas loysir de 
yacquer à aller veoîr des, nppces* Ou c'est potirce 
que ce fut à un jour de feste publique qu'ils ravi- 
rent lés filles des Sabins, ce qui. leur apporta la 
guerre y e% à ceste cause ils ont eu à mauvais présage 
d'espouser des filles à un jour de feste'. 

Q u E s T I ir C V I. 

Pourquoy est-ce que les Romains adorent For- 
tune , qu'ils appellent Primogenita , comme qui 
diroit Taisnée , ou premier née ? Est-ce , comme 
dit Varro , pourautant que Servius , qui estoit né 
d'une serve captive y régna fort noblement et glo- 
rieusement à Rome, car ain$i le tiennent les Ro- 
mains pour la plus part : ou plus tost pource que la 
Fortune a donné le commancement et la première 
origine à la ville de Rome et à son empire ? -Ou 
bien la cause en est plus profonde, et qu'il fault re- 
chercher es plus cachez secrets delà nature, et de la 
jphilosophie, pour ce que la Fortune est le principe 
de toutes choses , ^ tellement que la nature mesme 
consiste et procède de la Fortune , quant à certaines 
choses casuellement et fortuitement concurrentes, 
ordre et disposition est adjoustée. 

Q x; ES T I o .N CVIJ. 

Pourquoy est-ce que les Romaiitô appièllentcenlf 

/ \ .1 '•«••■ • ' '■ 

* Ajoutez à toutes ces raisons ceUç dpnnée par Verrius Flaccui 

dans Macrobe. Satutnale', Ll I , ch. i6. Qùiaferiis tergere veterei 

fpssas iiceret ; noças focere jus non essèt: ideb magîs viditU 

^uam virginilfus idotwai çncfcriai admtb^ndum» c. 
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qai joaënt des comœdies et autres jeux es théâtres^' 
histrions? Est-ce pour la raison que escrit Clau- 
diusRufus, que fort anciennement et dès Tan que 
furent consuls Caius Sulpitius , et Licinius Stolo , 
il y eust une maladie pestilentielle à Rome, la^ 
quelle emporta entièrement et indifféremment tous 
ceulx qui faisoient profession de monter sur les es- 
chafi&ux destheatt'es pour jouer ? Au moyen de- 
quoy il en vint depuis à leur prière et requeste de 
la Thoscane plusieurs jet ex cellens ouvriers en cest 
artifice : entre lesquels celuy qui estoit de plus 
grande réputation , et qui [dus longuement a voit eu 
la Vogue par les théâtres, estoit appelle Hister^ du 
nom duquel tous fes autres furent depuis appell&k 
Histrions. ' "[ ' 

Que s V ï o k' CVIIL 

Pourquoy est-ce ^u^ils n*espousent point leurs 
prQC^jes parentes? E«t-ce pourautant Qu'ils veulent' 
par ioariage amplifier leurs alliances , et acquérir 
plusieurs affins et alliez^ eii prenant et baillant 
femmes, à d'autres qu'à ceulx qui sont desjà leurâ^ 
parents i ou pour ce qu'ils* craignent que tdles 
nopces n'engendrent noises et querelles entre le^ 
parents, lesquels estaignentet abolissent les droits 
de la nature? Ou pouirce qu'ils voyent que les 
femmes à cause de leur ifubecillité et infirmité ont 
besoing de beaucoup d'aide, , ils ne les veulent pas 
marier à ceulx de leur parenté, à Ji,n que si d'ad^ 
yentùre il se treuve que les marits les traittent mal 

■'^ ; ' * ' V. Y 3 
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et leur facent tort , Jeurs p^ents les secourent et 

leur soieot en aide. 

Question GIX. . 

Pourquoy est-ce qu'au presbtre de Jupiter qu'iU 
appellent Flamen Dialis ^ il n'est pas loisible de 
toucher de la Farine ny du levain? E&t*ce pourao- 
tant que la farine est nourriture crue et impar^ 
faîtte? Car ny elle ne demeure ce qu'elle estxnt , 
c'est à sça voir bled, ny elle n'est ce qu'elle doit 
estre , c'est à sçayoir pain , ains a perdu la na- 
ture qu^elle avait parayant / et n'a pas acquis l'u- 
sage de viande çt de npurrissçment : c'est pourquoy 
le poète l'appelle Mylephaton , par translation , 
comme qui diroit , tué et guasté par la meule en la 
^ moudure. Et quan^t au Jijevain , il s'engendre de 
corruption de farine , et si fait lever et aigrir toute 
lajmasse delà paste , .quand, il est mesié parniy: 
car elle en devient moips forte et moins tenaâte, 
et brief le levement de la paste, c'est à dire l'ope* 
ration qu'y faict^ le levain ^ iest comme une sotte 
de pourrissement : car qua^d on y en met plus que 
de raison , il la rend du W^% si aigre que Idh n'en 
peiult manger , et guaste la farine. ' 

Question CX.. 

Pourquoy est-ce qu'il luy est aussi défendu de 
tofqcher chair crue ? Est-ce point pour destourner 
debienloing, par ceste'accotistuniance, de man- 
ger chair crtie ? Ou s'il luy est enjoint de l'abomi- 
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Ber pour la mesme raison que la farine : car ny ce 
n'est plus animal , ny ce n'est encore viande, car 
le bouillir et rostir est une altération et transmu* 
tation qiii luy fait changer de forme : là où la chair 
crue et fresçhement tuée n'est pas pure ny impol-, 
lue à voir, ains est hideuse^ et a ne sçay quoy ap^ 
prochant de l'ulcère et de la pkye saignai^ te quand 
on Ja regarde.' . . 

Question CXL 

. Pourquoy est-ce qde Ion luy commandoit aussi de 
SMabatenir du chien et de la,chevrQ,non seulement 
dç les toucher., mais aussi de les nommer? Est-ce 
point,, quant à la chèvre , pour son excessive lu- 
xure, et pour sa mauvaise odeur, ou pour ce 
qu'elle est maladif ve? car c'est la ^bestedi;! monde 
la plus subjecte au hault mal , et qui pliis attache 
ce mal à ceulx qui en mang^it qu qui la manient : 
la cause dequoy ils disent es tre l'estroississure des 
conduits par où, passent les esprits qui vien- 
nent à facilement s'estoupper. :, ce qu'ils conjec- 
turent, par ce qu'elle a la voix ainsi gresleet dieliée: 
suyvant lequel pi;opos on 'voit que les hommes 
mesmes qui sont sobjects à ceste maladie, la voix à 
la fin leur devient semblable au bellement des chè- 
vres. Et quant au chien , il est yr^y-qu'il n'a pas 
à l'adventure tant delaluxure, et n'est pas sigetif 
ne si puant que la chèvre, combien que toutefois 
aucuns tiennent que Ion ne souffre pas seulement 
qu'un chien mette te pied dedans le chasteau d' A« 

Y4 
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theiies , ( ' pource'qoe le temple de Diane y est^ ) 
ny dedans Tisle de Delos non plns^ ( pour ce 
gu'elleluy est consacrée )^: à camé que publique» 
ment à:la veuë de tout le monde, il se meslé arec sa 
fèin.bllë : comme si les taureaux , les. pourceaux ^ 
0U ies. chevaux aiiroient des chambres à, saillir leurs 
femelles , . et^. qu'ils ne le fei&sent pas oûirertemeQC 
et manifestemeqt en public : mais ila n'en sçavent 
pas la cause véritable, qui est, pour ce que le chien 
est un animal de sa naïut^e aspre et querelleux , et 
le bannit on pour ceste cause des lieux saincts, et 
où il y a franchise , à celle fiii qUe les pauvres af- 
fligés suppliante s'y pntsdènt librèâiènt retraire.v 
Ainsi est il vi^y semblable qu'ils ont voulu que le 
presbtre de' Jupiter , coEUtbe une sainctë et sacrée 
vive statue de refuge , fbst 'librement accessible et 
ouvert à toùtleniondé,'gfa'ns qù'ily eiist rien qui 
eropeschast ^ ne qui- iëist ^eiir d'en approche^ : 
c'est pourquoy il làlloit que st!»n lict mesure £mt 
tdiità l'entrée de sa porté, etlese^f-i^i poâVôit 
se venir jettér a ses pieds ^ et embrasser ses ge- 
noux , pour' ce jbur là e^tôît franû et hors de &iti- 
ger d'estre fouetté ou plus griefvèlnént pwiy : et 
si c'estoit un prisonnier qub sefleust approcher de 
luy ayant les £ek% aU^x piedis, il eâtoit deiié,' é€ 
jettoit on ses fers ef/ îsés liens > hors de là maison, 
non par la porte, mais par dessus* le' toict de k 
couverture: ot n'eust il dé rien servy qu'il eust 

■ Ce cjuj estejifermé eiitredeux parenthèses, nW. point dam 
ç texte, et est faux. Là cîtacîelfe ' d'Atnèjiea étoît conéâcreoàMi- 
ïiwve , à rjlfe dé Delos ' à ApoHbil,' ^Z] 
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«insl esté gracieux, accointable et humain, sMleust 
eu auprès de luy un chien qui eûst effroyé et chassé 
ceulx qui eussent voulu recourir en franchise à 
luy : mais toutefois si est-ce que les anciens mes- 
mes ne l'ont point estimé ne réputé du tout animal^ 
net et munde : car il n'est premièrement dédié ne 
consacré à aucun des dieux célestes , ains estant 
envoyé pour soupper à Proserpine terrestre es quar- 
Tefoiirs , il semble que ce soit plus tost une hos- 
tie expiatoire pour divertir quelque malehcontre , 
ou pour nettoyer quelque ordure, qu'autrementîf * 
joint qu'en Lacedaemone ' ils fendent par le mi- 
lieu des chiens pour sacrifier à Mars le plus san- 
glant de tous les dieux : et les Romains mesmes au 
jour de la feste des Lupefcales, qui se célèbre 
auiinoysde purification, qui ièst febvriei: , fontsa* 
crifice d'un chien. Et pourtant n'est-il pas hors 
de propos de penser , que à cçulx qui ont pris à 
servir iparticuUefement le plirs soUVerËiin et le plus 
net de tous les dieux , il 66it défendu d'avoir ny 
en leur, maison ny autour d'eutx un chien. 

Q u E s T I ON CXI L 

Pour quelle ca.use n'est il pas permis à ce mesme 
presbtre de Jupiter de toucher au lierre, ny de 
passer par un chemin couvert de branches de vigiie 

tiisez : f< ils sacriHeiK des chiens à Mars le plus sanguinaire des 
M dieux : les Bœotiens ont une purification publique, qu'ils font en 
«r fendant un chien en deux parties , et en passant entre : et les Ro> 
« n^ins, etc.» c. ' 
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atuchëe à un arbre ? Est-ce point ua précepte sem- 
blable à ceulx cy des Pythagoriens , « Ne mange 
y> ppint de dessus une chaire y Ne te sied point sur 
» un boisseau , Ne passe point par dessus le ballet » ? 
Gir ces philosophes là ne craingnofent , ny ne re- 
fuyoient point les choses que les paroles de prime 
Ëice signifioienty mais par celles là ils en defen- 
doient d'autres : t:ar ce précepte , de ne passer point 
soubs la vigne, se referoic au vin : voulant donner 
à entendre qu'il n'estolt pas loisible au presbtre de 
' ^ny vrer ^ d'autant que le vin est dessus la teste de 
œulx qui s'enyvrent, et sont par luy rabaissez et 
ravaliez : là ou il fault que les presbtres soient su- 
périeurs , et qu'ils commandent à ceste voluptë là , 
non pas qu'ils soient sujects à elle. Voilà quant à k 
vigne* Mais quant au lierre, est-ce point pour ce 
que c'est une plante qui ne porte aucun fruict , ny 
aucune utilité aux homnles, ains est si.imbecille, 
que d'elle mesme elle ne se sçauroit soustenir, et a 
besoing d'autres qui la portent , et ce pendant par le 
moyen de la froideur de son umbre , et la veMeur 
de ses feuilles , abuse ceulx qui la regardent ? Pour 
ceste cause n'estiment ils pas que Ion le doive nour- 
rir ny entretenir pour néant en une maison , d'au- 
tant qu'il n'y apporte nul profit , ny l'ambrasser , 
d'autant qu'il est dommageable aux plantes qui le 
reçoivent quand il a le pied dedans terre. El pour- 
tant ne voit on jamais es sacrifices et cerimonies de 
Junô à Athènes , ny de Venus à Thebes , du lierre 
Sauvage , m^is bien en voit on es sacrifices qui se 
font de nuict en ténèbres comme font b plus part 
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de ceulx de Bacchus. Est-cç doncques point cela 
une couverte défense de se trouver en ces danses et 
foUasteries nocturnes de Bacchus ? Car les femmes 
qui sont subjectes à ces fureurs là bacchiques se 
ruent incontinent sur le lierre, et le deschirent j le 
prenant à belles mains, ou le maschatit à belles 
dents y tellement que ceulx là ne sont pas du tout h 
rejetter , qui disent que ce lierre ayant dés esprits' 
qui tournent les entendemens'des hommes à fd* 
reurs , les transporte hors d'eulx et les tourmente , 
et brief les rend jrres sans boire vin , quand ils se 
treuvent disposez à tels transporta et ravissements 
de leurs entendements. < 

Q v E d T X ON. €XIIL 

Poùrquoy est ce qu a ces pf^sbtrîes là il iç^^t f^aa 
permis de recevoir ny de demander aucun ma- 
gistrats, et neatitmoijQâ ils ont un massier .portant 
là verge, devant eulxj^ et un .chaxiot à chaire pçsptpriale 
dessus 1 pour les honorer et recompenser , de ce 
qu'il ne leur est pas loisible de tenir autre oflSce ny 
^ magistrat publique ? Est-ce point pour la mesme 
raison qu'en la plus p^irt des villes de la Grèce la 
presbtrise estant équivalente àjïelle de ]a dignité de 
royauté , * ils n'elisoiënt pas des petites personnes 
les premières venues pour prebtre ? Ou plustost pour 
ce que les presbtfes ayants leurs actions déterminées 

' Lisez: lis y élisoienù ceux qui ne pouvaient obtenir la 
royauté* c. 
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et certaines, > et les roys indéterminées et incertaines^ 
il n'estoit pas possible quand les deux quelquefois 
se rencontroient en un mesme temps tout en- 
semble, que un seulpeust satisfaire à toutes les 
deux , ains estoit force que les deux estants souvent 
pressées , il en omeist Tune à faire : et parce moyen 
taQtost il mesprist envers les dieux , et tantost qu'il 
portast ddmmage à .ses citoyens. Ou bien, voyans 
que* es . magistrats des hommes il y a bien souvent 
autant de nécessité comme d'authorité, et qu'il 
fault que celuy qui a le gouvernement d'un peuple^ 
comme dit Hippocrates d'un médecin , voye [du- 
sieurs mauvaises choses, et :en .touche plusieurs 
aussi , et que des maulx d'autruy il sente et reçoive 
propre fascherîe et douleur , ils n'ont pas trouvé 
bon qu'un sacrifiast aux dieux, ny eust la superin- 
tendence des choses sainctes et sacrées , qui àuroit 
assisté ou présidé aux jugements et condémnatîons 
à mort de ses citoyens, voire bien souvent de ses 
parents et alliez ^ sinsi comme il advint à Tancien 
orufus. 

' Lisez : « et les aflaîres du peuple „ u^Ajant m ordre , ni tempt 
te é^rmîné '>. c. 
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LE S DEMANDES 

DES C H OSES GRECQUES. 

Question Première. 

2UI sont ceulx que Ion appelle en la ville d'é-> 
ure Conipodes et Aftyni ? Il y avoit cent qua- 
tre-vingts hommes , entre Içsn^ains desquels estoit 
tout le gouvernement de la chose publique : de 
ceulx là on eslisoit des sénateurs qui s'appelloient 
Artyrtij et la plus part du peuple se tenoît aux 
champs , et, les appelloit on Conipodes , qui vault 
autant à dire comme , pieds poudreux ^ parce que 
quand ils venoient à la ville , on les cognoissoit à 
cela. 

I Question IL 

Qui estoit celle que Ion appelloit Onobatis en la 
ville de Cumes ? Quand il y avoit une femme sur- 
prise en adultère on la menoit en la place publi- 
que '9 là oii ou la mettoit dessus une pierre émi- 
nente , à fin qu'elle fust veuë de tous : puis quand 
elle y avoit çsté une espace de temps , on la mon- 
toit dessus un asne , et la menoit on par toute la 
ville , puis on la ramenoit en la place , et la remet- 
toit on dessus la pierre y et de-là en avant elle de« 
mouroit infâme pour toute sa vie , et Tappelloit 

' Le p. Pétau lit; EV A'^ck. Brotier, Cette variante n'ett pas 
du P. Pétau, mais elle est tirée d'un manuscrit de Paul Pétau, Con- 
seiller au Parlement de P«ris. «. 

on 
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M Vnùhacis , c'est à dire celle qui a chevauché 
L%sne : cela fait ils estimoient que la pierre en fust 
pollue > et rabominoient comme chose interditte* 
Il y avoit aussi en la mesme ville un office qui s'ap- 
J)elloitjPAy/ac/z^ , et celuy qui le tenoit avoit charge 
tout le reste du temps de garder la prisoh , excepté 
qu'en une certaine assemblée de conseil qui se te* 
lioit de huict, il entroît au sénat, et alloit pren- 
dre les roys par la main , et lek menoit hors du sé- 
nat : là où il les tenoit jusqués à ce que le sénat eust 
ârresté s*ils avoiettt forfait , ou non , donnant ainsi 
Occultement ses suffrages en ténèbres. 

Question I 1. 1^ 

- Qui est celle que Ion nomme en la ville de Sdll 
Hypeccauuraî Ils appellent ainsi la prèsfatresse 
de Mitierve^ à raison de quelques .sacrifices et quel* 
ques cerimonies à divertir les malheurs qu'elle fait « l 
le mot.signifie comme qui dîroit ^ la chaufïeure. 

Question IV. 

Qui sont eti là- ville de ûnidos , ceùlx qu'ils ap* 
Relient Amnemones y et qui est celuy qu'ils disent 
Aphester ? 11 y a soixante qu'on eleit des plus gens 
de bien de la ville j lesquels ont la superintendance 
des affaires , et sont Ceulx qui consultent premiè- 
rement les matières de plus grande importance , et 
les appelloient ainsi , poupce qu*ils ne sont point 
syndiquez ne subjects à rendre compte de leur ad- 

. ' Lrtez ; à raison de quelques sacrifices ec cerimonies (ju^ells 
fait, pour divertir les malheurs. 

TmneXXL Z 
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ministration ^ et si d'ad^entare Ion ne vetflt âitm 
que le rtiot signifie plustost , de grande mémoire t 
et celuy qui ieiir demande lears adviset suffrages n 
s'appelle Aphester. 

* Question V. 

Qui sont ceulx que les Ârcadiens et les Laceda^! 
moniens appellent Chrestost Les Lacedaemonien» 
ayantii fait appointement avec les Tegeates en mei- 
rent les articles par escript, qu'ils feirent engraver 
sur une coulonne quarrée, commune ^ laquelle fut 
plantée sur le bord de la rivîer^ d'Alphœus : et y a 
entre autres articles , QuHIs chasseroient les M es- 
seaiens hors de leurs terres, mais qu'il ne leur se-' 
roit pas loisible de les Êkire Chrestos r ce que décla- 
rant ) Aristote l'expose ^ qu'ils ne les pourroient 
£ùre mourir pour secouriiç ceul& des Tegeates qui 
durant la guerre aboient farorisé au party de Lac«r 
dasmoniens. 

Question VI. 

Qui est celuy que les Opuûtiens appellent Cri» 
ihologos ? La plus part des 6recs en leurs plus an- 
ciens sacrifices ^ usoient d'orge , que contribuoient 
les citoyens : celuy doncques qui avoft la superin-* 
tendance des sacrifices , et la charge de recueillir 
les prémices d'orge que les citoyens contribuoient, 
se noihmoient Crithologos y qui vault autant à dire 
que y irecueilleur d'orge : et a voient deux presbtres^ 
l'un qui avoit la superintendançe des sacrifices qui 
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•b (àtsoient aux dieux > et Taudre de ceiilx qiii sefai^; 
koîent I âUx diables. 

Q V E & T î d N VIL 

Quelles soqt les nuées que Ion appelle Plôiades t 
Ce sont celles qui sont les plus pleines d'eau , et 
(qui sont agitées çà et là , aiiisi comme Theôphras- 
tus le liiet de tiiot à mot au quattieme liv^e , De» 
impressions qui se font en la région de Fâirt at* 
tendu que ces huées Plôiades y et celles qui sont es^ 
}>eéses > mais iinmobiles y et de couleur fort blan* 
thés y monstrent une diversité de matière qui n'est 
ny convertie en eau ny en vent* 

Question VIIL 

. Qu^est-<:e que les Bœotiens appellent Platychœ^ 
las ? Ils appellent ainsi ceulx qui sont voisins de 
nostre maison^ ou qui ont des terres joignantes aux 
nostres en langage AEolique^, comme quidiroit^ 
estants voisins : dequùy j'en allegueray un exem-^ 
pie tiré de l^archive de nos loix ^ combien qu'il f 
an ait plusieurs ^* 

QUESTIO* IX* 

Qul^t celuy que les Delphiens appellent Hà^ 
^tery et pourquoy est-ce qu^ils appellent l'un des 

' ■ Aux Génies^ 

' Greci dans la loi dq Thermophylax ( g|irdi«n des kix) o% 
de Tarchirisce. 

^ Cent exemple defaultenrori^nal grec. Amyou 
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moys Bjrsius ? ' Us appellent Hosioter celuy qui îkN 
mole rhostie après qu'il a esté esleu et déclaré saincti 
or y en a il cinq qui le sont toute leur vie , et sont 
concurreni avec les grands presbtres qn'ils nomment 
prophètes en plusieurs cerimonies* du service des 
dieux y comme cenlx qui se disent estre descendue 
de la race de Deucalion. Et quant au moys qu'ils 
appellent Bysius , ce n'est pas y comme plusieurs 
estiment , autant comme Physios , c'est à dire, na- . 
turel y encore que ce soit le commancement de la 
primevère, et que plusieurs plantes alors naissent et 
germent de la terre : mais ce n'est pas la vérité, car 
les Delphiens n'usent pas d'un B au lieu d^un Phi , 
ainsi que font les Macédoniens qui disent Bilippus^ 
et Balacros et Bérénice ^j au lieu de Philippus , de 
Phalacros et de Pherenice 5 : mais ils en usent au 
lieu de Pi, car ils disent ordinairement Bateia 
au lieu de Patein, et Bicfon au lieu de Pîcron : 
ainsi Bysius est dit au lieu de Pysius , c'est à dire 
interrogatoire , en entendant de leur dieu ApoUo : 
car c'est la coustume du pais , pour ce qu'en ce 
moys là ils proposent leurs demandes à Toracle de 
Apollo , et estiment que le septiesme d'iceluy soit 
le jour de sa naissance , lequel ils surnomment Po^ 
lypluhous, non pas, comme plusieurs cuident, 
pour ce que Ion y paistrit plusieurs gasteaux iffA 
s'appellent Phchots, mais pour ce que Ion y de-- 

' Lisez: ils appellent Hosioter la victinu qui #xt inwMç 
hmj/uon nomme un Hosiiu ou Saint, & 
.' Grec : Beronice. 
^ Grec; Plieroniot. 
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mande et y enqurert on beaucoup de choses: * car ît 
n'y a pas long temps que Ion a permis de venir 'à 
l'oracle quand on vouidroit en chasque moys , mais 
au paravant la religieuse d' ApoUo ne rendoit les re- 
ponsesy et n'ouvroit l'oracle qu'une seule fois toute 
l'année, ainsi comme Callisthenes et Ânax^ndrides 
ont laissé par escript. 

Question X. 

Qu'est-ce que signifie Phyximelonl Les petites 
plantes basses quand elles Tiennent à germer et bour^ 
geonner , les bestes en aiment fort le premier bou- 
ton qu'elles jettent, mais en le mangeant elles font 
grand tort à la plante , et emp^schent fort son ac- 
croissement : quand doncques elles viennent à crois- 
trejusqiîes à telle hauteur que les bestes paissantes 
alentour n'y peuvent plus faire de mal , elles s'ap- 
pellent Phyocimela^ qui est à dire escliappées du 
danger des moutons , tesmoing AEschylus. 

Question X L- 

Qui sont ceulx que Ion nomme Aposphendo^ 
netil Les Eretriens habitèrent jadis l'isle de Cor- 
fou j jusques à ce que Charicrates y vint de Corin- 
the avec une armée, et estant demôuré victorieux, 
les Eretriens remontans sur mer s'en retournèrent 
en leur paîs : dequoy estants devant ad vertis leurs 
citoyens qui n avoient bougé , les repoulsereqt , et 

' Lisez: <<ce ne fut rjue tard en effet jc[u'on permit decon-r 
« lulcer Forade chaque mois ». c. 

Z3 
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)es gardèrent de descendre ;ea leurs terres à coupt 
de frppde ; et ne les ayants pu ny guigner par bçlle4 
paroles , ny Içs forcer pa? armes, à cause qu*ils es-? 
toienten beaucoup plus grand nombre et inexora-* 
iAes y ils s'en allèrent §n la coste de Tfar^^ce , là oi| 
ils occupèrent un lieu , au^el on dit qiie Methon^ 
l'un des prédécesseurs d'Orpheus avoit ançienner 
inent habité : si nommèrent la ville qu'ils y fonde-: 
irent Meàione y et euk furent surnommer par leursi 
voisins Aposphendoneti y qui yault autant à dir# 
comme ^ les repoulsez à coups de fronde. / 

Q Xr ]p s T I Q MT X I I, 

Qu'est-ce que les Delphiens appellent Ckarila ? 
Ceulx de la ville de Delphes célèbrent trois novei^ 
fies d'ans continuellement l'une après l'^utr^ : de»% 
quelles trois noveines ils appellent l'une Septerion y 
l'autre -Herozrftf > et la tierce Charila. Quant à U 
première y il semble que ce n'est qu'une represen* 
cation de la battaille que Pho^bus eut contre Py^ 
thon y et de là fuitte et poursuittè après la battaille, 
en la vallée de Tempe. Geste fuitte y comme aucune 
disent , ^ fut à cause de quelque homicide , duquel 
;! cherchoit à estre purgé: les autres tiennent que 
Python estant blessé, et s'enfuyant par le chemip 
qup nous appellops^ocre^Phqebus le poursuivit, et 
qu'il s'en fallut peu qu'il ne se trouvast à sa mort 4 
çàT il trouva à son arrivée qu'il estoit nagueres piad 

' \À9et: l'un des descendons, c. 

^ lisiez : fut à ejuise de ce mmrtre rnéntç* ç^ 
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3es blesseures qu'il avoit reçeues en la battaille , 
«t avoit esté inhumé par son £Is , lequel s'appelloit 
l/tfWy comme Ion dit. Geste noveine doncques qni 
s'appelle Septerion^ est une i^presentation deceste 
histoire , ou bien de quelque autre semblable. Qviant 
à la seconde I Heroîde, eUe contient je ne sçajr^ 
quelles cerimonies secrettes y que les < bacchantes 
sçavent bien : mais quant à ce qui s'y fait manifes- 
tement à l'ouvert, pu pourroit conjecturer que c'est 
2a sublevatîon au ciel de Semelé. Au reste quant à 
4:eUe de Cbarila y voicy ce que Ion en conte : Il ad^ 
vint après une grande seicheresse une grande fa- 
mine en la ville de Delphes , tellement que les ha- 
bitants de la ville venoient à la porte de leur roy, 
avec leurs femmes et leurs enfants crier à la faim» 
Ce royieit distribuer aux principaux d'entre eulxda 
la farine et des legumages , pour ce qu'il n'y en avoit^ 
pas assez pour en donner à tous : et comme il y fust 
venu avec une fille encore petite , orpheline de père 
et de mère , le supplier de luy en donner aussi : le 
roy la soutfletta avec son soulier , et encore après 
luyjetta il son soulier au visage: la fille estant 
|)auvrette^ et destituée de tout le monde , mais au 
demeurant de gentil cœur , se retira de là y et des^^ 
liant sa ceinture s'en pendit et estrangla* La famine 
alloit tousjours croissant de plus en plus^ et lès ma- 
ladies y survenoîent encore : à l'occasion dequoy le 
roy estant allé à l'oracle pour y cuyder trouver re- 
mède , la prophetisse Pythie luy respondit , qu'il 
pppaisast l'ame de Charila y qui estoit morte volon^ 
' LesThjîades. g» 

Z4 
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tairèment : ainsi après avoir longuement recherche^ 
et trouvé à la fin que ceste fille soufRettoe avoit nom 
Charila y ils luy feirent un sacrifice meslé de ceri^ 
monies de purification , lequel ils observent encore 
de neuf en neuf ans ; car il y a le roy assis en sa 
chaire, qui distribue de ta farine et des legumages 
à tous venants, tant estrangers que citoyens, et 
apporte Ion l'image de Charila petite fille , et après 
que tous ont pris de ces legumàges , le roy soufflette 
ceste image avec son soulier : et lors la principale 
des ' dévotes de Bacchus , qui sont les bacchantes, 
emportant ceste image en une profonde baricave, 
luy attache une corde au col, et puis toutes en- 
semble Tenterrent au mesme lieu où jadis ils inho^ 
merent le corps de Charila après qu'elle se futit 
estranglée. 

QVESTIOK XIII. 

Qu'est-ce que les AEnîaniens, appellent la chair 
mendiée? Les AEnianiens ont jadis. -eu plusieurs 
remuemens de lieu en autre , car premièrement iU 
habitoient en la contrée qui s'appelle le Champ Dor 
lien , dont ils furent dechasse^ par les Lapiihes; 
de là iU allèrent aux AEthiques , de là en une par» 
tie de la province Molosside^.qui s'appelle Arava^ 
dont ils furent appeliez Parafes} après cela ilspo* 
cuperent la ville de Cirrhe , et en iceUe ayants asr 
^ommé à coups de pierres Içur roy Onoclus , paç 
le commandement d'Apollo, ik desçendirept «aU 



i ' Tbyiadei, 

1 " ' ■ ■ 
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contrée ^ui est au long du fleuve Inkchus y estant 
lors habitée parles peuples que Ion nommoit les 
Inachiem et Achceit^ns. Et ayantâ tous les deux 
peliples eu response de Toracle ^ à sçavoir les Ina-» 
chiens y que s'ils donnoient rolontairement part de 
leur terre , ils la perdroiènt toute : et les AEnianiens 
que s'ils en pouvoient avoir de leur bon gré y qu'ils 
la gaigneroient et possederoient toute : il y eut un 
notable personnage entre les AEnianiens, appelle 
Témon y qui se restant de vieux haillons y et pre^ 
nant une besace sur son col, se déguisa en beiis- 
tre., et en cest habit s'en alla vers les Inachiens 
demander Taumosne. Le roy de «ces Inachiens en 
riant y et par manière de mocquerie y prit une 
motte de terre , et la luy bailla : l'autre la prenant 
bien volontiers la meit dedans sa besace , et puis 
s'osta de là, estant bien aise et content du don que le 
rqy luy avoit fait : car il s'en alla incontinent sans 
plus rien demander. Dequoy les plus anciens s'es-, 
merveiilanssevopt souvenir de l'oracle qu'ilsavoient 
jadis eu , et s'^en allant devers le roy le prièrent de 
ne mettra pas ceste chose à nonchaloir , et ne lais^ 
ser pas cet homme ainsi eschapper. Tenion ayant 
senty le vent de leur délibération se meit à fuir , si 
bien qu'il se s£)uva , moyennant * un grand sacrifice 
qu'il voua de faire à ApoUo. Cela fait les deux roys 
des Inachiens et des AEnianiens se défient au com- 
bat d'homme à homme, et celuy des AEnianiens 
pommé Phtmius , voyant venir epcontre luy celuy 

'' U:p0 Hécatombe. 
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des Inachiens, qui a voit nom HypérochiiSj arec 
son chien, luy crya, qu'il ne faisoit pas tour d'hom- 
xii' de bien , de veujr avec i;n compagnon. Hype- 
rochus se retourna pour rechasser son chien, et 
ainsi qu'il se tournoit, Phemius Juy tira un coup 
<îe pierre si à poinct qu'il le porta par terre , et le 
tua : ainsi les AEnianieps ayant conquis le ^ïs, et; 
chassé les Inachiens et les Adueiens , ador^ent de- 
puis ceste pierre , coiùme une chose saincte, et luy 
font sacrifice y Fenveloppaxis de la graisse de l'hos- 
tie immolée : puis après qu'ils ont > payé un magnir 
fique et solennel sacrifice à Apôlio, et immolé un. 
bœuf à Jupiter , ila en envoyent la plus belle et 
meilleure pièce aux descendans de Temoa, la-^ 
quelle jusques aujourd'huy ils appellent , la chair 
mendiée. 

Question XI "V. 

Qui sont ceulx que les habitants d'Ithace appel- 
lent les Coliades , et qu'est-ce qu'ils appellent PAa- 
g«/u5 ? Après que Ulysses eut tué les poursuivans 
qui demandoient sa femme en mariage^ les parents 
et amis des trespassez se soubleverent contre luy, 
mais à la fia ils envoyèrent de commun consente- 
ment quérir Neoptolemus pour les mettre d'ac- 
cord , lequel ayant pris cest arbitrage en main ^ 
condemna Ulysses à sortir du pais y et se bannir 
des isles de Cephalenie, de Ithace, et de Zacynthe, 
Jusques à ce qu'il fut absouls et purgé d«s homi- 

' Fait une hécatomb». 
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eides par luy commis : et semblablement < les pa- 
rents et amis de ceulx qui poursuivolent d'avoir 
Pénélope à femme , payassent tous les ans quel- 
que amende à Ulysses , pour les excès et domma-» 
ges qu'ils ^ avoient Eût en sa maison. Quant à luy 
doncques il se retira en Italie, mais quant à l'a- 
mende l'ayant consacrée aux dieux , il ordonna que 
ceuk d'Ithace la payassent à son fils : c'estoient cer- 
taine quantité de Ëirines y du vin y certains nombre 
de flambeaux de cire , de l'huile , du sel , des mou^ 
tons à sacrifier plus grande que Phagiles y c'est à 
dire, que agneaux^ comme Âristote l'interprète: 
au demeurant Telemachus donna liberté à son por- 
cher Eumasas , et luy donna droit de bourgeoisie à 
luy et à ses descendans en la ville , qui sont aujour* 
d^huy les Coliades y comme les Biicoliens sont ceulx 
qui sont extraits et yssus de Phiiastius \ 

Question XV. 

Qu'est-ce que le chien de bois chez les Locriens? 
Locrus fut fils de Physcius, fils d'Âmphictyon; 
de ce Locrus et de Cabya nasqult un autre Locrus, 

' £t d'autre côcô , ajoute Meziriac , il condamna les parens 
4e ceux qui avoient pouituivit d*avoir Peneloppe â femme, de 
payer tous les an^.... 

* Que les defuncts avoient. ...• 

3 Ce Bouvier d'Ulysse , dit Menriac , étoit un bon «ervîteur , 

ipii aimoit bien son maître, lequel il assista fort fidèlement 

quand i) tua le^ poursuivans de sa femme. Aussi Télémaque le 

ffàx en liberté après la mort d'Ulysse , et sa race dura longuef an«> 

^f^ pQ Ithaqiie I portant le noi^ de Bucolia^, 
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lequel estant entré en différent alencontre de son 
père , prit avec luy bon nombre de citoyens ^ et 
demanda conseil à Foracle , en quel lieu il devroit 
aller fonder une nouvelle ville. L'oracle luy feit res* 
ponse^ qu'il bastit sa ville au Heu où un chien de 
bois le inordroi^ : et passant devers l'autre mer , il 
marcha dessus une ronce ^ et qui s'appelle en grec 
la ronce de chien <, laquelle le picqua tellement, 
qii'il fut contraint de demourer là quelques jours : 
durant lesquels ayant bien considéré le pais , il y 
fonda la yille des Physcaiens , et celle de Hyan- 
thia, et toutes les autres que depuis ont habitées les 
Locriens qui sont surnommez Ozoïœ y c'est à dire , 
puants : lequel surnom l^ia uns disent leur avoir 
esté donné à cause de la rivière * de Nessus , les 
autres à cause du grand dragon Python , qui ayant 
esté )etté par la mer au rivage , se pourrit en la 
coste des Locriens. Les autres veulent dire y que 
c'est à cause des peaux de mouton et de bouc^ que 
les habitants du païs portoient , et pource que la 
plus part du temps ils estoient parmy troupeaux dç 
chèvres , de manière qu'ils en devenoient puantç. 
Les autres tiennent que tout au contraire ceste con- 
trée là ^ portant grande quantité de fleurs, eut le 
nom de la bonne senteur , entre lesquels est ArchiT 
tas natif d' Amphisse , en ces vers , 

De beaux raisins Macyne couronnée. 
De souëfve odeur doulcement alenée* 

* iCe mot n^est p«f dans le grec : et Amyot métamorphoce id« 
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Question XVI. 

Qu'est - ce que les Megarîens appellent Aplia^ 
Iroma ? Nisus , duquel a esté appellée la ville de 
Kîsaee , estant roy de Megare , prit femme du paï» 
de la Bœoce, nommée Ahrote\ fille d*Onchestus , 
sœur de Megareus , dame de singulière prudence , 
et de sagesse et honesteté nômpareille y laquelle es* 
tant venue à mourir, lesMegariens volontairement 
et d'eulx mesmes se meirent à en mener deuil , et 
son mary \^isus voulant en perpétuer la gloire et 
la mémoire '^ voulut que ses os fussent vestus de 
mesmes habits qu'eUo souloit porter en sa vie , et 
du nom d'elle appella la manière des vestemens 
Aphahroma , et semble que dieu mesmé ait voulu 
favoriser à la gloire d'icelle , car les dames Mega- 
riennes ayants. par plusieurs fois esté en propos de 
changer lesdits habillemens, ille leur a tousjours de^ 
fendu par son oracle. 

Question XVI L 

Qu'est-ce que Doryxenusl La province Mega- 
rique estoit jadis habitée par bourgades, estants les 
citoyens divisez en cipq parties , les Heraîens , le* 
Piraiens , lesMegariens , les Cynosuriens et les Tri- 
(Hodiscdeiens. Or ceulx de Corinthe qui estoient 
leurs plus proches voisins , et qui espioient à toutes 

comme dît très-bien Meziriac , Nessus le Centaure en une tî-» 
▼iére. 

' Lisez : « voulut que les Megariemies se vêtissent des mémos 
habits». €. 
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occasions les moyens de les réduire souhs leur obéis* 
sance, trouvèrent façon de les mettre en guerre le» 
uns contre les autres y mais ils usoient de si grande 
honestetë les uns envers les autres , que leur guerre 
estoit fort douice et gracieuse, comme entre pa-« 
tents ; car jamais homme ne faisoit tort ny desplai-. 
sir aux laboureurs gui laboùroient la terre, etceaix 
qui estoient pris prisonniers eschappoient pour un 
certain taux d'argent , qui estoit dit entre eulx , le^ 
quel ils recevoient après avoir délivré et donné 
congé à leur prisonnier : car auparavant jamais ils 
•ne luy demandoient , ains celny qui à la guerre 
avoit pris un prisonnier l'emmenoited sa maison^ 
et celuy qui estant ainsi renvoyé apportoit de bonne 
foy le pris de sa rançon , en estoit loué , et en de- 
mouroit toute sa vie amy de celuy qui Tavoit pris, 
et s'appelloit, au lieu de Doryalotos , qui «ignifie 
captif ou prisonnier de guerre , Doryxenos , c'est 
à dire hors de guerre ou frère d armes : mais celoy 
qui retenoit l'argent et en defraudoit son maistre, 
en demouroit infâme pour toute sa vie, non-seu^ 
lement entre les ennemis, mais aussi entre le» 
siens , estant tenu pour meschant homme et de maii* 
vaise foy. 

Question XVII L 

Qu'est-ce que Palintoeia ? Les Megariens apré» 
avoir chassé leur tyran Theagenes, demeurèrent 
peu de temps en bon et modéré gouvernement, ain& 
comme dit Platon , les flatteurs du peuple et bare»- 
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gurars les convians à une licencieuse et excessive 
liberté ^ ils en devindrént de tout point perdus et 
guastez j jusques à commettre toutes les insolence» 
qu'il est possible alencontre des bourgeois qui 
avoient bien dequoj : car les pauvres alloient ea 
leurs maisons , et leur commandoient de les traitter. 
et festoyer opulentement et magnifiquement ^ ets'ilr 
refusoient à ce faire ils prenoient de force tout cç 
qu'il y ayoit en la maison , et en abusoient en toute 
d^solution : et finablement ils feirent une ordon- 
nance j par laquelle il leur estoit loisible de repeter 
des usuriers qui leur avoient preste de l'argent au« 
paravant , toutes les usures qu'ils leur avoient 
payées , et appelloient ceste répétition d'usures , 
Paliniocia. 

Question XIX. 

Quelle ville est-ce qu'Anthedon de laquelle U 
prophetisse Pythia respondit un jour : 

Boy de ton vin la lye jusqu^au bas, 
Car Anthedon ta patrie n^est pas ? 

€ar celle qui est au pais de la Bœoce n'a pas grand 
ny excellent vignoble^ L'isle deCalauria s'apppelloitL 
anciennement Irené , du nom d'une dame ainsi ap- 
pellce, laquelle on dit avoir esté engendrée de 
Neptune et de Melanthia fille d'Alpheus : maitf 
^depuis ayant esté occupée et habitée par Ânthes 
et Hypera , on la surnomma Anihedoma et Hy^^ 
peria : car l'oracle , ainsi qu'escrit Aristote , dboit 
ainsi : 
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Boy de ton vin la lye fusqu^au bas y 
Car Anthedon le tien pais n^est pas; 
Aussi ne Test la sacrée Hyperie ^ 
Car lors le vin tu beurois sans la lye. 

Yollà ce qu'en dit Ariàtote. MaisMnasigitonescrit^ 
qu'Ahthus le frère de lïypera estant encore petit 
enfant par fortune fut perdu , et que son frère pout 
le chercher errant çà et là d'aventure s'addressà 
en la ville de Pheres devers Acastus , ou Adrâstus, 
là où de bonne fortune Anthus servoit , ayant la 
charge de donner à boire : comme doncques on 
le festoyoit il advint que ce jeune enfant en pot-» 
tant la couppe à son frère le recognut , et lui dit 
tout bas» 

Boy de ton vin la lye jusqu^au bas « 
Car Anthedon le tien pais n^est p&s* 

Question XX* 

Qu'est-ce que Ion appelle en la .ville de Priene^ 
. Les ténèbres d'auprès du chesne ? Ceulx de Samos 
ayans là guerre alencontre de ceulx de Priene s'en* 
treiaisoient les uns aux autres des dommages asse^ 
supportables auparavant ; jusques à ce qu'il y eut 
une grosse bataille donnée entre eulx ^ en laquelle 
ceulx de Priene tuèrent pour un jour mille Samiens; 
mais sept ans après %n une autre battaille qu'ib 
eurent alencontre de ceulx de Milet auprès d'un 
lieu qu'ils appelloient le Chesne y ils y perdirent 
tous les meilleurs et plus vaillans citoyens qu'ib 
eussent : ce qui fut alors ^ que le sage Bias estant 

enroy^ 
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envoyé de Priene en ambassade vers ceulx de Sa^ 
*tnos , y acquit une grande réputation* Cest m*- 
convenient 'doncqiies et ceste calamité estant ladl 
venue douloureuse et misérable a toutes les dames 
de Prienne ensemble , d'autant qu'il n'y en avoit 
pas un^ qui ne s'en sentist aucuoement : elle$ eit^ 
rent depuis ces paroles là pour un formulaire de 
malédiction et de serment le plus solennel qu-ellea 
eussent sceu faire et de plus grandes choses , Les 
ténèbres d'auprès du chesne : poùrce que on leur» 
pères , ou leurs frères , ou leurs marits ^ 6u leuito 
enfaus y avoient estez tuez. 

QtrksTiON XXI. 

Qui sont çeulx d'entre les Candiots que bn nomme 
Cacacautœ , comme qui diroit les brnsteurs ?. Lon 
dit que quelques Tyrrheniens ayans ravy et enlevé 
par force un nombre de filles et femmes des Athe^ 
niens du bourg de Brauron ', quand ils habitoient 
es isles de Imbros et de Lemnos en furent depuis 
chassez, et s'en allèrent prendre terre eh la coste 
de la Laconie , là où ils eurent accointance avec 
les femmes du pais , jusques à en avoir des enfans : 
au moyen de quoy ils devindrent à la fin suspects 
et malvoulus des naturels habitans , si' qu41s furent 
.iÇQPtraints d'abandonner la laconie, et de se reti- 
rer en Candie , soubs la conduitte de PoUis et de 
son frère Crataidas ^, là où faisans la guerre à ceulx 

» P>alppeùVoç, suivant le P. Pétau. Brotier. Voyez la note «uiç 
|a deuxième question'. 

* Ce mot n'est pas dans le grçc. 

Tome XXI. A a 
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qui tenolent le paîl ^ ils laissoieac {yltuietird corpi 
éà (xult qai momroient aux rencontre»^ giians Ittr 
Jk .tdrre, sansl^ur donner sépulture du comman^ 
cernent 7 pottr Ce qu'ils n'avoient pas la loisir ^ à 
cause de h^ guerre qai las tenoit toas}ours sur baut, 
^ pour le danger qu'il y avoit à aller enlerér Itt 
corps ^ et. aussi depuis p6ur ce qu'ik avoietithor- 
«^iir de toucher b ce9 panrtes corpe qui estoient 
tous. puants et infects , se foudans au soleil ^ pour 
lekiDg^temps qu'Us estoient sur la fi^re : parquoy 
PollU s'advisa d'inventer quelques hôtiueurs, quel- 
ques privilèges , exemptions et immunttez f qu'il 
donna partie aux,presbtres des dieux, et partie à 
ceulx qui ensepveliroîent les morts , en attribuant 
et consacrant ces prérogatives à quelques deîtez 
t^rresti^es^ à celle fin qu'elles en fussent plusdu^ 
iral»les , et lion sui^ectes à estre mté^. Depuis il 
en &it partage avec son ftere> et furent les sufcn 
jects qui escheurent par le sort ^ à l'un les prosb* 
très t et les autres ^ l€$ Ca^caui&ê ^ e'est k dire , 
le» brUsleurs*^ pour ce qu'ils brusloîent les corps 
des morts, lesquels se gbuverûoient à part avec 
leurs loiit et discipline particulière y en laquelle 
outre les autres honnesteteft dont ils moient parâiy 
eulx) ils n'estoient point subjects^à c^tains criine 
et forfeictures^ auxquelles tous les autres Gaudtol^ 
sont communément addones, comme de courir*^ 
voler y et piUer, les uns sur les autres t car ceufat 
là ne s'ehtt-efaisoient aucun tort ^ ny ne deroboient 
et ne ravissoîent rien de l'autruy.. 
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Q tr E s T I o N X X H. 

Qu'est-ce qise k sepulttire ded ehfàtis «tnprès 
le^ Oïâkidîéns ? Gothuà et Arclus » «Dfâns de Xu- 
ihuô vîttdrent jadis pour habiter éiifisle d'Eubœe; 
laqudle estoit pottr la plus part possédée par les 
i^£(Jiéns* Or tréii Gotltus eu uh orade par lequel 
il Iny estoit pfomis /que ses afHiires se porteroient 
heureusement , et qu'il viettdroît au dessus de se» 
etmemi!^ y s'il aohettoit te pais. Parquoy estant des- 
cendu en terre avfee peift de èes gens-j^ îl trouva dea 
petits enfants qui «e jouoient sur le bprd de la 
mer : il se méit à jouer avec eulx , et à leur faire 
caresse^ en leur monatrant plusieurs petits àtflquets 
et jouets non usitez en ce quartier ià^^'^tvoyans 
que ces ènfans avoient grande envie de le^' avoir, 
il leur dit qu'il ne les leur donn^oit pK>int autre» 
baient , s'ils ne. Inj bailloient en eschange de leur 
terre : )es enfiins adonc prenans de k terré à deux 
mains la luy baillèrent , et ayans aussi receu de 
luy ces jouets s'en allèrent* Les AEoliens ayahs en<> 
tendu ce faict , et quant et quant voyani leurs eu-*' 
nemis qui leur venoient courir sus par la mér , fu^ 
rent si desplaisans et si ii^amts /qu'ils en feirent 
mourir ces petits enfans : le^quel^ furent inhumez 
au long du grand chemin par où l'on va de la ville 
9U destroit de la mer^ qui se nomme Euripus. 
V oila pourqupy le lieu en est appelle la sépulture 
des enfans. 

' lisez inclut ,• d'après Scrabon ^ Ub. XVU* XUandoi'* 

A a a 
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>, Question XXIII. 

Qa'est-ce que Ion appelle Mixarchagetas en la 
ville d'Argos^ et qui sont ceulx que Ion nomme 
Elasiens? ils affilent Castor MixarcJiagecas ^ et 
pensent qu'il soit ensepvely en leur pa!s. Et quant 
à Pollux ils le révèrent et adorent comme uo de^ 
dieux célestes. Au demourantils appellent Elasiens 
certains demy dieux qu'ils reclament pour divertir 
les apoplexies y lesquels ils estimant estre descen- 
dus de Alexide fille d'Amphiaraus. 

Q xj E s T I o H XXI V. 

Qu'est-ce que les Argiens appellent Engnisma » ? 
Ceulx qui ont perdu quelqu'un de leurs parens oa 
de leurs amis ont accoustumé incontinent après 
leur deuil finy de sacrifier à Apollo , et trente fours 
«près à Mercure : car ils estiment que tout ainsi 
comme la terre reçoit les corps des trespassez y 
aussi fait Mercure les âmes : et donnant an mi- 
nistre d' Apollo de l'orge y ils reçoivent de lu^ au 
lieu une pièce de chair de Tostie immolée , et e>- 
taignans le premier feu comme estant poilu , ils 
en vont quérir d'autre ailleurs , avec lequel ils ros- 
tissent leur chair , laquelle ils appellent e/i^Tu^ina , 
( * comme qui diroit , du rosty. ) - 

Question XXV. 

Qu'est-ce qa^ Alastor y -Aliterioi , Palamnœùs ? 

* eiywts/M, , suivant Pétaik 
' Cek n*est pas doiu le texte, a. 
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Il ne fault pas croire que ' ce soit ce qiie quelques 
uùs veulent dire y celuyqui en temps de famine 
va espier ceulx qui en leurs maisons meùlent du 
bledy et qui le ravissent et emportent à force ^: ains 
faut penser que Alastor soit celuy qui a commis des 
maléfices ^/oj^ , c'est à dire , non oubliables , et ' 
dont il sera mémoire jusques à bien longtemps» 
Aliterius est celuy qui pour sa méchanceté est cligne 
d'estre fuy de tout le monde , qui s'appelle aussi 
autrement. Pa/^i7i/}^U5 3, Socrates dit que cela 
estoit ainsi escrit en des tables de cuivre. 

Question XXVI. 

Que veult dire ce. Que les filles qui accompa^ 
gnent ceulx qui emmeinent le bœuf de la mon- 
tagne de AEnuSy vers la ville de Gassiopée, vont 
chantant jasques aux confins: 

Plus revenir jamais ne puissiez vous , 
En vostre cher pais avec nous ? 

Les AEnianiens ^estans chassez par les Lapithes ^ 
premièrement s^habituerent auprès de AEthacîa y et 
depuis en la Molosside y auprès de Cassiopée , mais 
n'y trou vans rien de bon venant de la terre, et 
y ayans de mauvais voisins , ils s'en allèrent en la 
plahie de Cirrha^ soubs la conduitte de «leur roy 
î^nojclus : mais là se trouvans surpris de sécheresse 

* Lisez: il xtè îaxxt pas croire qu'Afiterios soit... 
, ^ n escrit autremeAt'au livre de la Curiosité^ à la fin. Amyoc, 
Voyez le Tome XIII , page 407. 

' Voyez les Obienratioju. c^ ' ' 

A a 5 
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Biermlleuse ^ Us envoyèrent Toracle , qui leur conn 
manda , à ce que Ion dit > de lapider lear roy Ono* 
dus : comfBe ik feîrent , et pim se remirent de 
rechef à chercher terre où ils peùssent demeurer^ 
jusques à ce qu'à la fin ils arriyerent en lacoD-» 
trée où, ils sont habituez de présent , où la terre 
est bonne et fertile de toiis biens. Voilà potirqnoy 
à bon droit, ils sonhattent et prient aux dieux , 
que janiiais plus ils ne retournent en leur ancien 
pais y aîns qu'ib puissent tOHsfours démoiirer là 
en toute prospérité. 

QtrxsTio.» XXVII. 

Pourquoy est-ce que à Rhodes il n'est pas permis 
au herault d'entrer au temple d'Ocridion ? Est-ce 
point pourautant que jadis Ochimus fianceasa fille 
Cydippe à Ocridion , et que Cercaphus , qui estoit 
frère d'Ochimus , estant amoureux de Cydippe per- 
suada au herault ( pour ce qu'en ce temps là, la cous- 
tume estoit de faire demander les Biles en mariage» 
^t tes faire amener par les herault) que quand on la 
luy auroît consignée, il la luy ai»ena«t. Ce qui fut 
&iQt : ainsi Cercaphus ayant la fille ^ s'enfuit à toot : 
jnaisVdepuls quand Ochimus fut fort rieil, Cerca- 
phns retourna ; et dépuis ce temps là les Rbodiena 
foirent un statut et ordonnance , que jamais herault 
-n'entmst dedans le t^nple d'Ocridioft, pour lamès« 
chanceté qui a voit esté commise encontre luy. 

Q tr E s T I o N XX VIII. 

Pourquoy est ce qu en la viilede» Tenedîens il 
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m'est pa» loisible à un joueur de. flustes entrer d«- 
duQ» le temple de Tene» , ne d'y faire aucune men» 
tipn d'Achilles ? Est-ce poiTrantant que la belle-mere 
de Tene$ , l^y^nt acciwé d'avoir voulu couchef 
nvec elle^ Molpu» joueur de flustes tesmoîgna fauU 
&f ment contre luy qu'il estoit vray, au moyen de- 
quoy il fi^t contraint de ^'enfuir av^c aa sœur, eu 
la ville de Tenedos? Et au reste Ion dit que The*» 
tia, m^re d'Achilles, luy avoît trè^f^expreasemenf 
f t à certes defandu , qu'il se gardast bien de tuer 
Telles , pource qu'il estoit bien voulu d'ApoUo , et * 
^'U en donnast noaimeemeot la charge à l'un de 
ses serviteurs qui eust l'^œil à le conserver etie luy 
rameptevoir , de peur que par mesgarde ou ou* 
bliancê il ne luy advint de le faire mourir : mais 
en courant la villb de Tenedos il apperceut la sœur 
de Tenes qui estoit belle , et Tenes se présentant 
au devant pour défendre l'honneur de sa sœur, y 
fol tué , et sa sœur duraqt le combat eschap^a , 
mais Achilles ayant recogneu Tenes après qu'il fut 
tiimbé mort y en tua son serviteur , d'autant qu'es* 
tant sur le lieu présent au combat il ne luy avoit 
pas ramentu , et inhuma Tenes au lieu où mainte- 
ufant est assis son temple. Voilà pourquoy ny joueur 
de flttstes n'y peult entifer j ny Achtlles y estre 
Boramé. 

Question XXJX. 
Quest-ce que les Epidamniens , X ^^^ ^^^^ ceulx 

Aa 4 
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de la ville de Dura& ' ) appellent Potetas , c e^t h 
dire ^ le veadeur ^ ? Les EpidamnieQSv estans pra« 
ches voisins des Esclavons ^ , s'apperceurenc que 
leurs bourgeois qui hantolent et traEquoient avec 
eulx y en devenotent meschans : au moyen dequt)y 
craignant qu'à la longue cela ne leur apponastHinel- 
que remuement à leur ^star , ils eslisoient tous les 
ans un des piiis hommes de bien de leur ville , 
pour faire tous les contracts et toutes les permu- 
tations que ceulx de la ville ponrroient avoir à faire 
avec les barbares, et celuy là traittant et pratti- 
quant avec eulx , moyennoit totts les achapts et1es 
ventes que ses citoyenis «voient à négocier avec 
eulx j et celuy qui avoit ceste charge s*appeIloît Po- 
Ities y ( c^est à dire , le vendeur 4 )• 

Question XXX. 

Qu'est-ce que Ion appelle en laThrace le rivage 
^'Arœnus ? Les Andriens et les Chalcidiens estans 
allez en Thrace pour y choisir lieu à s'habituer, 
y surprirent ensemble la ville de Sana qui leur iiit 
livrée par trahison , et estans advertis que les Bar- 
bares avoient abandonné celle d'Acantos, ils y 
envoyèrent deux espies pour en sçavoir la vérité : 
ces deux espies s'estans approchez si près de la ville 
qu'ils veirent certainement que les ennemis s'en es- 

' Ce qui est dans cette parenthèse , n*e5t point dans le grec. 
* Cette explication n'est pas dam le grec. 
^ 'Des'lH/riens. " ' . . ' " 

H^ette explication est inutile , et n-est pas dans le fre«^ 
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tpieDt iiiis , celuy des Chalcidîens ^ s'y en courut 
devant ; comme pour en prendre le premier la pos- 
session au nom des Chalçidiens: mais celuy des 
Ândriens , voyant qu'il ne le pourroit jamais con- 
suivre à la course , il lancea son javelot qu'il avoit 
en la main: le fer duquel s'estant fiché. dedans la 
porte , il s'escria qu'il avoit pris possession de la 
ville pour les Andriens y avec le fer de sa javeline : 
sur cela s'estant meu différent sans guerre ouverte 
«ntre eulx , ils accordèrent amiablement, que les 
ErythreienSy les Samiens et les Pariens y seroient 
juges de tous leurs débats et differens : mais pour 
ce que les Erythreiens et les Samiens jugèrent pour 
les Andriens , et les pariens pour les Chalçidiens : 
les Andriens fjsirent en cest endroict là un solennel 
serment, avec imprécations et malédictions , que 
jamais ils ne prendroient femmes d'eùlx , ny jamais 
ils ne leur en donneroient : et pour ceste cause ils 
surnommèrent Tendroict de ceste coste , le rwage 
dArœnus », ( c'est à dire, de malédiction ) qui pa- 
ravant s'appelloit le port du Dragon. 

Question XXX L 

Pourquoy est-ce qu'à la feste de Ceires les femmes 
des^retriens ne rostissent point leur chair au feu, 
mais au soleil, et qu'ils ne l'y appellent point Calli^ 
genia? Est-ce point pourautant que les dames 
Troyennes , que le roy en emmena captives , célé- 
brèrent ceste feste en ce lieu là , mais pour ce que 

' Cela n*est pas dans le téxt«. 
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le temfs 6e trouva à propos pour faire voile ^ elles 
furept concrainctes de s'embarquer h la ha&le, en 
laiMak^t leur sacrifice imparfaict. 

Question XXXI J. 

Qui soQt ceulx qui s*appe1ient Ainamce , ea la 
ville de Milet ? Après que les tyrans Thoas et Thr 
inas^ngr y eurent esté desfaict$ , il se leva deuiç 
parts et deux ligues en la ville , l'une' qui s'appelU 
Ptomis , et l'autre Chiromacha : à Ja fin celle de 
Ploutis j qui estoient les plus riches et. plus puis- 
S9ns de la ville , demoura 1^ maistresse ^ et se sai^ 
sit de l'autborîté et du gouvernement. Et pour ce 
que quand ils vouloient consulter des plus grandes 
afjEiîres , ils niontoient en sner sur d^s yaisseau^ , 
et s'eslargisspiént bien loing de M terre ; puis après 
qu'ils avoient resoin etajrresté entre f^qh ce qu'ils 
avoient à faire ^ ils s^en retoumoient , ils en furent 
surnommez AtnauùB , qui e^t ^luta^H k dire cpmme» 
tousjours navigants* 

Q u E s T I o N X X, X I I I. 

Pourquoy est-ce ^ue lc3 Ghalcidieiis appellepl; un 
certain lieu de leur ville *, Yassem(flé4 des §(41* 
tards ^1 {iauplius> à ce que Ion dit , estant chassé 
çt poursuivy par les Acheiens , séretira en franchisa 
4e suppliant devers les Chalcidiens : là où il res- 

* Greci àujoujcûv ^ia^i. 
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pondit en partie à ce qae les Âcheiens luy met- 
toient sus , et en partie il ma de récrimination en- 
contre enk , les accusant d'autres ihaleHces : par- 
quoy les Chalcidiens n'ayans aucune volonté de 
le rendre , mais craîgoans que Ion ne le tuast en 
jtrahison^ luy dpnnerent pour sa garde les plus 
gaillards jeunes hopimes qui fussent en leur ville ^ 
lesquels iU logèrent en cp lieu là , à fin qu'ils 
fassent tousjours ensemble, et qu'ils gardassent 
Nauplius. 

Question XXXIV. 

Qui est celuy qui immmola un bœuf à son l)ien- 
faîcteuf ? Il y avoit jadis à Fincre au long de Tislé 
d^Ithaque une navire de coursaires^ dedans laquelle 

. estoit un vieillard qui avoit force pots de terre 
pleins de poix : or advint que un pauvre marinier 
nommé~ Pyrrhias f qui gaign<^it sa vie a passer les 
gens ça et là^ arriva là ^ qui sauva le vieillard, non 
pour profit qu^il y pretendist , mais à son instante 
requeste , et pour pitié qu^il en eus? : et bien qu'il 
nV eust prétendu aucun profit, si est-ce qui» le 
vieillard le pressa ûe prendre d^ ces pots de terre : 

'>t quand les cpursaires se furent un peu retirez, 
et que le vieillard se veiten liberté, il amena Pyr- 
rbias ^ et luy monstra comme dedans ces pots il 
y avoit force or et force argent meslé parmy. Par- ' 
quoy Pyrrhias estant ainsi soudainement devenu 
tîche et opulent , traitta !e bon vieillard en toute 
«litre <Axo%e , et ihesmement Itiy sacrifia un bœuif , 
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qu'ils disent encore, çû manière de, commun pro- 
verbe, ce 14 ul.ne sacrifia oncques bœuf à son bienfaïc* 
« tour 9 sinon Pyrrhias ». 

Question XXX. V. 

Ponrqaoy estoit-ce que les filles des Bottlaeiens 
avoient accoustumé de dire coiïime une manière de 
refrein , Allons nous-^n a Athènes ? On dit , que 
les Candiots anciennement ayans fait vœu envoyé^ 
rent les primices de leurs hommes à Apollo en Del- 
phes , lesquels voyans qu'ils n'avoient aucun moyen 
de vivre là , se délibérèrent de chercher quelque 
endroict où ils pussent bastir et fonder quelque 
ville : si s'en allèrent premièrement habiter en lapy- 
gie, et delà puis après vindrent occuper Tendroict 
de la Thrace o^l ils sont encore maintenant, ayans 
des Athéniens meslez parmy eulx : car il semble que 
Minos ne faisoit pas mourir les jeunes jouvenceaux 
que les Athéniens luy envoyoient par forme de tri- 
but , ains les tenoit pour serviteurs : quelques-uns 
doncques estant issus de ceulx-là, et tenus pour na- 
turels Candiots, furent quant eteulx envoyez en la 
ville de Delphes : voilà pourquoy les femmes des 
Bottiaeiens , pour souvenance de leur extraction , 
alloiei^t ainsi chantant es jours de leurs festes , ce AI- 
n Ions nous-en à Athènes »• 

Question XXXV 1. 

Pourquoy est-ce que les femmes des> Elii^i^ 
chantant las louanges deBacchus, le prient de s'en 
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Tenir avec pied de boeuf vers elle ? Les paroles de 
Thymne sont telles : <c Plaise toy venir , sire Bao- 
^< chus f en ce tien sainct temple maritime, ame- 
« nant quant et toy les Grâces , courant avec ton 
« pied de bœuf». Et puis ils y adjoustent par deux 
fois : ce Digne taureau ! digne taureau » ! Est-ce 
pourautant que quelques-uns appellent ce dieu Fi/s 
de Vache y et les autres Taureau , ou si c est à dire, 
avec son grs^nd pied, comme Homère appelle Boo^. 
pis y c'est à dire^ çeil de bœuf, Ta femme qui a Tocil 
gros., et Bugœus celuy qui a le cœur grand? Ou 
plustOSt pour ce que le pied de bœuf ne fait aucun 
dommage , là où toute beste qui porte cornes en 
est dangereuse , ainsi le prient et le reclament elles 
de venir à elle douk et gracieux : «ou c'e5t_pour ce 
que plusieurs estiment , que ce a este luy qui pre?- 
mier a enseigné aux hommes \ labourer la terre , et 
à semer les bleds, 

-Question XXXVII. 

Pour<|uoy est-ce que les Tanagrasiens ont devant 
leur ville un temple qu'ils appellent Achillium ? 
Car on dit qu'il eust en sa vie plustost haine qu'a7 
mitié alencontre de ceste ville là , après qu'il en 
eustxavy et emmené Stratonice la mère de Pœ- 
mander, et tué Acestor fils d'Ephîppus. Pœman- 
der le père d'Ephippus , estant encore la province 
Tanagraïque habitée par bourgades seulement , es- 
tant assiégé par les Acheîens en un lieu qui s'ap- 
jpelloit Stephon, pourautant qu^il nevouloit pas al- 
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1er à la guerre qua&t et eulx , !1 abandonna ce Itea 
là > et alla battîr la ville de PœraaDdrié. Son archi«- 
tecte Polycrituk y estoit , quiaDoitmeftprisiuic tout 
$on ouvrage y jusijues à sanlter par dessus le fossé 
par mocqoerie : dequoy Pœmander se sentant pic^ 
que et irrité , luy voulut jetter à la teste une grosse 
pierre qui estoit là cachée, que Ion souloit mettre 
d'abcienneté dessus les sacrifices nocturnes. Pœ- 
mander n'en sçachant rien Farracha à force et la 
jetta , et ayant failly d'en assener Polycritns ^ il en 
tua son fiû Leucippus. Or falloit il , suivant la 
loy et coustume pour lors observée par tonte la 
Grèce , qu'il sortist hors du pais de la Boeoce en 
estât de banny, errant, pour homicide fortuitement 
par luy commis en la personne d'un sien parent : 
ce qui n'estoit pas facile à faire lors / pouvatitant 
que les Acheiens estoient entres en armes dedans 
la contrée Tanagraïque : si ei^voya son fils Ephtp- 
pus par devers Achilles pour le prier , lequel feît 
tant par prières et remonstrances , qu'il le mena 
devers son père , et avec luy TIepolemus fils d'Her- 
cules , et Peneleus fils d'HippaIcmus , qui estoient 
tous leurs parcns : par lesquels Pâ>mander fut con- 
duit et accompagné jusques à la ville deChslcide, 
là où il fut absouls et purgé de ce meurtre par Elpbe- 
nor : en mémoire duquel bénéfice il hon(H'a depuis 
tous ces princes là , en leur faisant à chascun bas» 
tir un temple , dont céluy d'AchîUes dure en son 
enUer jusques aujourd'huy, et retient encore son 
nom. 
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QvÉSTibN XXXVIII. 

Qui sont Ceulx que les Bœotiens appellent PsO" 
lues , et qui les JËùlies'i Lon dit que les filles de 
Minyàs , LeUcippé et Ârsinoé et Âlcathoé estants 
devt^nués enragées 6thors du sens , eurent envie de 
manger de la chair humaine , et qu'elles tirèrent 
au sort enti'e elles de leurs enfans : le sort estant 
tombé sur Leucippé', elle bailla son fils Hippasus 
|>Our deschîrer et démembrer : à Toccasion dequoy 
leurs marits saisis de tristesse et de douleur se ves- 
tifent de deuil, et en furent appelle* Psoloes, AEo- 
lies etOeonoIoes ^ î d*où vient que jusques aujour- 
d'huy les Orchomeniens appellent encore ainsi les 
fbmmes qui sont descendues de leur race, et de deux 
en deux ans, es jours de festes qui s'appellent y^gria- 
nia ^, le presbtre de Bacchns court après Tespce 
ttaicte en là înain , et les fait fuir , et luy est per- 
mis de tuer celle qu*il en peult attraper : et de fkict 
2k>îlus- estant leur presbtre de mon temps en tua 
Une , dont toutefois il ne leùrj^vint rien de bien : 
tar Zoïlus luy mesme tombad^ualade d'un petit 
tilcere , après en avoir esté mangé longuement , à la 
fin encore en mourut : et les Orchomeniens en es- 
tants aussi en commun tombez en calamitez et £on- 
demnations publiques , ostereutla presbtrise à celle 
tâce là y et W donnèrent au plus homme de bien 
qu'ils peurent choisir^ntre eulx. 

' Lisez avec Xilander : et leurs femmts A&^iies , ou cruelles. 
» Voyez Toitae XVIH, page Sju 
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QUESTION XXXIX. 

otirquoy est-ce que les Arçadiens assomment k 
coups de pierres ceulx qui de propos délibéré ea* 
trent dedans le polirpris de Lycœum , et envoyait 
en la ville des Eleutheres ceulx qui y entrent par 
ignorance? Est-ce point pour ce que ceulx 1^ sont 
tenus pour absouls et délivrez qui le font par igno- 
rance , et pour raison de leur absolution , ceste ma« 
niere de parler, de les envoyer à Eleutheres , est 
vepue en usage , pour ce que Eleutheres signi^e de«- 
livrançe? Et est ceste façon de ^ dire semblable , 
comme quand on dit, n Tu iras au lieu du peu sou- 
« cié ' , ou au manoir du plaisant » \ Ou si c'est sui- 
vatitle conte que Ion fait , qu'il n'y eust des enfants 
de Lycaon, queEIeuther et Lebeadus ^, qui ne fu- 
rent point pi^rticipants du crime que leur père 
commeit alencontre de Jupiter, ains s'enfuirent au 
païs de la Bœoce: en signe dequoy les Lebadiens 
ont encore commune bourgeoisie avec les Arca* 
diens* Voilà pourquoy ils envoyent en Eleutheres 
ceulx qui fortuitement , sans y penser, sont entres 
dedans le pourpris sacre à Jupiter, dedans lequel il 
n'est loisible à personne de marcher. Ou i>ien ainsi 
comme escrit Architimus ^ en ses chroniques d'Ar* 
cadie , il y en eut jadis quelques uns qui ignoram* 
ment entrèrent ' dedans ce parc, lesquels furent 

I Grec : àwkhiç, 
^ Grec : àpifrwfnç. 
y Lebeades, suivant Petau. 
^ Arcliedmus, suivant P«cau. 

livres 
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Vrezaux Phlîasiens, les Phliasiens les baillèrent aut 
Megariens , de Megare i!s furent portez a .Thebes i ^ 
mais ainsi qu'on ^ô pdrtbient ils furent arrestéz à 
Eleutheres par ravage de pluyes^ de tonnerres, et 
d'autres signcs^ célestes : à raisoti duquel accident 
aucuns veulent dire que la VÏlle en eust le nom 
(Si Rhudieres% Au démourant quant à Ce qui se dit^ 
que Tômbre de cèluy qui entre, dedans ce pourpris 
ne tombe point à terre ^ il n'est pas vetitàble, mais 
il a pourtant esté tenu et creu pour chose fort 
vraye et asseurée. Est-ce point qu'on vdulust en- 
tendre que l'air s'obscurcist incontinent , et se con- 
tristast de nuées , quand il y entroit quelqu'un , on 
pour ce que celiiy qui y entre est incontinent mis 
à mort y et les Pythagoriens disent , que les âmes 
dés morts ne font point d'ombre n'y ne sillent point? 
On bien pour ce que c'est le soleil qui fait l'ombre ^ 
et la loy du pais oste la veuë du soleil à celuy qui 
y entre, ainsi ils veulent entendre cela soubs la 
couverture de ces paroles , car mesme celuy qui est 
attainct d'y avoir entré s'appelle Elaphos , c*est à 
dire, le cerf : et pourtant Cantharion, Arcadien, 
s'en estant fuy devers les Eliens , qui lors faisoient 
la guerre aux Arcadiens , et estant passé avec le bu- 
tin qu'il avoit gaigné en une course par le travers 
dé ce sainct lieu , comme , après que la guerre fut 
finie , il se fust retiré en Lacedœmone , les Lace- 
dasmoniens le rendirent aux Arcadiens ^ par com- 
mandement de l'oracle qui lour enjoignit et manda 
de rendre le cerf. 

Tome XXL B b 
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QV»6TI0N XL. 

Qui est en la ^Ile de T^nagre le demy dieu <pi% 
appellent funoin^ ? £t pourquoy est-ce qoe le* 
femmes ne peuvent entrer dedans son verger? Cest 
Eunostus fat fils de Elieus fils de Gephîsiûs, et de 
' Sciade^ qui futainsinomnAépar une nymphe £tt/20if)s 
qui le nourrit^ et estant beau et juste , il estoit en- 
core plus chaste et austère en sa vie ; toutefois on 
dit que l'une des filles de Colonus sa cousine devint 
amoureuse de lay^ et comme elle le priast, d'aimer , 
Eunostus la repoulsa avec injures , luy disant qu'il 
Taccttseroit envers ses frètes* Ce que la fille crai- 
gnant y le prévint , et alla elle mesdie première le 
calomnier envers ses frères Ochemus ', Léon et Bu- 
colus ) qui en furent tellement irritez contre JËunos- 
ttt« , qu'ils le tuèrent y comme ayant pdu: iorce vioié 
leur soeur. Ces frères doncques luy ayant dressé em- 
busche y le tuèrent en trahison : parquoy Eliens 
les meit en prison , et Ochne se repentant de ce 
qu'elle avoit Sût , s'en trouvant toute perturbée ,» 
pour se délivrer de la douleur qu'elle '^ouiïroit à 
cauM de son amour ^ et quant et quant ayant pitié 
de ses frères emprisonneac , alla dt^scouvrir à Elieus 
toute la veritë, e^ Elieus k Colonûs , par sentence 
duquel les jeunes hommes furent bannis ^ «t elle se 
précipita volontairement du hault d'an rocher^ 
ainsi que recite Myrtisse une poëtisse en ses vers. 
De là est que le temple et Ie^« et verger de cest 

1 Echemu», suivant Petau. 
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^nostiis est deipoiis ié&aaataré vnaceçssîUe ^ emuoM 
apcprockfièileiafiuic !fenii»e£, teUemeiDt ipœ scnurenlc 
cp»aii(i Uadmmouil^graQds itreafLd^ineiïtBdeteprer^ 
PU tde )gr£na«le8 iseieheresses ^ ou antres «prodiges oe^ 
^ leste^> les TaBagneiens «recherchent «t enfjtùet^tft 
^ :t«a*t soigtieu6eaifem/6'iily^<pcMii9't>eù çudqiie femxn^ 
jqui se soit «pprodiée de ce iieiu £jt ^isoi^it ^e^t^*- 
-emiafs., «ntre lesquels leeffitHt Clidanvias pers<>Qnâge '21-^ 
lustjTc , qii ak.avsoieutTeiioontr'é en ieor oheivin "Eu* 
-sc^tias qui s-ien «ttoit -se hifper es b tner ^ po«ir ce 
que wae femme «wit entmé dedans^^n «anctuaireé 
13k>cles mesme.) ann traittë »qu'il ^a Qomposé, Oes 
|3emy43ieuK ^ >£siiit taention d'un «dîot «D ordon^ 
nanee Caiote par les T«ii|£^deiens ^ snr «ce ^iie^li«- 
damus lear-avoit docioaeé. 

QtTESTÎONXLL 

D'où est-ce que au pàïs de la Bœooe la rivière 
qui passe par Eleon a esté appellée Scamander ? 
èeimachus 'filsd'Eleoà , et familier dllercertes ^ fut 
^v^^ luy à la gu«rpe de Tffoie : binais 'Ceste gUerre 
afHant «en 'loDgttcwr , la fille de Sca«iû«4er , iïommëe 
Gîaucia^ devint atnoffrewse 'de duy, ^iuy s'accor^ 
'dont avec elle l'engrossa i «depuis $1 advint qm'îl mou- 
i»m en ^ombatta««it «ontre les Trmens , ett Olincia 
OFftignant ^ que Hercules .n'apperceuj^t d'ailleurs 
coi^ment elle estéit enoeinte , elle mesme recourut 
àlny, -et luyd€rcfai«a<x)mme»c(Bfe avoit este surprime 

' Lisez: (c;craignant qu^on ne s^appçrçut qu'elle étoit grosse, 
tt s'eiiFuit versîïercules, et lui raconta son amour pour DeimaOliua , 
« et çoraraent elleiiv©B-eu cemmtfee ave«jiui'w.-itï. 

B b a 
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de son amdur ^ et conline elle auroit eu affaires avec 
Detcnachus* Hercules, tant pour la pitié delà pau-*' 
vre femme , que pour Taise qu'il eut de ce qu il es« 
toit demouré de ^a semence d'un vaillant homme^ 
et qui avoit esté son familier amy, emmena quant 
et luy Glaucia dedans ses vaisseaux , laquelle s'ac- 
coucha d'un beau fils , et la mena au pais de la 
Bœoccy là oii il la consigna entre les mains de 
Eleon , elle et son fils : le fils fut appelle Scaman- 
der , qui fut roy du païs , et surnomma le fleuve d'I- 
nachus Scamander de son nom , et un autre petit 
ruisseau d'auprès , Glaucia^ du nom de sa mère : 
et la fonteine Acidusa , du nom de sa femme : de 
laquelle il eut trois filles > lesquelles on honore en^ 
core jusques aujourd*huy au païs y et les appelle Ion 
lespucelles. 

Question XLII. 

D'où est venu ce que Ion dit en commun pro- 
verbe , « Geste fcy l'emporte » ? Dîno Tarentin es- 
tant capitaine , et très vaillant homme de sa perr 
sonne en guerre , comme ses citoyens eussent par 
leurs voix et suffrages rejette un advis qu'il avoit 
proposé, comme le herault eust proclamé àhauhe 
voix y la part qui lemportoit, luy mesme haulsant 
la main droicte, ce Geste cy, dit il , l'emportera i>,: 
ainsi le recite Theophrastus : mais Apoilodorus y 
adjouste en son Rythine, que comme le herault 
eust proclamé , « Ges cy^ ( entendant des voix du 
ce peuple ) sont plus : mais ces cy^ dit il ; sont meU? 



y' 
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« leurés « : et qu'en ce faisant il coif Rrma ia résolu- 
tion de ceulx qui estpient en moindre nombre. 

Question XLIII. 

Dont a esté la ville des Ithacesiens appellée Alal-^ 
comena ? Plusieurs ont escrit qu'Anticlia estant en- 
core fille fut forcée par Sisyphus , et qu elle en 
conceut Ulysses : mais Hîster Alexandrien escrit 
davantage en ses commentaires , qu'ayant esté don- 
née en mariage à Laërtes , et emmenée en la ville 
d'Âlalcomenion en la Bœoce , elle y enfanta Ulys- 
ses y qui depuis renouvellant la mémoire de la ville 
oà il estoit né, appella celle qui est en Ithaque de 
9on nom. 

Question XLIV. 

Qui sont ceulx que Ion appelle Afo/io^Aa^es, c'est à 
dire, mangeants seuls, en la yilled'AEgine? Plusieurs 
des AEginetes qui furent à la guerredeTroyey mou- 
rurent es rencontre6, et plus encore y en eut qui 
furent noyez par la tourmente au voyage : mais 
ceulx qui retournèrent en petit nombre , furent 
recueillis par leurs parents et amis , lesquels voyans 
que tous les autres bourgeois estoient en tristesse 
et en deuil , pensèrent qu'ils ne. se dévoient pas 
rèsjouir ny faire sacrifices aux dieux manifestement, 
ains secrettement ; et ainsi chascun à part en son 
privé recevoit les siens , et leur faisoient bancquets 
et festins , ^squels ils servoient eulx mesmes leurs 
pères , leurs frères , leurs parents et amis , sans 

B b 3 
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qa'aucuii. estntngew y fast admis : k VisAiatkm de« 
quoy ilft Sont eneoue ten» les ans des sacrifices à 
Neptune par des assemblées secrettes, qu'ils appel* 
lent Thiases , es^elles ils s'e^trefestoyent en privé 
Tespace de seize jours durant y sans mener bruit , 
et n'y entre pas un serviteur ny esélare, et puis» 
à h fin ifs font un* solenmel sacrifice à Venus', et 
ainsi mettent fin a leur feste. Voilà- dequoy etpdur- 
qwoyj ib sont eppelleSB Monophages. 

QuESTiosr XLV, 

Pour quoy est-^c qu^au pays- de Carie Hmage dto 
Jupiter Labradîen ^st faitté tenant en la math une 
doîgnéc haussée , non |]iasttn sceptre- ny une foudre, 
comme ailleurs ? C'est pour ce que Hercules ayant 
tué l'Amazone Hipolyte^ et entre ses autres armes 
ayant gaigné sa coignée , en feit un présent à Om- 
Inhale y laqselle tous les roys de I/f^die qiti furent 
diepuis Omphale , portèrent ^ coiaaia ehose sainete 
%t sacFée y qu'ils- d^roiefift eiië^ par suseession èà 
Inftini en* maia de leurs peies ^ fiisques à ce que 
Caadaules dédaignant' de la porte» y la donna à 
|MHrtef à l'un de ses amisd Depiiîs* advint que Gyges 
se &oi>bsleya e!n armes âo»tre luy, et à t'aide^de 
Arselis , qui luy amena* un grand secovûrs^de' gens 
de guerre de la viUe dé Myles, tL desfeîsi Cëndaules 
01 le fit mourir avec celny sien- ftniy',. aufcpti^l il 
osta la coignée y. et Femport» en* laGasiea^ec ks 
|Mk¥tres despouUiesi ^ et ayant* fait fmHr uaa \mé^ 
de Jupiter ^ il luy met« en ÉliaiB» eeUé coignée: 
À v^i^oti de laquelle il l^ siiruouMrta Lûiradiem^ 
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d^autant que les Caciens appellent une coignée 
Lahritn. 

Qu/sTîON XLVL 

Pourquoy est-ce que les Trallianiens appellent 
}e grain que Ion nommé Ers y purgateur^ et en 
usent principalement , et plus que de nul autre , 
^n leurs cerimonies de piirgation et de puriiicatiott ? 
Est-ce point pour autant que les Minyienset les 
Lelegiens les ayant chassez anciennement, occupè- 
rent leurs yillel et leurs pais? Mais lesTrallianiens 
depuis y retournans furent les plus forts , et furent 
les Lelegiens tnez en la battaîlle y exceptez ceulx 
qui se sauvèrent à la fuitte , et qui pour leur foi-^ 
blesse , ou par ftiulte qu'ils n'eussent sceu trouver 
moyen de vivre ailleurs , demqurerent là : desquels 
ne îaisans aucun compte , s'ils vivoient ne s'il» mou- 
roient ^ ils feirent un statut ,^ que celuy des Trat- 
liamens qui tUeroit ttnLelegtenouMinyien, en se-^ 
roit absouls et purgé , en payant aux parents du 
mort un boisseau < d'ers. 

Question X L V 1 1- 

Pourquoy est-ce que Ion dit, par manière de 
commun proverbe, entre les Eliens , Souffrir plus 
de maux que Sambicus ? Lon dit qu'il fut jadis un 
natif de la yifre d'Etide nommé Sambicus , lequel 
ayant soubs luy beaucoup de complices , rompit 
plusieurs des images de bronze qui sont en la ville ' 
d'Olympie , et en vendit le cttyyre,, et que fina- ' 

* Une médimiie. "^ 
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blement il passa jusques à piller le'temple de Diane 
que loa surnomme Veillante. Ce temple est de- 
dans la ville d'Elide , et l'appelle Ion Ansiar^ 
chiuTîu Après ce notable sacrilège il fut incontinent 
surpris, et le gehenna Ion tout un an durant, 
pour luy faire déclarer tous ceulx qui avoîent esté 
ses compagnons et cotnplices y et mourut en ces 
toyrments , dont est depuis ce commun proverbe 
venu en usage. 

Question XLVIII. 

Pourquoy est-ce, qu'en Lacedsemone joignant 
le temple des Leucippidés est celuy d'Ulysses? Her- 
giaeus l'un des descendans de Diomedés , à la sus- 
citation et persuasion de Temenus desroba d'Argos 
l'image de Pallasdusceuet avec l'aide d'unLeager 
qui estoit familier de Temenus , lequel depuis es« 
tant tombé en quelque inimitié et courroux alen- 
contre de ce Temenus , s'enfuit en Lacedasmone 
avec ceste image , que les roys receurent bien vo- 
lontiers , et la posèrent près du temple des Leucip- 
pidés , puis envoyèrent en Delphes devers l'oracle, 
pour enquérir comment ils la pourroient sauver et 
garder. L'oracle leur feit réponse , qu'ils la baillas-^ 
sent en garde à l'un de ceulx qui Tàvoient desro^ 
bée ; à l'occasion dequoy ils bastirent en cest en- 
droit là le temple d'Ulysses , où ils la meirent ; 
joint qu'ils estimoient qu'Ulysses appartenoit de 
quelque chose à leur ville , à cause de sa femme 
Pénélope^ :' 
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QuestionXLIX. 

Pourquoy est-ce que les dames Chalcedonienes 
ont acoustumé quand elles rencontrent quelques 
hommes estràngers , mesmemént si ce sont Magis- 
. trat» , de cacher l*iine de leurs joues ? Ceulx de 
Ghalcedoine eurent jadis la guerre contre leurs 
voisims les Bitbyniens , provoquez ^e toutes les 
sortes d'injures et de torts que Ipn le sçauroit estrey 
tellement que du temps du roy Zipœtus avec toute 
leur puissance, et encore avec un gros secours de 
Thraciens , ils coururent , pillèrent et bruslerent 
tout son pays , mais à la fin ce roy Zipœtus leur 
donna la battaîlle auprès d'un lieii tiommé PAa- 
tium y là où' ils se portèrent, mal ^ tant pour leur 
présomptueuse arrogance , que pour le mauvais 
ordre qui estoit parmi eulx , tellement qu ^s y jper- 
dirent huit mille Kommes : toutefois ils n'y furent 
pas totalement desfaits , pour ce qu'en faveur des 
Byzantins Zipœtus leur ottroya appointeinent de 
paix. Mais la ville estant fort déserte et desnuée 
d'hommes, il y, eut plusieurs femmes qui furent 
contraintes dé se remarier à des serfs affranchis > 
les autres à des estrangers venus d'ailleurs habi* 
tants en leurs villes , les autres aimants mieulx de- 
mourer en viduité sans marits, que de choisir de 
telles nopces , faisoient par elles mesmes ce qu'elles 
avoient à trai^tter et depescher devant les juges ou 
devant les Magistrats , en retirant seulement une 
partie du voile qui îeurCouvroit le visage : les 
autres qui s'estoient remariées les imîtans en cela^ 
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comme celles qui valoient mieulx qu-eltes , ame- 
nèrent ceste façon de faire en coustume. 

Question L. 

Pourquoy est*ce qne les Argiens amenœt les 
ofiailW devant le temple (rAgenor, quand iU les 
Feulent faire saillir, aux béliers ? Est*«e point pour 
autant qne Agenor a très bieii entendu comment 
il fiiUoittraitter les moutons y et a eu de plus grands ^ 
tronppeau de béates blanches qu'autre ro j qui fust 
onqnes? 

QvKSTtow LL 

Pourquoj est-ce que les enfans. des Argiens en 
une certaine leste s'entre-appellent par jeu Balitu 
chradas ^ qui vault autant à dire , comme jetteurs 
de pommes sauvages ? Est-ce point pour autant 
que les premiers qui furent par Inachus amenés 
des montagnes en la plaine se nourissoient de ces 
pommes sauvages ? Et dit on que ces pomme& sau- 
vages se trouvèrent premièrement dedans le Pe- 
loponese qu*en autre partie de la Grèce , et que 
lors lePeloponese s'appelloit y^pia ; voilà d'où vient 
que depuis on a surnommé ces pomtnes sauvages, 
qui communément se nomment Achrades , Apies. 

Question LIL 

Pourquoy est-ce que les Eliens , quand ils ont 

. deS; )u^eats chauldes les meinent hors de leurs 

ÇQQifins pour les £iiire saillir aux chevaulx? Ëst-oe 

Doiat pour ce que qu'Oêoomaus a esté le prince 
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<|nl lÀm a aimé les efievank, et qiii A pris pim de 
plaUir à ee&te beste \hi >, feit de Qtmdes iiKpreca^ 
tiio'ni? ec flaafledktitiiis ttleftcentire «le^ ehevaulx (]Tti 
coirvrircMent lest j*«rtéAt9 éi* ElideT'EC poiw cecîraî* 
gusan èe tonibét «n« celles maledîctit^ns , ris l'es evi^ 
N tettti par Kte itioyeiï à ^e^tprilt. 

Question. jU J I I» 

Ponirquey est-ce qu4i la eousf^nxie 0ft«e4t paPifty 
les Gnosieids ; qae tetà^ qui; ^fi»ipttÊtiUÂent àe ÏAi^' 
gesit à iis«re> le ravissoieiir à feroe? Ë9tOit^e pmat 
à fin que s'ils veneie^t à renief te debt^ , et k tofsh 
loir frustrer Tusurier de son argent ,. il peust agii^ 
de volerie contre eulx , et qu'ils fussent par ce 
^ moyen davantage pimis ? 

. QtTESTïair tilV. 

Bour^oy est-ce (|u'ea la. ville de Saftios ils> ap* 
pellept ^ la Veiws d& De^cioreon 7 E^trce pcMUt 
pour autant qjUe (SOBune jadis les fexame» des Sa^ 
lalensr fussent p^dues. de luxure ^ desbaucbées et 
lnbriquesiea toute extrémité , il y eut un I>es.icreo«i 
triadeur, qui par jeuescay quelles ceriraonie^et 
sacrifices eiipiatoires. le&eo guarentit? Ou pour ce 
que ce Dexicreen , estant marchand traffiquant 
par mer y s'en dlla pour tvaffîquer en l'islé de Cypr^e^ 
et comme il fut pre^t à charger sa navire , Venus 
^'appavttt à lay, ^ hoy cOfnmamda de charger 
d-eaU settletnent et taùn d'âfmre c^tf>se : et ilrcônti^ 

^' VbyçE lés Offservations. c. 
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^nent se mettre à la voile? Ce qu'il feit, et ayant 
mis grande quantité d'eau dedans son vaisseau y s'en 
partit. Quand ils furent en haulte mer il y eut 
un calme si ^and , que ne tirant vent ny haleine 
par plusieurs jours ^ les autres mariniers et mar-* 
chands cuyderent tous, mourir de soif, n'eust esté 
qu41 leur vendit de son eau , dont il tira un grand 
argent , et en feit depuis faire une image de Venus , 
qu'il appella de son nom , la Venus de Dexicreoh. 
Et si celi: est véritable, il semble que la déesse en 
cela ne voulut pas seulement en enrichir un , mais 
sauver la vie à plusieurs par le moyen d'un. 

Question L V. ^ 

Pourquoy est-ce qu'en l'isle de Samos quand ils 
sacrifient à Mercure , qu'ils surnomment Cfiari- 
dotes y c'est à dire, donneur de joye , il est permis à 
qui veult de desrober et de destrousser les passans ? 
C'est pour ce qu'anciennement par le.commande^ 
ment d'im oracle , ils sortirent de Samps pour aller 
en Mycale , là où ils s'entreteindrent et vescurent 
dix ans durant de courses et de larcins sur les mers , 
et depuis retournans de rechef à Samos , ils y obtein* 
drent la victoire contre leurs ennemis. 

Question h Y h 

. Pourquoy est-ce que l'on appelle un certain en- 
droit de l'isle de Samos Pa/to?77ia , • c'est à dire, 
tout sang ? Est-ce pourautant que les Amazones 
fuyans la fureur de Bacchuf se sauvèrent dur pa!s de& 
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Ephesiensen èeste isle de Samos , et luy ayant fait 
bastir et assembler des vaisseaux / ks y poursuivit 
et leur donna la battaille , où il en tua un grand 
nombre, environ ce lieu là, lequel pour la quantité 
de sang respandu, ceulx qui le voyoîent, par ad- 
miration Tappelloient Fanœma'i Et dit on que dé 
celle qui y furent tuées , aucunes vindrent mourii:' 
autour de Phlœum , et y monstre Ion de leurs os : 
et veulent dire quelques uiïs, que le Phlœum en 
fut romj^u mesme de ce temps là , tant elles 
cryerent d'une voix haulte , forte et peneU'ante. 

Question LVII. 

D*où vient que à Samos on appelle une salle 
Pedetes ? Après que Demotekî eut esté tué, et sa 
monarchie et tyrannie ruinée , * les sénateurs s'esr 
tant saisis du gouvernement , les Megariens allèrent 
faire la guerre à ceulx dePerinthe , qui sont extraits 
et issus des Samieûs , portans quant et eulx des fers 
pour mettre aux pieds des prisonniers : ce qu'en- 
tendants les sénateurs leur envoyèrent incontinent 
du secours en toute diligence, ayant eslu neuf capi- 
taines , et armé trente navires , desquelles deux , 
ainsi comme elles vouloient faire voile , furent frap- 
pées ^e la foudre , et périrent tout devant le port : 
mais toutefois les capitaines poursuivants leur 
voyage avec les autres , vainquirent les Megariens 
en battaille , et en prirent six cents prisonniers , et 
ayants les cœurs eslevez de ceste victoire , delîbe- 
- ' Liraz: «esGéoraores. e. 
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t&fent de miner le ^ovnrarnettiènt^ks aebleê «dlitf 
^x ; à ifOLoy <3eulx meMnes qui avodeast ie fpiTcc^ 
nesftônt «a oiaîa leur 4<>oBBnetit oocaeiim^ ie«r 
mcgriw^nt qu'JJb Jiefic doieiiitss^nl: le» prijunamee» 
Magaftepf ^uiéenrex dans Itîs iwsmms fiars. «[«'ils 
' aii^aieat Afpof ber. Ay<aQt diainofHMtî receit oes lettues , 
«U kft inoiiéisretefit iCC ;0€Moaoi«a^uereni:8BecBeftefliie»Bt 
aux pp»iOiasiies^ Megat^o^^ leur |Mes:»iadanB ide w 
liguer'^ l»aQ<den»yec«ulx|>oiir ivinettoe leur wiUm 
&a. lihefté , et deliberàjis entre ei»Ix de ia iaçou 
d'exiacuâier ietu' lODtrefrl&a , îil^ fansat id^anlriB d'ou^ 
vpr et lascher les anneaux des fers^ et les mettre 
ainsi aux jambes des M egaiiens , et pak les attacher 
avec de^ courroyes de cuir à leurs ceintures , de 
peur ^pie estants laschez et ouverts ils ne leur tom* 
iwàsent «t ne leiir sortissent des pieds en clienai-» 
nant. Ainsi ayant accoustré de ceste façon les pri- 
sonniers^ et leur ayant baillé à diascnn une épée^ 
ils se remeirent à la voile vers Samos, là o4 quand 
îb furent arrivez et .descendns en terre , ils les me- 
nèrent à travers la place dedans le sénat , là oii 
«stoient tons 'les sénateurs assis en conseil : et lors 
le signe tlonné , les Magariens se tuèrent sur ces 
sénateurs , et les tnerent tous. La ville alosl déli- 
vrée , ils donnèrent aux Megariens , gui en vou- 
lurent , droit de bourgeoisie , puis feirent faire une 
grande ^rfHe , alentour de laquelle ils peudirent et 
attachèrent les fers, et Tappellerent pour ceste 
cause Peâetes , c'est à dire , la salle des ters. 
Question L.VIIJ. 
Pourquoy est-co qu'en Tisle de Cos , en la ville 
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d' Aattmachie ^ le presbtre de Hereales estant venu 
d'uae rohbe de femmie , et coiffe d*une co^e , coin* 
xnatice le sacrifice ? Hercoles estant p«rty de Troye 
ayec six navires courut fortune , et ses autres vaifr* 
seaux rompus et perdus fut jette .par le y&H ayteo 
une st^ule navire en l'isle de Co ^ aleodroit qui s'ajp- 
pelle Lacetcrj n'ayant sauvé autre chose ifue ses ar^» 
mes et les hommes qui estoient d-edans son Viais^ 
seau : et trouvant un troupeau de moutons , requit 
le berger qui les gatdoit de luy en donner an : oe 
b^er ^^dcp^Woil Antagoras y qui éstùit homfQ« 
puissant et robuste , convia Hercules à luicter airéc 
luy^ soubs condtcion que s'il le portoit par terre ^ 
te mouton seroit à luy. Hercules accepta Toffî-e , 
et comme ils furent aux ^i^ses , les Meropiens ^ 
tjui sont les babil ants de Tide , vindrent au secours 
d'Antagoras, et les Greos.de Hercules , de sorte 
qu'il y eut là une grosse battaille , en laquelle Her* 
cules se sentam pressé et lassé de la multitude d'ien<- 
nemis, s'encourut A ^)e ^jue Ion dit à une femrme 
irbracienne ^ là oà pour se cacher il seidegoisa d'une 
robbe de femme : mats depuis estant derechef venu 
au-dessus «le ces Meropieiis , après s'estve pturiiié il 
espousa la fiUe de Akiopus^ et prit^dors une bette 
robbe. Voilà poiu-quoy son presbtre «va saciiËerân 
propre lieu où fut la battaille, .et les noi^veaux 
mariez y reçoivent leurs espousées eu àabits 4^ 
femmes. 

Question L IX. 

. D où vient qu'en la ville de Megare il y a des 
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races qui s'appelledt Hamaxocylistesl Du temp» 
que le dissolu et insolent estât populaire / qut-oif« 
donna que Ion peust repeter les usures que Ion 
auroit pieça payées, et qui permeit le sacrilège ^^ 
estoit en la ville ^ il advint^ que quelques députez du 
Peloponese^ pour aller à l'oracle d'ApoUo en la ville 
de Delphes , passants par la province Megarique^ 
auprès de la ville d'AEgires '^ au long du lac , ver« 
serent et tombèrent de dessus leurs chariots , cooi' 
me il advient quelquefois, avec leurs femmes et 
leurs enfants : là se trouvèrent quelques Mega- 
riens, qui estants yvres furent er^core si insolents 
et si cruels , qu'ayants relevé et redressé ces cha- 
riots y ils les poulserent dedans le lac , tellement 
qu'il y eut plusieurs de ces pauvres députez qui y 
furent noyez. Or les Megariens , pour la confusion 
et le désordre du gouvernement qui pour lors estoit 
en leur ville , ne feirent compte de venger ceste in* 
jure et ceste forfaicture : mais le conseil des Amr 
phyctions y d'autant que l'ambassade de ces députez 
estoit religieuse et sacrée , en prit la cognoissaqce ., 
et chastia les coulpables de cest impieté , le» uns de 
mort, les autres de bannissement: et depuis ceuk 
qui sont descendus de ceulx là ont esté surnommez 
les Hamaxocylistes 

' Lisez : « passèrent la nuit auprès du lac sur leurs charriots avec 
«c leurs femme^ etleursenfans». c 
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§UR LÉS VIES DES DlX ORATEURS. 



A N T I P H O N. 

4^fiÀPi^iiE III, page 5. Photîus s^ëtenJ un peu plus 
ijue PI marque sur le caractère de Téloquence d'Ami-* 
phon. Rapprochons le jugement de ces deux critiques^ 
iVoici ce qu'on lit dans Photîus^ d'après la traduc- 
tion de Pabbé Gedoyn. a j'ai lu les oraisons d'Ami- 
« phon ; j'y ai trouvé de l'exactitude , de la force et 
ce de- l'invention* Cet orateur , dans les questions 
«c purement probables, a beaucoup d'art; il s'entend 
m bien à tirer le vrai de l'obscurité qui le couvre; ses 
« argumens sont subtils et pressans : souvent laissant 
« là le raisonnement , il tourne tout-à-coup sou 
u discours du côté des loix et des mœurs ; alors il 
4K devient touchant, et jamais il ne perd de vUe cequo 
et nous appelions les convenances , les bienséances* 
a Cécilius dit qu'AiHîphon n'a point connu les figures 
« des pensées , qu'il n'a ni cherché , ni employé ces 
a tours l>eureux « ces changemens subits , par le 
ce moyen desquels on passe d'une chose à une autre ; 
(f. qu'il disoit simplement ce qu'il pensoit, sans fiction 
« ni détour ; mais que par la liaison naturelle de ses 
» pensées , et par les conséquences qu'il en savoit 
«c tirer, il toumoit, comme ilvouloit, l'esprit de son 
ce auditeur. ' Les anciens rhéteurs , ajoute-t-'il , ne 
a songeoient qu'à trouver des enthymêmes , à les hiexjt 
TomeXXl. Ce 
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« exprimer : ils étoîent tout occupés du soin de ren« 
u dre leur diction énergique , ou agréable , et tonte 
« leur composition harmonieuse. Par-Ia ils secroyoient 
« fort supérieurs aux autres en Part de parler. Ensuite 
ce le même Gécilius se rétractant ea quelque sorte , 
a Quand je dis , continue- t-il , que les oraisons d^An* 

' ce tiphon sont sa^s Hgures , je ne prétends pas dire 
ce qu'^elles en soient totalement dénuées^; car on y 
c< trouve Finterrogation , la. prolepse , et quelques au- 
ce très semblables ; mais je veux dire quMl en fait 
ce rarement usage , qu^il y est conduit par la seule na- 
(c ture , sans secours d^aucune méthode , et quHl n^a 
(c jamais connu ni Part , ni les préceptes. CVst ce que 
« Ton peut remarquer , et dans les écrits d^Antiphon, 
a et dans ceux des autres rhéteurs du même temps : 
« non , comme je Pai déjà dit , que les Hgures y man« 
ce quent absolument ; car il n''est guères possible c(ù^un ^ 
ce discours d^une juste longueur n^en ait quelques^ 

. «c unes; mais parce qu'elles ne se font sentir, ni par 
« leur véhémence , ni par leur nombre et leur variété ; 
ce on est bien fondé à dire que ces anciens orateurs en 
ce ont ignoré Tart ». % 

Chap. X , p. g. Si Brotier le neveu s''étoît donné la 
peine de regarder le chapitre d'AElien qu'il cite, sans 
doute, sur la foi de quelque autre, il auroîtvu que cet 
auteur cite tout simplement le discours à Erasistrate, 
sans dire quel en est le sujet; mais comme il paris 
des Paons dans ce chapitre , et que c'est à l'occasion 
du prix qu'on les payoit à Athènes , . qu'il cite ce dis-r 
cours ; comme Athénée^ L. XII, p. 697, et Harpo- 
cratîon en deux endroits, citent le discours d'Antiphon 
sur les Paons ; Ruhnkénius Disiert. de Amipfionte ,. 
T. VII, p. 822 , des Orateurs Grecs de Reiske )en » 
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%\re la conséquence , que le discours à Erasîstrate , et 
le discours sur les Paons, n'*étoient qu^un seul et même 
ouvrage. Diaprés cela, il croit quHl faut lire ici ry>t 
^ûLcûY. A Erasîstràtù , des Paons. Cette conjecture qui 
est approuvée par M. Wyttembach » me paroit tr^è 
Vraisemblable. C 

ANDOCIDES. 

Cha»* Xllt^ p. I g. Il y a dans le texte ^kI/x^uc %i 
XloipiHv ffîhlvov^ ce qui n^oFfre aucun sens. ïaylot 
( LecHones Lysiacm , T. VI , p. 464 des Orateurs 
Grecs de Reiske ) propose de lire avec un léger chan'* 
gement, to? Ucopmv ^uh^tvov vis^à^îs le Silène dé 
Porus^ Le Porus étoit une pierre très-légère , und 
espèce de Tuf, qu'on employoit quelquefois à là 
construction des bàtimens^ et à faire des statues» 
Il en est plusieiurs fois question dans Pausanias. C% 

L Y S I A S^ 

Chai?. VI, p. ^4* ^* traduction d' Atoyot n W pas 
«xacte. Il y a dans le texte UùTihiç* Les étrangers éta* 
blis à Athènes ( (juLtoimi ) y étoient soumis non seule* 
ment à une capitation, connue sous lenomde/^Wx/ûKj 
mais encore à différent^ services dans les fêtes pu-t 
bliques, tel& que celui dé porter à la procession des 
Panathénées , sur leurs épaules , des vases de bois 
nommés ffKoipvi» Lorsque le peuple Athénien vouloir 
en récompenser quelqu''un , il Texemptoit. de toutef 
ces charges; il devenoîtdonc égal aux citoyens quant 
A Texemption des charges , et c'et^st ce qu^on entend 
par le mot /Vot^ahV ; mais il ne jouissoit dVucun des 
droits des citoyens. C» 

Chap. VII, page a5. Photius porte le même juge- 
Ce ^ 
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ment de Lysias. ce Dans le grand noinl^re de plaîdoyet^ 
« quHl a composés, il ne perdit que deux fois sa cause^ 
« quoiquHl eût à faire à tant d^adversaires. Cet orâ- 
cc teur est fort brief , et en même-temps fort persuasifs 
(c II a autant de force d'éloquence que pas un autre , 
c< bien qu'il ne paroisse pas en avoir : car on diroit 
(c que rien n^est plus facile que de Pimiter , et cepen- 
ce dant rienn^est plus difficile ». 

Voyez réloge du style de Lysias dans les Mémoires 
de r Académie Hoyale des Inscriptions et Belles-Let-' 
très , tome VIII , p* x8i , 182 ; et la comparaison du 
style de cet orateur avec celui de Thucydide , par le 
savant M. Capperonnîer. Zbid, tome XXI , p. 3 et 
{Suivantes* 

Chap. IX, p. 25. A ce témoignage de Platon en fa* 
veur de Lysia^, il faut ajouter celui de Ciceron, (/» 
Bnito^ seu de Qlaris oraùor* ) , dont nous allons rap- 
jporter les expressions : ce Tum fiiit Lysias , ipse qui- 
<c dem in causis fortosibus non versatus , sed egregiè 
ce subtilis scriptor , atqiie elegans^ quem jam prope 
ce audeas oratorum perfectum dicere »• 

Ghap* IX , ibid^ Je ne m''amuserai pas à rapporter 
toutes les manières dont cette épigramme qui est 
presque inintelligible, a été rétablie par difiBérents^ cri- 
tiques. M. Wyttembach prétend qu^elle n'a point été 
faite pour Lysias , mais pour Lysis , philosophe py^ 
thagoricîen , qui fut le maître d^Ëpaminondas ; et la 
stupidité du compilateur de ces vies , qu'on a mal à 
propos attribuées àPlutarque, rend cette erreur trèd 
croyable.M. Wyttembach promet de donner les mo- 
tifs de son opinion dans ses notes j en attendant, voir 
ci comment il la traduit : 
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«t Fille de Calliope, éloquente méditation , montra 
« si tu es sage , et si tu sa»s quelque chose de plus que 
« les autres. Il Saut que tu chantes un hymne qui an- 
ce nonce au loin la sagesse de Lysîs qui vient de chan- 
te ger de forme , et qui est allé dans un autre monde; 
« prendre un autre corps. Sois auprès de tou$ les 
« peuples , Tinterprête de mon amitié étemelle pour 
« lui , et porte par - tout la renommée de ses 
« vertus ». C 

I 8 O C R A T E. 

Ghap. IV, p. 3i. Voici le jugement de Photius 
sur ce panégyrique. « Isocrate employa , selon quel-^ 
« ques-uns , dix ans à composer ce pan^yrique , et 
« quinze, selon d'autres. Cet ouvrage n'est point écrit 
« à la manière de Gorgîas et de Lysias ; les enthy- 
« mêmes et les épichérêmes y sont autrement traités 
<c qu'ils ne Tétoîent par ces rhéteurs. On pourroît 
<c croire que ce qui lui a tant coûté, c'a été le chois 
€c des mots, Téxtréme soin dé la diction, l'élégance du 
<c style, l'arrondissement des i)étiodes, et la juste pro-: 
« portion de leurs parties; touteschoses ene£Fet qui de-^ 
<c mandent beaucoup de temps : mais l'invention et la 
« disposition en demandoient encore davantage. Gar»1 
4c si l'on considère l'économie et la distribution d^ 
<c tout l'ouvrage, les argumens et la manière dbnt il les 
^c traite, on sentira qu'un temps si long n'a pas été 
(c mal employé à un tel discours. Aussi a-t-il produit 
u divers effets sur les gens du métier; les uns exami- 
ne nant le Fond des choses , les autres s'en tenant 4 la 
» superficie, je veux dire au stylé et à la diction : les 
» uns approfondissant tout, les autres se contentant 
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ce de lire pour le plaisir de lire , chacun selon sot^ 
«e cai:actère et son goût , ou suivant quUl étoit plus 
c< ou moins propre aux fonctions de la tribune et du 
« barreau »• • 

Chap. V , p. 3a. Il faut corriger le texte et lirer 
i<zri %v Kva/Âi%v. Kvapùlviç étoit le nom ou le surnom 
d'un héros qui avoit un petit temple auprès duquel 
étoit le tombeau de Theodectes , dont Plutarque parle 
ici ; il est question de ce temple et de ce tombeau, 
dans Pausanias, L. I, G.^ XXXVII. Il faut donc 
traduire: c<Son sépulohre est en allant vers le tempb 
a de Cyamites ». C. 

. Ghajp. YII , p. 34* Gorgias de Léontium , ville de 
Sicile , fut disciple d^Empédocle et maître d'Isocrate. 
Xlflorissoit vers la quatre-vingt-quatrième olympiade. 
Xes Léontins ayant eu quelques démêlés avec ceux de 
Syracuse , envoyèrent cet orateur aux Athéniens pour 
demander du secours» La confiance quMls eurent en 
ses talens fut récompensée par les plus heureux succès. 
Gorgias en effet obtint ce quUl étoit chargé de de^ 
mander. Ceci se passa dans la quatre-vingt-huitième 
olympiade , 4^8 ans ayant Jesus-Ghrist«. 

On peut se faire une idée du caractère de Télo-» 
guence de Gorgias diaprés ses oraisoils qui nous re^ 
tent, et qui ^ont imprimées, in oratùrib, ^Idi ^ 
i^5i3, et Henr. Stephani, iSyS. Il avoit de Télévan 
tion , prodigieusement de facilité , et beaucoup de 
Ibrce. Philostrate ( in episi* ad Juliam Auguste ) 
nous dit que Grîtias et Thucydide prirent Goigias 
pour modèle, et qu^ils lui furent redevable de Téléva* 
tion de leur él5quence, accompagné^ de fiçUité dana 
X^m «t de foirce dan» rautre« 
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La fmcilité de Gorgîas étoit telle que> d'après le 
méme^Philostrate^ il, fut le. premier qui, sans être 
préparé, haranguoit Sur quelque matière qu'on lui / 
proposât: ce. qu'il fit dans la vue d'eft'acer la gloire 
que Prodicus acquéroit en aljant de ville en ville ré- 
citer des harengues travaillées avec soin. Gorgias vou- 
loit renchérir sur un orateur qu'il raillait de la répé- 
tition des mêmes pièces usées, il prit en conséquence 
îe parti d'abandonner son éloquence au hazard des 
occasions^ uéudax negotium^ remarque très bien 
Cicéron à ce sujet ; Dicerem impudens , nisi hoù 
xnstitntum poslea translatum ad philosophos nas^" 
iros esset, ( De finib. bon* et mal. sub init« ) 

Plu turque ( Tome XV, p. a5.) nous rapporte une 
aiecdote au sujet de cet orateur qui peut mettre à 
même de juger de ses goûts , de^ ses mœurs et de sa 
iie privée. 

Gorgias comprenoit que dans les discussions , on 
n'avoît jamai$ plus d'avantage que lorsqu'on pouvoit 
opposer à son adversaire un caractère tout dîflFérent 
de celui qtfil afFectoit : rien en effet de plus propre à 
déconcerter l'imposture , que de lutter soué un cos- 
iinrie leste , aisé, naturel, contre quelqu'un qui chaus^ 
âeroit gravement le cothurne. Les grimaces et les tons 
sont les passepons du ulensonge , qui ne s^accrédite 
souvent qu'à Taide d'un visage artificîèusement com- 
posé avec tous les dehors de la sévérité. Aussi Gor- 
gîas av6it-il pour principe , de discuter les choses 
sérieuses par des railleries, et les railleries par des 
choses sérieuses : nsfi < ^^^ Aristote ( Rhetoric. III , 
18 ) , Ji7 «ÇH Top}îcLç y 7nr f/ir canvJ)iY JiA^^ùpuv rSt ivctrntcy 
yihûùTt , 'ttv Ji yiy^amt ^TrewT?. La gaieté estla^ seule pierre 
de touche de la gravité » comme celle-ci l'est réciproi 

Ce 4 
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quement de la gaieté. For, (observe très bien le pro4 
fond Shaftesbury , ) a subject wich would not bear 
raillery , was suspicious; and a jest wich wou^d not 
bear a serious examination , wa$ certainly fast yriu 
Essay on the freedont of^it and humour* Sect. V^ 
T. I , de ces caractères, p. 6i. 

Il parolt que la carrière de Gorgîas fut aussi longue 
qu^eureuse; car on dit quHl vécut près de io8 ans. 

Gkap. X > p* S4* L€ts Athéniens avoient une loi ^ 
observe M. Fabbé Vatry, ( Mémoires de TAcadéiuia 
des Inscriptions et Belles^Lettres , Totne XIII , paga 
i6a et i63 ), suivant laquelle on choisissoit les troî^ 
cents citoyens les plus riches , et on les obligeoit de 
faire à leurs dépens Parmement des trirèmes ^ pour le 
^rvice de la république , et on appelloit ces trais centi 
citoyens, Triérarches* Si quelqu'un d'eux se préten* 
doit moins riche que quelqu'autre citoyen, îl lui 
étoit permis de Tappcller en jugement , et de le forcer 
à échanger avec lui tous ses biens , ou à prendre s^ 
place parmi les Triérarches. Les richesses d'Isocrate ^ 
çxcitigit PenviQ, on lui intenta cette action deux fois. 
Aphareus^ son fils adoptif, plaida sa cause la pre-« 
mière fois , et la gagna. Atuqué une seconde fois , il 
succomba, et équippa une triréiiie* Il ne nous re^t^ 
que le discours qu'il prononça lui-même en cettq 
occasion^ la seule fois de sa vie qu^l ait parlé eu 
public,. ) 

Tout citoyen dont le bien montoit à dix talens^ 
( 46,686 livres de notre n^onnoie) , pouvoit être nomm^ 
$riérarche ou ^riér arque , c'est-à-dire , capitaine d^ 
galère, dit l'abbé Gédoyn, auquel cas il étoit oblige 
d'équippey ime ^,^kn%t «t avoit droit ^e k WVfk% 
mander*, 



Oigitized by VjOOQIC 



OBSERVATION Sd /jo^ 
Cette loi étoit de Solon , et s^appelloit la loi des 
échanges^ ô t&Ii^ àmtJiuaieûV vo/mç, 

Chap. XI ^ p. 35. Isocrate, Théodecte, Nancratès 
ou Naucrites, et Théopompe, les écrivains les plus 
célèbres de leur siècle , furent les principaux, qui con-' 
coururent pour les prix considérables accordés aa 
meilleur discours à la louange de Mausole , et pro- 
posés parla reine Artémise, livrée au désir seul d'im- 
mortaliser et ses regrets , et la mémoire de son époux* 
Quant à risocrate , ( appelle par Suidas, V^poIIo- 
niate ) , Tabbé Sévîn, entraîné par Tautorité du lexi- 
cographe, ne veut pas qu'on le confonde avec l'ora- 
teur du même nom. ( Mémoires de F Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres , T. IX, p. i55^66 et 
60 ). Mais Tabbé Vatry (même volume cité p. 44^ ) »< 
paroît plus déférer aux témoignages réunis d'Aristote, 
( 4ui pite dans sa rhétorique ce discours à la louange 
de Mausole) , de Plutarque , d'Aulugelle (X, i8 ) , et 
d'£usèbe. Meursiusa suiviropinionde Suidas. Voye« 
Fabriciqs , {in Isocrate, p. 808 ). ^ 

Chap. XIV, p. 87. Il est étonnant, remarqua 
Tabbé Vatry ( ihid* ) qu'Isocraie ayant vécu près de 
V cent ans, nous ait laissé si peu d'ouvrages. Deux choses 
y ont contribué, continue le savant critique: !«• 
Texactitude et Textrême lenteur avec laquelle il tra- 
vailloit. On lui a reproché qu^il avoit employé plus 
de temps à composer le discours panégyrique , qu'A- 
lexandre-le-Grand n'^en avoit mis à faire la conqnêttt 
de PAsie entière, a®. L'application qu'il donnoit à 
former ses disciples; il sortit de son école, suivanl;^ 
l'expression de Gicéron, plu$ de fameux orateurs ^'il 
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xie sortit de héros du cheval de Troie. iTaîllears lou» 
ses écrits ne ^ont pas parvenus jusqu'à nous. 

I S £ E. 

Chap. IV, p. 45- Nous n'avons aucun des discours 
politiques dlsée. Il ne nous res^e de lui que des plai- 
tfoyers , que M. Tabbé Auger ia traduit en français. 
Les réflexions préîin^inaires du savant académicien , 
sur les plaidoyers d'Isée, sont justes » et très propres 
à donner une excellente idée de cet orateur trop peu 
i^onnu , et cependant qui mérite infiniment de Tétre, 
ne fut-ce qa'à raison de sa diction vive , pressée et 
toujours syllogistique sans être sèche ni aride. C'est 
un modèle précieux pour toute personne qui veut 
avoir des succès solides Qt durables au barreau. On y 
voit Part de faire triompher la vérité sans les secours 
multipliés de la persuasion , plus habile à fasciner Ips 
yeux qu'à éclairer l'esprit. Heureuse pour les juges , 
heureuse pour . les plaideurs , la nécessité où se troii^ 
voient les orateurs de l'ancienne Grèce , de sacrifier 
les grâces du discours à l'austérité des mœurs d'A- 
thènes! Jamais l'aréopage ne relâcha rien de l'obliga- 
tion étroite qu'il avoit imposée aux avocats de se ren- 
fermer si exactement dans le fait, qu'ils n'osassent 
jamais ni le parer , ni l'étendre. Tous les prestiges 
qui opèrent la persuasion étoient généralement pros- 
crits . Ce qui fait dire à Quintilien ( I V , f ). « Salibus 
<c certe et commiseratione, qui duo plurimumaffectus 
(c valent, vincimu9 ». 

William Jones , membre de l'université d'Oxford , a 
traduit Isée en anglais: on doit le plus grand éloge à 
cette traduction accompagnée de notes et' de discours 
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très-savans; ils sont une clef précieuse pour rintelli- 
gence des orateurs dp Pancîenne Athènes ^ qui ont 
ua vaille dans le même genre qulsée» 

E se H I N E S. 

Ch AF. II , p. 46, Il ne, s^agit point ici de. la cons- 
truction d'un port ; il faut lire da/is le texte at^eo 
IVolffet M. JVyttemhach km tovç rov m^uàvûl ipyt 
^(Mvovç. Il faut traduire, « Et que lorsqu'il fut choisi 
<c Pylagore , il fit déclarer la guerre par les Amphic- 
«tjons, aux Amphisséens, et à ceux qui avoient 
4t labouré le Port ». Cirrha étoit anciennement une 
ville et un port dans le pays de Delphes : les habitans 
de cette ville s'étant emparés d'une portion du ter- 
rein consacré à Apollon , les Amphictyons leur firent 
la guerre, détruisirent leur ville et consacrèrent tout 
leur territoire à ce dieu. Les Phocéens s'étant avîsé$ 
de le cultiver, les Amphictyons les condamnèrent i 
une amende; le refus que les Phocéens firent de la 
payer , fut la cause de la guerre dont il s'agit ici , et 
c'est sans doute le territoire de Cirrha que Plutarque 
nomme tiv MfxivoL, Le Fort* Yojez Diddore de Sicile^' 
L.XVI, ch. a3. a 

Chap. II , p. 47 1 note. Il n'y avoit point de bourg 
nommé Froballuse^ mais il yen avoit un nommé 
ProhaliiUhe , ejt ceux qui en étoient se nommoiént 
également Probalisiens ou Prohaliruhiens , suivant 
Taylor, dans ses notes sur Démosthène, (T. X, page 
xo%o , Orateurs Grecs de Reiske.) ; et il est question 
•d'un Eubulus Probalisien dans le discours de Démos- 
thène contre Neaera , p* i5Si , T. II , Oratk Gté de 
lUelske. Mais le compilateur de ces via» s>'e&t troiQpé , 
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celui qui servît AEschines contre Démos thène étoî* 
Anaphïystien. Voyez Thistoire des Orateurs Grecs par 
Ruhnkénius , p. 65, à la tète de son édition de Ruti- 
lius Lupus , ou T. VIII, p. 146 , des Orateurs GrecÉ 
de Reiske. C. ^ 

^ Chap. VII , p. 48. Ces trois oraisons d^Eschine 
sont imprimées avec ses lettres dans Tédition des 
Aides et d'Henri Etienne. M. Tabb^ Auger en adonné 
une traduction française* ce Les oraisons d^Esquine 
tf (Eschîne), dit Photius, dont j^ai connoissance ,; 
« sont au nombre de trois ; et ses lettres au nombre 
<c de neuf ; car la Déliaque n^est pas de lui. Son st!yle 
a est pur , doux et coulant. 11 excelle sur-tout à traî* 
« ter Fenthyméme avec une grande netteté deraison- 
« nement. Son oraison contre Timarque est célèbre» 
«c Ce Timarque étoit accusé de faire de sa maison un 
<c lieu de prostitution. Esquine plaidant contre lui ,* 
a le couvrit de confusion , au point qu^il sortit de 
uPaudience^ et s'alla pendre de désespoir*. ••• Dès 
^ (c qu^il eût commencé à se mêler des affaires de la ré- 
a publique , il y acquit beaucoup de gloire : à quoi 
ec Pesprit de faction ne contribua pas peu ; car en se 
tt. faisant l'antagoniste de Démosthène , il devint chef 
« de parti >». 

M. Tabbé Vatry (Mémoires de l'Académie des Ins- 
criptions et Belles-Lettres , T. XIV , p. 84 et suîv. ) 
examine les causes de la haine que se portoient Eschine 
et Démosthène ; haine , qui venoit , selon lui , de la 
différence de leur caractère , de leur humeur, de lour 
goût , de leur i^ance et dé leur délicatesse. Mais il 
faut lire les observations judicieuses du savant aca* 
démîcien. 
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D É M O S T R È N E. 

^ CitAP. I^ p. 52. La correction que je fais en cet 
endroit est conforme au texte , et appuyée sur le té- 
iDoîgnage des meilleurs auteurs. 

Les difficultés , en tout genre , vaincues par Dé- 
mosthène , m'ont souvent fait me demander , lequel 
mérite le plus d'être admiré et propiosé pour modèle, 
ou de la ' sublimité de son éloquence, ou du travail 
opiniâtre qui a fait, de cet orateur le premier homme 
de son siècle , et de ses discours le chef-d'œuvre de 
Tart. C'est bien ici le lieu de dire , avec Montesquieu» 
que ce n'est pas le pouvoir , mais le vouloir qui man- 
que aux hommes. En effet Démosthène étoit né avec 
la santé la plus délicate ; -sa première éducation , li- 
vrée à une mère trop foible, fut tout-à-fait manquée ; 
«a modique fortune l'exclut des meilleures écoles , le 
força même de se livrer à des travaux manuels pour 
subvenir à ses besoins et à ceux de sa famille; en un 
mot, un mauvais maintien, une prononciation très 
désagréable et très viciée , un certain goût pour des 
tournures forcées et obscures , paroissoient devoir lui 
interdire à jamais la carrière de l'éloquence. Mais , 
comme le remarque très bien Edward Harwood : 
« What nature denied hîm , lie resolved to attain by 
<:< labour ; and his Eagerness in the pursuît of elo- 
a quence was so violent , that he found nothing im- 
•c^possible or disprpportîoned to its force. So that it 
<c was nothing but ambition thad formed him, and made 
ce him conquer the vicious inclinations of an âge that 
*c had a relish for nothing but pleasure , and that too 
^ in a city where ail manner of Wickedness was au- 
« thorized by the bad example of a people devoted to 
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ce luxury and debauchery. And this made h\m prefer 
ce the conversa tioh of Theophrastus and Xenocrates 
fc and oF the Platonists , before that of phiyne y in 
ce whose house there was a gênerai rendez-vous of ail 
« that was notoriously infamous in Athens »• ( Lîves 
of the Grecîan Historians ). 

C'est donc le travail opiniâtre et,rétude la plus sui- 
vie, la plus réfléchie et la plus variée, quant à son 
objet, qui peuvent procurer clés succès assurés dans 
. réioquence. Vérité que Tacite a parfaitement déve* 
loppée dans son dialogue des orateurs, (xxvm, xxix^ 
XXX, xxxx , XXXII , XXXIII , XXXIV )• Je vais traduire le 
diapître entier que je n'ai fait qu'indiquer dans la 
note. Je désire, en le mettant sous les yeux dcslecteurs« 
pouvoir être utile aux jeunes littérateurs avides d'un» 
gloire solide. 

<c Qu'on ne prétende pas qu'il suffise C pour être 
(c orateur } de suivre un cours régulier d'études cîr-- 
« conscrites* Car, d'abord, nous disposons tout au-* 
ce trement des matériaux dûs à la réflexion^ que de 
ce ceux dûs à la mémoire : et il est clair qu'il y a une 
te grande différence entre parler d'après les premiers 
ce ou parler d'après les seconds* D'ailleurs les con- 
te noissancés variées nous font honneur dans tout* 
« position ; et même, quand on s'y attend le moins, 
^e nous fpnt briller et distinguer : elles nous font goû" 
ce ter , non-seulement par le savant et par le sage « 
<c mais encore par le peuple qui prodigue aussi- tôt ses 
Hé éloges , qui publie qu'on a su tirer parti de son 
ice travail , qu'on possède tous les genres d'éloquence ; 
ice en un mot , qu'on est parfait orateur : perfection 
ce à laquelle je soutiens que personne n'a pu et ne 
ice pourra jamais atteindre, si . comme le soldat qui ne 
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« se présente au combat que muni de toutes ses armes, 
<c on s'élève au barreau sans Pappui des arts. Nos ha- 
ce rangueurs du moment sont dans des principes bien 
•c différents : leur style est farci des quolibets de la 
<c conversation journalière , et des fautes les plus gros- 
ce sîères,: ils manifestent à chaque pas leur ignorance 
ce dés loix, leur peu de respect pour les arrêts du se- 
ce nat , et leur ton de raillerie contre les usages reçus. 
<e Aussi les voit-on , fuir Fétude de la philosophie et 
<c les avis des gens graves , et dépouiller , pour ainsi 
et dire, réloquence de son empire, en k circonscri- 
te vant dans un très petit nombre de pensées et dans 
« des naaximes minutieuses. Car tel est le sort de 
ce cette reine des cœurs : autrefois elley pénétroit avec 
ce Tappareil pompeux de tous les art^s ; maintenant 
ce comme la plus vile des maîtresses , elle est renfermée 
ce dans des bornes étroites , elle est mutilée, sans suite, 
ce sans honneur , j'ose dire plus , sans liberté. Voilà , 
ce suivant moi , la première et la principale cause de 
ce notre infériorité en éloquence aux anciens. En veut- 
ce on des preuves? Là meilleure est l'exemple de Dé-» 
a mosthène chez les Grecs : l'histoire i^ous apprend 
ce qu'il fut le disciple studieux de Platon; et voicî ; 
ce autant que je m'en souviens, comme Cîcéron eri 
ce parle : Quidquid in eloquentiâ effecerU , fd 
<c se non rheùorum , sed académies spatiis con-^ 
•e secuCwn »• 

Chap. IV, p. 54» Toîci la manière dont Photîus 
nous apprend que Néoptolémus s'y prit pour corriger 
Démosthène du défaut de courte haleine. <e Voyant 
ce que les conduits par où l'air extérieur entre, et 
d rafraîchit sans cesse le poumon , étoient fort serrM 
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u dans le jeuzip homme ^ il lai conseilla de tenir tiilé 
u olive dans sa bouche , et de s^accoutumer à courit 
<c d^ns des lieux qui allassent en pente. Le ftuit de 
ce cette olive amollie par la salive , et serrée dans la 
<c bouche par la rapidité du mouvement , passoit du 
<& palais dans le nez, et sortoit par les narines : en- 
u sorte que Torgane de la respiration et de la voix se 
<£ trouvoît insensiblement élargi , et plus propre aux 
« fonctions de Torateur »• 

Chap. Y^ p. 55* Je crois lïie rendre agréable à me» 
lecteurs en mettant sous leurs yeux les deux chapitres/ 
indiqués , du supplément ajouté au dialogue des ora« 
leurs par le nouvel éditeur de Tacite. 

ce i3. Temporibus enîm et fortunad semper attèrii- 
<c perataest oratio. Apud agrestes ferosque homines^ 
<c pauca sunt verba , dura , ac vix j uncta, qtiae neces- 
«c sitati tantum sufhciant. Contra iis, qui principum 
« arbitriis reguntur ; regnorumque tranquîllitàti et 
et opibus insuevere , elegans copîosusque sermo , ad 
ce assentatîonem compositus, qui otio etluxuiabund^ 
c< suppetat. Gentibus autem , quae communi societatîs 
<c legumque vincuïo continentur , at primaevum li- 
ic bertatis jus retinuere , quod singuli vel capitîs pe- 
.<c riculo defendere teneantur, et à nomine sine scelere 
j5t violari valeat , prompta , acris , vivida pugnaxque 
;$c oratio. £tsi forte interna oriantur dissidia, aut si 
yc extema vis servitium minitans ingruat, statim in 
ii eloquentias fulmina erumpunt, quibus aut turbida 
:« ingénia seditionum ilammas exsuscitent , aut egregii 
<* cives publicoshostesarceant, et commune liber tatîs 
<c bonum tueantur, eloquentiâ suà haud minus» quàm 
«( armis ; terrîbiles. 

« 14^ 
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^ i4* Inde libéras apud gentes nobilitata tôt otato^ 
^k rum nomina. Inde oratorum summus , Demos-» 
te thenes , ad summum eloqueiitise gloriasque fasti-* 
te gium evectus est. Yicit patrîam , deliciis dîfûuen- 
tc tem, opibus corrumpi facilem, nec jam servitium 
€c paventeny. Yictit patrias inhîantem regem, victoriîs 
ce nobilem , exercitibus formidandum^ auri copia su-* 
u perbum , dolo , virtute potentem , omnla ausurum 
ce dum modo invisam sibî lîbertatem exscinderet* 
te Unus Demosthenes , solâque suà eloquentiâ arma- 
a tus , adversùs domesticos externosque hosteâ stat 
»c înterritus , patriam à veterno revocat , et novo li- 
« bertatis aniore succendit : Philippum eludit , artes 
« ejus retegit , ei confiât odia. Quantis opus fuit elo* 
«c quentiœ fulguribus, ut animos perstringeret? QuantÀ 
<c orationis vî, ut parata tôt raachinamenta subverte- 
tf rét ? Quot illi subeunda perîcula ! At iis valescebaft 
« discrîminibus.' Patriae caritate , servi tii odio , liber-s 
« tatis œstu instructus, certâque immortalitatis spe,: 
<t quam jam praesentîscebat , anîmatus^ nihil valebat 
ce nisi excelsum , nisi sublime , sine uUo privât» 
et utilîtatis studio , ob patriam tantùm et publicam 
a rém cogitare, nihil humile, nihil abjectum eloqui 
<t poterat ». 

' i3. LMloquence se modèle toujours d'après les cir- 
constances et' les moeurs. Le barbare s'énonce en peu 
de mot , durs^ sans liaison , et arrachés par les seul^ 
besoins», Au contraire, Thomme élevé à Pombredu- 
trône , nourri dans Tabondance et la sécurité qu'il 
jirocure , s'étend volontiers dans.ses discours où il est 
élégant et flatteur, et où il ne prêche que luxe et que- 
paix. Mais chez le peuple assujetti au joùg commun 
des loix et de la société, attaché d'ailleurs à une liberté 
Tome XXL Dd 
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primitive, qi|e chaque individu doit défendre au perd 
de sa vie, et contre laquelle personne ne peut attenter 
•ans crime , Téloquence est brusque» tranchante « vive 
et audacieuse. C^est là qu'on entend tonner, ses fou- 
dres , soit que des divisions intérieures ^laten^ ^ ou 
qu^une puissance étrangère menace de réduire en ser- 
vitude : (lans le premier cas « les esprits turbulents 
allument le feu delà discorde; dans le second» le bon 
citoyen; aussi redoutable qu^une armée par la seule 
éloquence, repousse Tennemi public, et conserve lo 
bien commun de la liberté. 

14. Voilà d'où vient la célérité de tant d'orateur» 
chez les nations libres* Voilà ce qui a fait parvenir 
Démosthène , le premier dés orateurs , au plus haut 
période de l'éloquence et de la gloire» Il voit sa patrie, 
nageant dans les délices, ouverte aux moyens de cor- 
ruption , et ne redoutant déjà plus Pesclavage. U voit 
«n roi 1 avide de subjuguer sa patrie > fier de ses vic- 
toires , redoutable par ses troupes , orgueilleux de ses 
richesses, fourbe, courageux/ prêt à tout» pourvu 
qu'il anéantisse une liberté qui lui est odieuse* Dé« 
inosthène seul, avec sa seule éloquence» tient ferme 
contre tant de Héa^bt» U tire sa patrie de l'engourdis- 
sement, et réchauffe d'une nouvelle ardeur pour la 
liberté : il amuse Philippe, dévoile ses projets, anime 
la haine contre lui. Quelle force d'éloquence n'a-t-il 
pas fallu pour relever le courage? Que d'art pour faire 
Hvorter tant de desseins funestes? A combien de périls 
lie s'est-il pas e^tposé ! Mais ces périls ranimoient sa 
vigueuf'. ËnMammé d'amour pour sa patrie, de^haine 
pontre la scfï'^itude , de zèle pour la liberté , et d'ua 
certain espoir de l'immortalité qu'il pressentoit , il no 
j^ou voitavoir que des idées élevées, sublimeSi exempteof^ 
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^è vbé$ d'intérêt particulier, toutes dirigées vers le 
bien public : il nepouvoit, en tin mot, rien proposer 
Wle bas et dé viL 

Telles sont les circonstances qui firent de Démos- 
thëné le preniier des orateurs. Photius Ta voit égale-» 
tnent rôAaarqué : « Lorsqu'il is^adonna à la politique , 
« dit-il , il trouva sa ville entre deux factions : Tuné 
* étoit pour Philippe : l'autre pour la liberté. Il prit le 
«c parti le nleilleur , celui d'un homme d)e bien , d'un 
xt bon républicain. îl suivit l'exemple d'Hypéride , de. 
ic Nansiclès , de Polyeucte, de Diotime , et en peu dé 
K temps il procura à Athènes des alliés puissans , tels 
a que les Euboôns, les Thébains^ lès Béotiens, le$ 
te Corcyréens , les Corinthiens , et plusieurs autres )>. 

La constitution physique de Démo^thène entra aussi 
pour beaucoup dans les causes qui concoururent à sd. 
gloire , et la fixèrent auprès de lui. Il étoit d'un tem- 
pérament bilieux fet^mélancholiqUe; Thuméur, suîtô 
ordinaire de cette mélancholie » le rfendoit obstiné * 
jusqu'à l'opiniâtreté , dan^ tout ce qu'il entrèprenoitj 
et sa bile lui sùggéroit la vigueur et l'activité néces- 
saire pour exécuter. Quoiqu^il dut à son tempérament 
d^être un peu bourru , il lui dut aussi cet air sérieux 
et gtave, qui contribua infiniment à faire sa repu tatîonJ 
car sa vie dure et ses moeurs austères qui en étoient 
une suite, lui concilièrent la qualification d'homme 
intègre, et 1 Ui inspirèrent du courage pour lu tter contre 
iPhilippe et Alexandre, ces deux conquérans de l'uni-* 
Vers. Harwood , in Ùemosth. 

L Y C Ù R G tr E. 

Ghap. III > p. 7a. Photius dit à-peu-près la m($mé 
«hose sur les travaux ordonnés et exécutés sous le mi-*, 
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nistère de Lycurgue. On retrouve encore dans 1^ 
ruines de Tancienne Grèce des restes et des vestiges de 
constructions, fortifications , etc. exécutées par sei 
ordres. Il faut consulter à ce sujet les recherches in- 
téressantes et curieuses de plusieurs savans qui ont 
cherché à se pénétrer de la grandeur d^Athènes «n 
consultant ses débris.' Genre d^étude infiniment p-é- 
cieux, et qu'on ne peut trop encourager* puisqu'il o£Fre 
au;c arts un nouvel essor, à Tesprit de nouvelles res-. 
sources , et à Tame de nouveaux motifs d^émulàtioa 
et de noble ambition. 

Chap. XVI , p* 79* Il est aisé de déduire , d'après 
cette somme d'argent distribuée , à tant par tête, do 
citoyen, le nombre des citpyens d'Athènes : on verra 
que ce nombre est infiniment petit : il est vrai qu'oie 
n'y comprend ni les esclaves , ni les estrangeirs, qui 
ne laîssoient pas que de faire un nombre ^considérable 
d'habitans, ni même ceux des Athéniens que la pau- 
vreté rédulsoit à la condition de serviteurs. ( Pollux 
m, 8). 

H Y P E R I D E* 

Chap. IX, p. 86. a La composition de cet orateur; 
te dit Photiuts, est si excellente, que quelques-uns 
(c n'oseroient décider si Démosthène est au-dessus 
« d'Hypéride , ou Hypéride au-dessus de Démosdiène, 
<t et qu'ils appliquent à Hypéride cette inscription que 
tt j'ai rapportée, changeant seulement le nom de l'un 
^( en celui de l'autre». Mais, remarque avec raison 
M. Tabbé Gédoin sur cet endroit de Pho tins, aQuîn- 
<( lîlien qui étoit bon juge en telle matière , décide la 
<^ question. Hypéride , dit-il , a sur-tout la douceur du. 
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« Style , et la délicatesse de l'esprit en partage. Mais 
« je le crois plus né , plu» propf e pour les petites 
« causes que pour les grandes^* 

LES OPINIONS DES PHILOSOPHES. Liv. ï. 

Chap. VI, art. 3, p. 128. Amyot a littéralement 
traduit les vers grecs d''Aratus cités par Pltitarque. 
Voici la manière dont Cîcéron les a rendus en vers 
latins. J'y joindrai la traduction française de M. Piii- 
gré , de P Académie des Sciences. 

S7P AE&tifer est pendens ferventia sidéra cancer. 

Hune subter fulgens cedit vis torva leonis ; 

Quem rutilo sequitur coilucens corpore virgo ; 

Exin projectaB'claro cum lumînechelae.; 

Tpséque consequitur lucenS vis magna nepai. 
BjS Inde sagîttî potens dextrâ flexum tenet arcum. 

Post hune ore fero caprîcornus vader^ pergit. 

Humidus Inde lôci collucet aquarius orbi. 

Exin squamifero serpentes sîdere pisces ; 

Quîs cornes est aries obscuro lumîne labens, 
58o Inflexoque genu projecto corpore taui'us , 

Et gemini clarum jactantes hicibus ignem. 

L'écrévisse ouvre la saison brûlante de Pété. L© 
lion féroce . marche sur ses pas ; il est suivi de la 
vierge, que Ton distingue à, son feu pétillant. Les 
serres répandent ensuite leur éclat : Tardent scorpion 
marche après elles. Le sagittaire tient dé sa main 
droite son arc perpétuellement bandé. Le capricorne 
présente une corne menaçante. Après lui Phumide 
Verseau se montre À la terre. Les poissons glissent au 
cie l^urs corps couverts d'écalUes ; le bélier les ac-^. 
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coinpagne et ne nous renvoie qu^une foible luraiëre* 
X^e taureau, nfiEEiissé sar ses genoux, et les gémeau^ 
nous font admirer leur éclatantes étoiles. 

Ghap, VI, même article, p, 199* Manilius, L. {« 

Et y quo clara magîs possis cognoacere signa ^ 
Non yarios obitus norunt variosque recur&us | 

^5\ Certa sed in proprias oriuntur sidéra lucea ^ 
Natalesque suo3 occasumque ordine servant. 
Necquicquam in tanta magis est mirabile inola 
Quàm ratio y et certîa quod legibus omnia parent« 
Nusquàm turbanocet, nihil ullis partibua errât, 

470* Laxiùs y aut levii^s j^ mutatoye ordine fertur* 

Quid tam coniusum specie, quid tam vice pertum est« 
Ac mihi tam prœsens ratio non ulla videtur, 
Quâpateatmtmdum diviuo numine verti^ 
Atque ipsum esse Deum j nec forte coisse magistrâ | 

^•^S* Ut voluit credi y qui primus mœnia mundi 

Seminibus struxit minimis , inque illa resolyit > 
£t qu}s et maria y et terras y et sidéra cœli , 
^theraque immensis iabricantem finibua orbea 
Solyentemque alios constare \ e% ouncta reverti 

480. In sua principia y et rerum mutare figuras, 

Quls credat tantas operum sine numine moles 
Èa> minimis y ccscàque cTeatumfœdere mundum^ 
Si fora ista dédit nobis , fors ipsa gubemet« ' 
At cur dispositis yicibus consurgere signa ^ 

485. £t velut imperio prcescriptos reddere cursus 

Gemimus y ac nullis properantibus ulla felinquif 
Cur eadem œstivas ezomant sidéra noctea 
Semper y etbibernas eadem? certamque fi g^iram 
Quisque dles reddit mundo , certamque reliaquîtf 

490» J*» tu»! c<im GraiaaTertçnint Pergama gemea^ 
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Ârctos et Orion adversis frontibus ibant : 
' Haec contenta suos in yertice flectere gyi^o« f 
Ille ex diversÔTertentem surgere contra 
Obvius j et toto semper decurrere imindo. 
495* Temporaque obseuraenoctisdeprend^re signis 
Jam pôterant ^ cœlumquesuas distinzerat horat. 
Quot post excîdium Trojee sunt einta régna ^ 
Quot capti populi ! q^otîes fortuna jper orbem 
Servitium împeriumque tuUt, varièque revertit î 

5oo. Trojanos cineres in quantum oUita #efovit 
Imperium ! fatis Asiœ jam Graecia pressa est. 
Saecula dinumerare piget, quotieisque récurrent 

^ Luàt ravit mtindum y ario soi igneus orbe • 
Omnîa mortalimutanturlegecreatai > 

5o5. Nec ise cognoscunt terrœ , vertentibiis annis ; 
Exutae variant facieiii per ssecula gentes; 
At manet incoluiAis mundus, suaque oxipiîa servat ; 
Quae nec longa diesauget^ miiiult ve seaectus : 
Idem semper erit, quoniam semper fuit idem. 

5 10. Non alium videre patres , aliumve nepotes 
Aspicient : Deus est qui lion mutatur ih e^vo. 
Nunquam transyersas solem decurrere âd ârctos^ 
Nec mu tare vias , et in ortum îrèrtcre cursus ^ 
Auroramque novis nascentcm ostenSere terris y 

5 1 5. Nec lunam certos ëxcedere luminîs orbes y 

Seà servare modum , quo créècat , quove recédât j. 
Nec codera in terram pendentîà sideia cœlo y 
Seà dimensa suis consuiiiere tempora sîgnis } 
Non casûs opus est , magni sed numînis ordo. 

Voulee-vous reconnoitre avec plus de facilité ces 
brillans astérismes ? remarques quUls ne varient jamais 
fisr le lieu de leur lever et de leur coucit^er^ Pheure de 
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leur lever est pareillement déterminée pour chaque 
jour de Tannée ; le temps d^ leur apparition et de leur 
disparition est réglé sur des loix invariables. Dans ce 
vaste univers, rien n'est si étonnant que son unifor- 
mité et l'ordre constant qui en règle tous les ressorts : 
le nombre des parties ne cause aucune confusion, rien 
ne se déplace ; les mouveméns ne se précipitent jamais, 
jamais ils ne se ralleni^îssent^ ils ne changent jamais 
dô direction. Peut-on concevoir une machine plus 
composée dan^ ses ;ressorts, plus uniforme dans ses 
effets? 

Quant à moi , je ne pense pas quUl soit possible de 
démontrer çveç plus d'évidence que le monde est gou-< 
verné par une puissance divine , qui est Dieu lui« 
même, que ce n'est point un hazard créateur qui Va. 
produit , comme a prétendu nous le persuader ce phî^ 
losophe , qui s'imagina le premier que ce- bel univers 
n'étoît dû qu'au concours fortuit d'atomes impercep- 
tibles, dans lesquels il devoitun jour se résoudre ; qui 
enseigna que ces atdmes étoient les vrais principes de 
la terre, de l'eau , des feux célestes, de l'air même; 
qui pour cela seul avoit la puissance de fo^rmer une in-^ 
finité de mondes, et d'en détruire autant d'autres; qui 
ajouta que tout toumoit à ces premiers principes , et 
changeoit sans ces&e de forme* ^ éjfui persuaderor^-o^ 
tfue ces masses immenses sont l'ouvrage de légers 
corpuscules, sans que la Divinité s'en ^it mêlée ^ 
et que le monde est l'ouvrage d'un aveugle h(^ 
zard ? Si c'est le hazard qui W formé , qu'on dis# 
donc que c'est le hazard qui le gouverne* Mais pour-» 
quoi le lever successif des astres est-il si régulier? Com-^ 
ment leur marche est-elle assujettie à des loixsicons^ 
tantes? Pourquoi aucun d'eua^ ne hAten-t-îl le pas. <( 
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ne laisse dénière lui rastérisme dont il fait partie? 
Pourquoi les nuits d'été sont-elles constamment éclai- 
rées des mêmes étoiles? Et pourquoi en est-il de même 
.des nuits d'iiiver ? Pourquoi les mêmes jours de Tan- 
née nous ramènent-ils les mêmes figures célestes? 
Pourquoi en font-ils invariablement disparoîfre d'ati- 
tres î Dès le temps où les peuples de la Grèce détrui- 
sirent Ilion, rOurse et Orion étoient déjà dans les 
attitudes opposées où ils sont aujourd^hdi : POurse se 
bornoit à une révolution fort resserrée autour du 
pôle ; Orion semblait s'élever vers elle, comme pour 
venir à sa racontre, et ne quittoit jamais le milieu 
du ciel. Dès-lors on distinguoit les temps de la nuit 
par la position des étoiles; ses heures étoient gravées 
an firmament, Depuis la ruine de Troie, combien de 
trônes ont été renversés! Combien de peuples réduits 
en captivité I Combien de fois la fortune insconstanie 
a-t-ellefait succéder la puissance à l'esclavage, la ser- 
vitude à Pautorité ? Quel vaste empire elle a fait naître 
des cendres oubliées de Troie ! La Grèce a, enfin ,;été 
. soumise au sort qu'elle avoit fait éprouver à PAsie, 
Je ne finîroîs pas , si. je voulois compulser les fastes de 
tous les.siècles ; et détailler les vicissitudes étonnantes 
que leç, feux du Soleil ont éclairées. Tout ce qui est 
créé pour finir est âjujet au changement; après^ quel- 
ques années les nations ne se reconnoîssent plus elles 
mêmes , chaque siècle change leur état ^t leurs mœurs. 
Mais le çjel est exempt de ces révolutions; ses parties ' 
n'épronven t aucune altération ^ la succession des âges 
n'en augnienre pas ,.la vieillesse n'en diminue pas le 
nombre; il sera toujours le même, parce qu'il a; tou- 
jours été le même. Tel que Pont observé nos aïeux , 
^0l le veïTopt nos neveux: il^^st Dieu^ pi^isqu'U est 
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immuable* Que le soleil né s^écarte jamais vers les 
ourses voisines du pôle , qu^il ne varie point dans 
sa marche , que sa route ne le porto jamlais vers PO* 
rient; que T Aurore naisse constamment dans les 
mêmes parties de Phorîzon : que la lumière de la Lune 
ait des progrès certains et limités , qu'elles croisse et 
diminue conformément a des ioix invariables ; que 
les astres suspendus dans Tespàce ne tombent pas sur 
la terre , mais qu^ils circulent dans des temps déter- 
' minés, conjoinctemeht avec les constellations dont i)s 
font partie; ce n'est point un effet d^ hasard , c'est 
un ordre établi par la Sagesse divine* 

OPINIONS DES PHILOSOPHES. 

Liv. I , ch. VU , p. xSi. Bentley dans son Recueil ' 
4esfragmens de Callimaque, T. I, p. 458, a fort 
bien vu que ce vers 

Ou liv 'xâ.keu X^^^^^ov i itXelffaçXiM* 
nWfire aucun sens; Evhemère, en effet, n^avoit point 
imaginé un Jupiter de bronze \ mais il prétendoît que 
Jupiter avoit été un simple mortel , dont il avoit à ce 
qu^il disoit , trouvé l'histoire dans Tlle de Pancbée. 
On peut voir quelques fragments de la traduction 
qu^Énnius avôit faite de son ouvrage dans Lactance, 
et dans les fragments d'Ennius recueillis par Hieron, 
Colunma. En conséquence, Bentley propose de lire ici, 
• J w naruLKOJi Tlay^Tùv i w^tiauf Zctra. D'après cette cor- 
rection , qui me paroit très vraisemblable , il faut tra- 
duire ce fragment ainsi : « Allez yous-en en foule dans 
<c le temple qui es^ devant les murs , où écrit ses 
«c méchants livres^, ce vieux charlatan qui nous a forgé 
m Jupiter Panchéen ^.,. Corsini dans ses dissertation!, 
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jior ce même traité, quHl a publié à part , à Florence^ 
, an i 760, in-4°» , a fait la même conjecture que 
Bentley. C 

Liv. V , ch. XXII , p. aag. Ce chapitre est très-* 
corrompu dans toutes les éditions de Pluta]|:que* M. 
Wyttemhach a cru devoir le rétablir d'après riiis;- 
toire philosophique de Galien , et d'après sçs propres 
conjectures. En voici la traduction* « Ei^ipédocles dit 
« que les chairs soiit composées du mélange par égales 
« parties des quatre éléments* La terre et le feu 
itc avec deux parties d'eau forment les nerfs. Les on- 
u gles des animaux se forment par le refroidissement 
« qu'éprouvent les nerfs, lorsqu'ils sont frappés par 
tt Tair. Lés os se composent de deux parties d'eau , 
« deux parties d'air , quatre parties de feu et quatre 
•< parties de terre. La sueur et les larmes se forment 
IL lorsque le corps se liquéfie de nouveau , et se fond 
n en s'exténuant ». C 

QUESTIONS ROMAINES. 

QuBST- XXXII, \p. ^5. Jue P. PétSau n'a laît au- 
cunes-notes sur ce traité ; les variantes qui sont citées 
30US le nom de P. Pétau, sont tirées d'un 'manuscrit 
appartenait à Paul Pétau, conseiller au Parlement de 
Paris , comme je l'ai observé p. 35a. C'est de ce ma- 
nuscrit que sont tirées toutes les leçons que Brotier 
ftiiribue au P. Pétau. Au reste, la phrase grecque , 
me paroit exiger ce supplément^ \}ueM. Wyttembach 
n'a cependant pas mis dans ses variantes. Il n'y a rien 
en effet qui désigne l'époque. Je crois donc qu'il faut 
lire : S^a m mv l/Lcuw fjumiç'np} t^v tarcufcix^w. Pourquoi 
é^àjf la pleine lune du mois de MnU G. 
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QuEST. L, p. 292. Il est probable que Plutarque $# 
trompe ; ce n^étoit pas par ce qu'il étoît prêtre dé 
Jupiter, qu''il nepouvoit se séparer de sa femrne; 
mais ç'étoit parce que pour parvenir a cette prêtrise > 
il falloit être marié per confarreationem* G'étoît une 
manière solemnelle de se marier qni avoit été établie 
.par Homulus, et qui étoit accompagnée de beau- 
coup de cérémonies sacrées. Le mariage contracté 
ainsi ne pouvoit se dissoudre que par des céré- 
monies contraires* Ces cérémonies se faisoient siins 
doute par l'autorisation du souverain Pontife , et ce 
fut probablement en cette qualité, et non en celle 
d'empereur , que Domitien permit le divorce dont il 
s agit ici. C 

QuEST. LV , p. 296* Il faut lire daijs le texte » 
comme l'ont vu plusieurs savants. %vylcuc ûihiÇy Auoc 
Jdes de Juin. Voici ce que dit Censorin , de Die 
Natali , Cb. XII , p. 55 , édition d'Havercamp : 
Tihicinihus , per qiios nuifiina plaçant est permis - 

sum Qtii nqua tribus minusculis ^ id est, Idihns 

Juniis , urbem i^estitu quo vellent ^ personatis te^ 
jnulentis que pervagari. ce A la fête des petites Quin- 
<c quatrues, c'est-à-dire, aux Ides de Juin , il est per- 
ce mis aux joueurs de flûte , par le moyen desquels on 
« appaise lei dieux , de courir la ville ivres, masques, 
«c et habillés comme ils le veulent ». Voyez aussi Var- 
xon de Lingna Latina^ L. V, p. 56 , édît. de Deux 
Ponts. C 

QuEST. LXXVIII, p. 3i5. Cette question est très- 
bien traitée dans Plutarque. Méziriac a fait une longue 
dissertation à ce sujet, Tome I , p. 171 et suiv. èj^ sei 
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Commentaires sur les Epîtres d'Ovide. Il faut le con- 
sulter si on désire voir cette matière traitée à fond et 
avec tout l'étalage de rérudition dont elle est suscep- 
tible. 

M. Morin a traité, à peu près, la même question 
dans les Mémoires de TAcadémie des Inscriptions et 
Belles-Lettres , ( Partie historiq. Tome III , p. 65 ). 
Mais, sans s'attacher trop sérieusement à son sujet; 
il le manie avec délicatesse et agrément , et avec un 
certain sel qui fait trouver du plaisir à ce qu'il a écrit 
sur cette matière et sur plusieurs autres. Il examine 
^ci particulièrement les privilèges de la main droite. 
Suétone, dit-il, {in TV^dr/o ) attribue à Tibère, 
majorem sinistrée agilitatem* Platon vouloit qu'on 
fût ambi-dextre, ( de leg. III ). La seule tribu de Ben- 
jamin fournît 700 braves soldats qui étoient ambi* 
dextres , ( Lib. II, Judic. XX , i6 ). Henri IV fit sor- 
tir de ses gendarmes cinq bons sujets , par la seule 
raison qu'ils étoient gauchers. ( Essais dé Mon- 
taigne )• 

Xénophon nous apprend que le grand Cyrus plaçoit 
à sa gauche les personnes qu'il honoroit de ses bonnes 
grâces. C'est encore la j)lace des favoris et des gens de 
distinction chez les Turcs , les Persans , et chez tous 
les Orientaux. Du temps de Salomon le côté gauche 
écoit celui de la gloire et des richesses, in sinistré 
ejus gloriœ eu divitim* Chez les Romains , selon 
Macrobe , ce côté étoit particulièrement destiné à la 
justice : sinistra manuç œquitati apHor quam 
d extra» 

QUESTIONS GRECQUES. 

QuBST. XXV, p. 073. Ces mots : ifui s'appellent 
uussi autrement Falamncuus , ne sont pas dans le 
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4ÎO OBSERVATIONS. 

grec , et il y a une lacune dans le texte , quoi qu^eîîë 
ne soit indiquée dans aucune édition. Amyot ne Va. 
pas remplie heureusement* mA>J4Juifi en /grec, signiHoit 
main. ^AKOLfjacuH ^ étoit , suivant Hésychius et Har-» 
pociçation, celui qui avoit tué quelqu^un de sa pro-* 
J)re main. Comme diaprés les loix , il étoit défendu 
d'avoir aucune communication avec lui, il n^est pas 
étonnant qbe ce notn Fut aussi injurieux que ceux dont 
Plutarque vient de parler. C J 

QuBST. LU , p. 396. Il est très évident que ce 
chapitre est corrompu , mais il est difficile de savoir 
comment le rétablir , quant aux mots ; car on est à» 
peu-près assuré du sens qu'il faut lui donner. Héro- 
dote, L* IV, ch.XXX, dit que lorsque les Elîens 
vôuloient faire couvrir leurs juments par des ânes » 
pour avoir des mulets, ils étoient obligés de les 
faire sortir de FElide , lorsqu'elles étoient en chaleur, 
et de ne les faire rentrer que lorsqu'elles avoîent 
conçu. Il est donc très-probable que Id question de 
Plutarque étoit conçue ainsi : « Pourquoi les Eliens 
a mènent-ils leurs juments en chaleur , hors de leurs 
« frontières ; pour les faire couvrir par des ânes ? 
a N'est-ce point parce qu'OEnomaiis éunt le prince- 
te qui aimoit le plus les chevaux , et qui en cleyoît 
<t le plus grand nombre , fit de grande imprécations et 
« maléeMctions contre ceux qui feroient couvrir de» 
i« juments par des ânes »? C* 

Fin des Observations^ 
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EXPLICATION des Médaillons et 
Monuinens antiques de ce V^olume. 

1. Lysias, Orateur non moins célèbre par la naï- 
veté et la précision du Discours , que parTencbaî- 
nement merveilleux de ses raisons ^ et l'habileté 
avec laquelle il savoir cacher Fart qu'il employoit, 
d'après un Buste en marbre du Cardinal Farnèse \ 
décrit dans VlUustrium Imtigines , n^. 83. -P/ar. 
Tom. XXI, page 21. 

2. IsocRATEs , formé dès sa jeunesse sous les plus 
habiles maîtres, eut un esprit cultivé des plu»* 
belles conn9issances ; il chercha ardemment Toc- 
casion d'employer ces talens et ces vertus au ser- 
vice de sa patrie ; ^mais la foiblesse de sa voix et 
son excessive timidité ne lui permirent jamais de 
parler en public. Ce Portrait est copié d'après l'i.'- 
lustrium Imagines^ déjà cité f n^. 76, Plut. Tome 
XXI y page 28. 

5. EscHiNE, contemporain et l'un des admirateurs 
de I>émosthène, d'après un Marbre antique du 
Grand-Duc de Tosdane, décrit dans l'Ouvrage 
ayant pour titre: Clarissimorum Oratorum Ico^ 
nés j in-fol. Plut. Tome XXI ^ page 45. 

^ 4* Demosthène. Le Portrait de cet Orateur , le 
plus célèbre de l'antiquité , déjà placé page 3 du 
Tome VIII, f^ies des Hommes Illustres ^ nou» 
dispense de donner de nouveaux détails sur ce Père 
de l'éloquence. Plut. Tome XXI j page 5i. 
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5, Akistophane , Poète comique Grec , d'aprâd 
un Buste en marbre du Grand-Duc de Toscane, 
décrit dans Vlllustrium Imagines , n^^ 35. Plut» 
Tome XXI ^ page 102. 

6. MÉNANDRE , Poète comique Grec , d'après un 
Marbre antique de Fulv. Ursinus , décrit dans 17/- 
lustrtum Imagines y déjà cité, «o. 90. Pluu Tome 
XXJ^pûgeio^ 

«7. Empedocle , Philosophe et Poète , Auteur de 
plusieurs Poèmes , d'après FOuvrage intitulé : JDi*- 
cum , Imp. reprisentaciones , in-folio. Plut, lom» 
XXI ^ page 2o3. 

Fin du Tome vingt-un». 
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